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Les Occidentaux réclament le retour de M. Gorbatchev 



Uombre 
de la guerre 
froide 


Mg\ 'ACTE qui vient d'être 
llMcoompIf è Mosoou est 
un acte qui pourrait devenir rapi- 
dement un acta de' guerre 
froide. » Cette réflexion de 
M. Mitteirand, lancée lundi soir 
19 août è la téMvWon, est mani- 
fsscemant partagée par la plu- 
pait des dirig ea nt s oeddentaux. 
qu'il s'agisse du président Bush, 
de M. Major ou du chancelier 
KoU. D'oê leur volonté, au-ddà 
des condamnations plus ou 
moins vives du coup d'Et^ de 
rappeler aux putschistés de 
Moscou toutes Iss obligations 
internationales et intérieures 
auxqueHes a souscrit rUR^ de 
M. MSdraq Gochatchev. 

Les nouveaux maîtres du 
KremEn, qui savant bien qu'une 
fntamiption de l‘sdda crcddentale 
et des échanges commerciaux 
leur secaît tetale, sont obligés de 
biaiser, voire de- mentir ei^onté- 
ment. La palme revient à le 
médiocre figure de proue du 
Comité pour l'état d'urgence, le 
vice-pré^dent GuennacE lanaev, 
qui a oeé évoquer le sort réservé 
è son «anûs Gorbatchev qui ese 
repose de la fetijpie accumulée 
au cours de ces dernières 
aiméess.., 

C 'EST le même kuiaev. par-: 
feit traître dans la giû^ 
tradition des saceesaions ê ia. 
Soyiétique..;qul à faHramettra 
tuncB eofr. uii rnaanga aûc dhi- 

R aants. occidanlt.aüx dont 
1. MMenand a Üi las paittagaé 
les plus savoureux ê la tétévbdon 
- dans laqud H fait allégéaneë ê 
ia démocratia, prê ci s o jqua «rien 
ne menace». M. 'QorbÂdwv et 
affirma que «les réformes sérorrt 
poursuivies ». que « les droits 
civils et las libertés seront 
garantis» et que «les accords 
internationaux restent an 
vigueur». 

Pereonne, bien sûr, n'est prêt 
à prendre pour argent comptant 
de tsBes afürmatîons. Lés chars 
qui sillonnent las mas dé Mos- 
cou et de Leningrad, la misa 
sous contrôla daa stations de 
rarSo et de téléwsion, la résur- 
rection de la ôarisum et f'intar' 
iBction des pubB ca flons Dïéialas, 
constituant tnèma autant de 
démentis des bonnes intentions 
affichées par les auteurs du 
coup d'EtaL 


IL faudra attendra un peu 
an 


I L fau 

plue longtemps, 
revanche, pour être ftcés 

sèment sur tas intantions 

de ia nouveHa équipa moscovita 
en poHtiqua étranigèra. Même s'il 
est hors de question qu'elle 
puisse remettra an cause lés 
grands acquis europé e ns, il est 
d'ores et déjà évident qu'avec 
aU» g an sera terminé du sparra- 
nariat» dont se féOcftait tant le 
prMdant Bush, notamment dans 
Jas crissa régionales comme 
irdie du Proem-Oiiant. En effet 
la plupart des membres de ta 
iuflta en forme de Coimté pour 
l'état d'urganea qui vient de 
s'approprier las bureaux du 
Kramqn se «ont lSifts femarquer 
daris'un passé récent par lauis 
crfliques de la t^lorriatia gorbat- 
chMerma, qui! s'agisse de ia 
ciisé du Gcéfe, de T «abandon» 
de l'Europe centrale ou des 
accords sur la réduction des 
innèmantt. 

Le nouvel ordre intariiatlonai 
bst‘9 mort avant d'être né? Il 
SSt trop tôt pour raffnrmer. mais 
les dmgeatits occidentaux, s'as 
en avaient la tentation, feraient 
un mafChé de <hipe en férmant 
M yeux sur le retour è un ordre 

autoritaire, voire totalitaire, en 
URSa dans Taspoif dé sauver 
i'apparanoa d'une coopération 
avec Moscou. 
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Des mânifestâtiom sont orgmées à Moscou et à Leningrsd 
tandis que des grèves auraient conmencé dans des bassins miniers en Sibériè 


Après M. George Bush ta France et CASe- 
magne ont réclamé, mardi matki 20 août è fa 
réunion des rréastres des aftakas étrangères des 
Douze, à Là Haye, le rétabBssèment de M. Gor- 
batchev dans ses fonctions. IM sommet euro- 
péen extraordinaire va examiner , cette semans 
les mesures' quimpose la nouvellè situation en 
URSS. Ce cortseS pourrait se tenr dès vendredi. 
La fiance souhahe égafement que le président en 
exercice de la CEE, le Néeiiandab firud Lubbers, 
tsoè à même de rencontrer M. Gorbatchev dans 
un cfélai très bref pour examiner son état de 
sarrté». M. I^terrand a dainandé aux . nouvelles 
autorités -soviétiques è poùvoir s'entretetvr par 
téléphone avec M. Gorbatchev. D'autre part, h 
ministre des affaires étrangères de Russie, 
M. Kàz^r&v, a ôté reçu mardi au Quai d'Orsay. 

fiî Uréon soviétique, danportantes man^- 
tâtions se dénxôaient, mardi en 1m de maânée, à 
Leningrad.. Plusieurs tÿzaines de milSers de per- 
sonnes étaiant rassenériées sur la place du 


d1xv& pour protester contra b oocp d'Etat Le 
maire de b ySb, M. Sr^txiiak, a QuaSEé de 
tome» révK&m de M. Gorbatchev. A Moscou, 
b président russe, M. Borb Eltsine, a prb b 
parob devant cinquante mSe personnes rassem- 
blées mardi à b mijoumée devant b Parlement 
et leur a demandé de s'appuyer sur Pennée pour 
faire échec aux putschistes conservateurs. Des 
grèves auraient édaié dans des bassms miniers 
en Sbéib et des mouvements dis troupes étaient 
signalés aux abords de Kiev, capitale de 
rikrame. La sAuaiibn était tendue dans bs Répu- 
bliques ûaftes. A TaSn, en ^torib, des barri- 
cades ont été érigées au cours de b nut autour 
des bâtiments de b racSo et de b télévision. Par 
aîMsurs, ^iprès b chute très bnitdb qix a affecté 
b pbpart cbs pbces boursières ksicS 19 août, 
bs nmtrés ntemationaux tentant de se ressai- 
sr manÆ Les &Xffses asiatiques et européennes 
rep^t^m à b hausse. Le doSæ^ enregistrait une 
légère b^sse et b mark se srabafealir. 


S’opposer 


par Jocques lesourne 

L‘UN des moments les 


plus dangereux pour b srsbêfid 
dki monda vieméa le Jour où 
l'autorité soviétique commsn- 
eera à s'effondrer en Eurrxre de 
l'Ests, écrivait en 1947 George 
Kennan. il envisageait avec éîri- 
dence le jour où les craque- 
ments de l’empire pourraient 
conduire les durs à perdre la 
tête et à se feire menaçants. La 
prophétie est peutAtre m train 
de sa réaliser. 

Enfin, ils om osé, ces maré- 
chaux bardés de médailles, cas 
hauts dignitaires du KGB, ces 
planificateurs sans imagination. 


ces bureaucrates dignes des 
satires de Gogol, qui ne 
s'étaient timidemem r^iés aux 
réformes que dans la mesure 
où fls en espéraient un surcroît 
de puissance pour rUnion 
soviétique et qui, depuis plu- 
sieurs années, assistaient avec 
un effroi croissant ë ia chute 
des marches occidentales, à 
l’unification de l’Ailemagm. ë la 
dislocation de l'empire, au 
développement de t'intérât 
populaire pour des votes démo- 
cratiques. 

Lire ta suif» page 7 


«Un coup d'Etat ça?» 


MOSCOU 


L'échec, mais quand? 


de notre envoyé spôcbl 

Lorsque les chars ont pris position 
devant Je si^ do Parfement de Ros^ 
fief de Boris Ett^^ on a cru que THiS' - 
toSre-adait-bégBycaE; ce lundi 19 aoôt yess 
1 r.h -J(L Mmcou lépondaat à Pâdn et' les 
btxds de la Moskova à la placé 'Hanan- 
ntên. Les quatorze vieux dban TS4 sont 
coaKtnâs: pre des gamins ef&urés et sales, 
qui ne comprennent pas pourquoi -les 
'ordres les eut .oondiuts en fddn centre de 
Mqaôou akxs qu’ils cnaraient partir en 
manœuvres. Une femme en pteuis, des 
ouvrieis «a coiète, des d^Qtsae 

les bombardent dlnsnltes. sRentrex chez 
vous», ePourquoi obétsse^nus. aux réae~ 
tiorinairesf». Pour échapper à ces apos- 
trophes, un dé ces soldats en . herbe se 
caÂe le visage derrière le vedet qnî ferme 
son tron dirainme. 

Deux cents, trois cents peRtumes entou- 
rent les diaxs. Certains montént snr ces 
mastodontes où ils font le «V» de la vic- 
toire; Un . siéendide ptm se laisae photo- 
graphier, tout vo3e dâiôis, sur fiwd de 
ehââîil e et de canoo. Ceitams des peiti- 
«n 4 (TEteme décident, alors de stopper 
sur fe pont KaUntne, prodie d\m pdoton 
<te blindés. Un bui^ mis en travers, fidt 
office de barricade. Le tankiitfe manque de 
•se faire arracher de son ei^ par un de 
ces nouveaux sans-culottes. On aveugle 


c£e7i. J^emJùkiOi. 



consciencieusement les hublots du véhicule 
de tête avec tout ce qui tombe sous la 
maiii : des journaux, des bâdies de camou- 
flage, un sac de ptastique... Pour foire 
bemne mesure, des câbles sont noués entre 
deux Uindés pour les solidariser. La scène 
se répète an même moment, jdace Poo- 
chirîiia^ où ptusîeuis mîfiiefs de manifes- 
tants bloquent un autre convoL 

ALAIN FALUAS 
JUie ht siUte page 3 


par Michel Totu 


L’échec assuré, mais quand? Il est si^i- 
fîcatif que la ^upait des commentaires 
entendus i Moscou comme à Fétianger 
portent sur cette seule question. Que cette 
tentative de sauvetage de l’ancien régüne 
soit vouée à l’échec ne saurait faite en 
eflet l’ombre d'un doute. Rien à voir avec 
fe renversement de Kbrmicbtehev en 1964, 
lorsqoe le système était encore inentamé. 


réconomie encore solide malgré sa lour- 
deur, le n^ard sur POorident beaucoup 
moins ntt qu’aujourd'huL Même la répresj 
sion en Qiine il y a deux ans n'est pas uii 
bon exemple : les forces de oontestatîoij 
étaient beaucoup moins organisées eq 
1989 & Pékin qu’à Moscou en 1991, Id 
situation économique incomparabJeinen 
menieure, enfin, la Chine ne connaît 
en tout cas pto du tout au même degré, 
problème oatioaaL 

Or ce sont inécUément sur ces 
problèmes cruciaux que les putschiste. 
n'Niportent aucune recette, aucun dânif 
de sdution. La verionté de maintenir Pemi 
pire en Tétât ne peut qu’aggraver Timpassé 
des dernières aimées, et le coup de chaf 
peau donné à Vuenimprise privée» dani 
l'eappei au peuple» de lundi ne saurail 
tenir lieu de programme. 

Les putschistes en auraient-ils un, d'ailî 
leurs, qu'ils manquent de ce qn'ü fou 
pour r^mliquer : autorité, crédibilité, 
d’abord Intimité. Là encore, leur 9 tua| 
tion est bien pire que celle de leurs devan 
ciers en 1964. Les comploteurs avaient agi 
akus dans le cadre des institutions ds 
Tépoque, le comité central du parti, et lé 
présidium du Soviet suprême avait ratifié 
leur dédsioo. Enfin et surtout, ia victi/nq 
dlo-même avait été consentante. Kbiou 
ditchev ayant fini par signer une lettre d^ 
riémigfon. 

Ute b suite page 


Lire aussi 


a Que vont faira iet^réfonn a teura^ Parmée? 

fL\ 

par CLAIRE 


■ ra ringté et prtidünoà Waahh^ton 


par SYLVIE KAUEFM^ 
“IRETrâÉAN 


par ALAIN FRACHON 


■ L'OTAN mut en garde les nouvaauxdMoeants 

^ parJE^yOEUGUêlWÉRE 

■ Londres suqsend son aide 

■ La pabc au Proche-Orient remiae en causa? 

^ par FRANÇOISE CHIPAUX 

■ Jérusalem craint un retour en anière pvHMIBABIVOL 

■ La farmeté du chsiMréfier XoM pv HENH DE BRESSON 

■ JeafrPaid II reiid hommage à M. Gorbatchev 

par HEMti T1NCQ 


a Las déclarations de M. Mitterrand 

■ PCF : les réservas da MM. PHerman et Hoing^^ 

■ LacontfOvereaaurtebiKlBetdatadéli^ 

ptf JEAN-YVES LHOMEAU 


BIFFAUD 


■ Des effets incertains sur la raprisa momMe 

■ treeeire» -k- pj, ALAIN VERNHOLES 

B Faifoit-il aider M. G orba tche v ? par FRANÇO^ LAZARE 

■ Vent de paniqua à Francfort 

parCHRETTNEHOlZBAUER-MADfâON 

■ la réaction des marché fina nc iera et pétroliers 

p^eeBà 10 et page 20 


EBIUCATION 


JUUIET/AOÛT 

1991 


UNIVERSITÉS 

LES INSCRIPTIONS 


FAC par FAC 
LES TAUX DE RÉUSSITE 
AUX DEUG 


VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


lesouveiAdeOrancy 

Il y a cinquante ans était 
ouvert le camp de transit 
pour les déportés juifs. 

page 12 

l/ff Mweau Sbn 
de Saty^it Ray 

Avec les Branches de l'ar- 
bre, le cinéaste indien 
déniontre une nouvelle fois 
sa maîtrise, page 15 


B Des plans tirés sur Mars 
■ Sda et prostitution en 
Thaïlande, pages 13 et 14 


19. - ia peur du loup 

La Guadeloupe redoute 
1992. Ce n’est pas Colomb 
qui TirK|uiète, mais l'Europe 
du marché unique. 

Lire page 2 
le dbc-neuvièina épisode 
du feuWeton d'EDWY PLENEL 


Le soaatài taselet se irom page 22 
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2 Le Monde • Mercredi 21 août 1991 


VoyoMovecCofomè 


P OINTE-À-PITRE. - LTIe 

appelle l'exil, cet aller qui ne 
peut se défaire du retour. Exil, 
Saint-John Perse n*a cessé de 
comurer ce mot. Exilé en 
1899, à douze ans, de la Gua* 
deloupe, son royaume d'en- 
fance; exilé en 1940 du pays 
de l'âge adulte, la Fiance. 
Nous l'avions embarqué au déport de Gênes 
par pur plaiâr, mais aussi parée que la vie 
de ce po^ d'Europe et d'Amérique est en 
secrète tésonanœ avec tes inteirogations qui 
surissent de ce voy^. Diplomate, fîgure 
centrale du C^ai a'Orsa^ de l’entre-deux 
guerres, bras droit d’Aristide Briand, ami de 
Léon Blum, Alexis Léger - son nom de 
citoyen - ébaucha les premières toitatives 
d’UnioQ fédérale européenne auprès de la 
Société des nations. La montée du nazisme 
les rendit obMièces. Devant le naufrage de 
son idéal continental, cet homme <me, répi^ 
blicain et antivichyssois. patriote mais uni- 
versaJiste, s’infligea un exD américain d’une 
vingtaine d'ann&s, dédinant tes offres de de 
Gaulle, au pouvoir trop personnel à son 
gpûL 

Saint-John Perse ne revint jamais au pays 
iMiai, où l’attendait pourtant une partie de 
sa famille, bonheur, la mairie commu- 
niste de I^inte4-Pitre s’est rendue compla» 
(fuo retour tToidre^ombe qui, ce matin, fait 
notre joie. Rue Nozières, la Maison Souques 
Pages, belle demeure au toit de tôle rosée, 
aux balcons de ferronnerie ouvragée, aux 
perstenoes blmiches, abrite le tout nouveau 
muste municipal dédié au poète. Chapeau 
de paille, canne i pommeau, cal^na, mis- 
sives, prospectus, dessins, article^ confi- 
dences, parâions et menteries, voici notre 
compagnon d’enance exposé à d'indiscrètes 
curioaiiés. dévoilant ses cadiotteris et ses 
ruses. Poète, « un moiteur qui dit toujours la 
vérité* Issue de l'Ecole du Louvre, Sylvie 
Tersen, la conservatrice du musée, montre 
des lettres qu'il retravaillait, arrangeait et 
modi&it après les avoir envoyées. Camuse 
en feuilletant les découpages amoureux de 
récrivain : * C'était ua grand séducteur. 
QtandL (buts le carnet mondain du Figaro, il 
lUait t'annonce du mariage de l'une de ses 
oKiennes maîtresses, il la décollait, tl gar^ 
doit aussi des articles illuarés sur l'élection 
de Miss Antilles. » 

L 'HOMME fraudait pour proté^ le 
poète, tout comme Colomb trichait 
pour aider le découvreur. Il avait d^ià 
obtenu ce privilège d^écrhe lui-méme (a bio- 
graphie qui ouvre ses œuvres complètes 
dans «la Pléiade», se racontant à la troi- 
sième personne et recdant ses secrets 
comme bon lui semblait Les premières 
ligna le fout naître sur lllet de Saiot- 
Léger-les-Feuilles, au large du port de 
Pouice-À-Pitre. Sylvie Tersen n'eu croit pas 
un mot : eUne île dans l'île. c’était la 
ié^ide Qu'il farseaù. Lllet à feuilles était un 
tout petit bout ae terre, impraticable. aujw~ 
d'hui disparu sous les flots. Son. il et né m 
ville, dans la maison fltmiliale.» Saint-John 
Perse introduit au myrtère de l'insidarité, de 
ca terra qui se (missent toujours en mer, 
où se marient l'utop'ie et l’impuissance, la 
lêva la plus audacieux et la réalités tes 
|éus dése^rantes. 

«Alexis Léger était ici chez lui», a pro- 
clamé en 1987 Henri Bango^ te maire de la 
ville, lois du colloque oipu^ pour le cen- 
tenaire de sa naUsance. Fils d'un avocat 
frauc-raaron et d’une descendante de plan- 
teurs. ce Blanc créole qui créera sou autre, 
Siûnt-John Perse, est aujourd’hui revendi- 
qué par la terre que certains de sa ancétia 
peuplèrent d'esclava. Son père, dreyfusard 
et libérai, te permet qui vanta l'action anti- 
esclavagiste de Victor Schœlcher et mena 
tataflte omitre un gouverneur voulant iotn^ 
dure Fusage da pousseiiousse. Son œuvre 
l'exige qui s'enracioe dans cet uuivers 
métissé et voyageur, parsemée de créo- 
lisraa, porteuse d'une pensée sauvage née 
de la lencoatre da mondes, masquant sous 
son obscurité apparente un pro^ transpa- 
rent, (file et de mer. Paul Claadel écrira très 
justement que, de son oriÿne antillaise et 
marine, cet îlien ne cessera d'entendre «le 
reprot^ et le rappel», assumant l’eûl sans 
s'y accoutumer. 

«Gsr, parler d'ne. n'at<e pas déjà pader 
d'ex-il...» Naviguant sans relâche, Saint- 
John Perse frôlera à plusieurs repnsa l'île 
da ôiiÿna sans jamais oser y faire escale. 
Le murée en témoigim qui montre de minu- 
ueusa archiva sentimentales, dépliants de 
croisières, plans de Pointe4-Pitre, traça 
d’un retour sans cesse rêvé, lettres où il 
avoue avoir essayé de surprendre aux 
jomella tes côta guadeloupéennes. Dans 
cette discipline du non-retour (pie te poète, 
le douUe, impOK à rtiomme. son créateur, 
ÿeiqirimem la piairiis et la diama de fin- 
sularité, ce «tvtranch^îent» au son duoud 
epour un Antillais s'abîme toute stditude». 
Gomme il était petit, un employé de sa 
famille lui avait donné un surnom en 
créole : Ban-moûirlè, «donnez-moi de l’air, 
de l'espace»... 

Banmoinrlè! Cest ce que Ton a envie de 
crier quancL marchant dans tes rua de 
PcMntfrà-Pitie, tes sonos criatda de^ certains 
magasins vous racolent an son d'un pn^ 
gramme venu d’ailleurs : la «Grossa 
téta» de Philippe Bouvard ou le «Tél^ 
phone sonne» de France-Inter. Déjà 
inimeigé (buns cette Caraïbe dent rUnité ôt 
flg graiirÉ» SOUS la diversité da langua et (tes 
00 est d^Kiuté, tes Antilles Aan- 
çaisa semÛent décaléo- A ce privilège éco 
aomique qui la babille d’un bieu-Stre 
consommateur s’i^ouk ce lien omnîptés^ 
avec la Fiance (pii double l’insulanté géo- 
graphique d’une sirfinide culturelle. On 
s'était lait un plaisir (Tabandonner uasoir 
6u deux la lufcirmations saccadéa de 
CNN ; on est cependant smpris de rqarder, 
iwaig iè le décalé horaire, le «20 heures» 


d'Antenne 2. On avait fini par oublier que 
le téléidume pouvait ausri bien fonctionner, 
mais pour avenr Paris, malgré la distance, il 
faut raire le 16, comme si on appelait de 
Nantes. Ces détails, ca petits riens quoti- 
diens, ne disent-ils pas (pie favenir de cette 
île édi^ipe à sa hâtants? Brefi ca DOM, 
ca départements franote d’outre^ner, ne 
sont-Qs pa inooi^nis dans te paysage amé- 
ricain? 

«Son. ce n'est pas de l'aliénation, c'est de 
l'ouverturel» Nos intenogations ont fait 
bondir Daniel Maximtn, directeur réÿonal 
da affaira cnltarelles, écrivain dans un 
pays où l'écrit est une incessante parole. 
U Le flash de France, c'ei le demiéns nou- 
v^es lût monde. Et puis. Ü-ùas. on a tous un 
cousin. Pas une famille antil- 
laise Qui ne sait concênée par une grève de 
la RATP ou de l'Àssislanee publique! L'as- 
sassinat de Gandhi, on en parlera avec le 
voisin hinthu. Beyrouth, on ai discutera avec 
le cimmoçant übanais. Même en Ethiopie, 
nous avons des racines! Toute le nouvelle 
nous coaeemenL» Maximin représente b 
génération intellectuelle d’après rimipüoa 
du mouvement indépendantréte, amvaineue 
(pie le pari Utentitaiie a été gagné et que te 
pari national est autrement complexe. 
Rétive au repli sur soi, elle se démarque 
d'un nationalisme (pii serait synonyme de 
ctôture. 

ede ne suis pas aupùet pour tuUre avenir 
en tant que paiple. Parce que, comme n'im- 
porte qtôd JarndiCain ou Cubain, je ne doute 
pas de mon identité. Avec la dose 
d'Auschwitz qui nous a construits, nous 
somma blituÈs. Ressasser le horreurs qu‘on 
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(La Guadeloupe). 
rAlûus sommes 
6iAs de Atoirs, 
. d'IiuBens, da 
métis, de Blancs, 
mais nous 


uns 
commune,..» 


par Edwy Plene 



eNousne 
exxuuüssorts pas. 
insulaires, 
ce vertige allé 
de la terre {...}. 
/Votre champ 
est damer...» 


nous a jàiie. c'at accroître la dépendance. 
L'indépendance et un raccourci. L'apport 
original de Antilles, de rébeüions da nègre 
marrons, c'et de savoir se révolter sans pov 
autant vouMr ^erulre la pfaof dSv maître. 
Avec l'Etat pariais, nous avons notre propre 
e^KUX de lùxné. pas b plus vaste; mais rèd. 
Arrêtons de Jouo" à ia grande peur. ^Pindé- 
pendance arrive, ce sera tout naturellanenL 
Pas un grand soir, mais au grtmd Jour!» 
Dans son dernier roman, Sot^àe, dérive 
autour de la dernière imqxkm du volcan de 
la Basse-Terre; la partie sud de fîle. Maxi- 
min déyeloRie oe «message de nature» ea 
oppontion aux rupoires poUtirpia radicales. 
«La Femme-Solitude. écrit-iL nous rappdk 
(pu le n^the defitntaine sont oiasi jbnds- 
tatrs que le mythe dti Jeu.» 

A nne hisUMre volcankpie, d'apocalypse et 
de fournaise, il <)ppose une géega p hie 
d’éternels recoomencemenis, régulièrement 
booleveisée par (tes cydona ravageurs dont 
tes tendemains ont da allura de lecrèation 
(ré monde, où te ruine côtoie te lenouvean. 
«Nous somma da enfants du cydone, 
conchitJl, qu’il se rtomme Cotondr ou Napo- 
ïéotL s Ou encore Europe... CW. diffase, la 
peur est bien là, et Maxinrin oe le nie pas : 
1992, vu (Txci, ce n’est pas le dnqoième 
centenaire ma» te dernier conque à leboms 
avant la transfbrmati(m da AntUla frarv- 
ç aisea en base avancée américame de TEu- 
tope du manréé uniq^ «Ouhîouh ’.voià 
venir te te tefrain du dernier carnaval 
ne trompe pas. Le loup, autzemeot dit FEu- 
fope. ressentie comme la meo^ d'un 
dâlin identitaire sous oo eovahissemenl 
wiar ^nnd humain (pu ne serait pba seu- 
lement français. 


Sous l'appomitc plaisasierie, tes défilés 
du meiciài da Cendra sont chosa tiès 
sérieuses. U y a peu. l’un d'entre eux bro- 
cardait Jean-Mara Le Pea. Quelqua mois 
plos tanl te leader do Front oational fut 
contraint de faire demi-tour (ievaat une 
piste d'avion occupée per da manUestants. 
Or, s’agjsant de FEurope, Luc ReiDcae pré- 
voit te pire. Amnistié en 1989. ce militant 
ind^iendaniisre que sa loogue cavale rendit 
piqndaire n'a rien perdu de sa fougue. «En 
199Z le Oeàdmtœavoru pleurer sur le sort 
de Indiens mais à titre posthume. Pour 
floiix ce sera du présent, la même menace à 
une échelle plus petite. Acte unilatéral, sur 
laptel nous n'oroas pas été coraultés, llnti’ 
gration Jonée de notre pays à l’Europe 
enoaînera une disintégration de notre peu- 
ple. Autant nous somme fioorabie à la libre 
eùvulation de personne, autant nous ne 
pouvons pas nous qflnr le Aire (tèov un pt^ 
(flmfitigrstton. ffaus sonvrxs flots de Nirits, 
dlndiens,' de métis, de Blarus. mais nous 
partageons une identité commune. Face à an 
affba (TAUemands, diialiens, voire de Polo- 
tuas demain, nous ne pourrons résister éco- 
nomiquemeoL Face à une Europe extensble, 
nous ne pesons pas. fl y aura meore une 
population mais il n'y aiuxt plus de peuple 
guatÜoupém, plus didentilé. » 

L'artiSce (Tune économie de cons(}niaa- 
tion, que traduit la cherté de te ^ et que 
compensent, pour la seuls fonctioanaires, 
des salaira gonflés de primes, conforte Rré- 
necte dans soc scénario eatasuopbe. eUs 
technocrate européens nous voient comme 
une /date-forme de ditirîbution. unedevan- 
ture de produits européens pour la Caraîbeet 
l’Amérique.» L’inauguration récente du 
CECA, un complexe euro-caribéen d'activi- 


tés englobant te port et l'aéiopoit dëPinnlA- 
à-Pitie, est ressentie aoauae le premier pas 
d'une «rea^nûazûM^.Ajpiit achniMmeia.- 
majorité oe^Ia populatintL-ne souhaitait 
te rupture ^yec te Fianrav -Cfiteanble dès. 
oiganisaBdfe îudépendâœrta ooinptent^ 
tene du refus (le l’int^iBtioa européenne le ■ 
tremplin pour robtenuon d’un statut transi- 
toire. Reinette recounaît que de discrèta 
discussîoas avaient eu Jieu avec le poaVoiir 
sodaliste dans la foulée de sa libération. 
«Us nous ont dit qu'ils n’étaient pas opposés 
à une évolution statutaire (&s brs que tapa» 
sessionflmçaise n'était pas remise en easae. 
Mais, depuis, ils nous ont fait le coup de 
l'Europe alors que notre maison commune, 
c'est & Caraïbe! Bs doivent archer k dia- 
logue làrdessus. sinon U y aura des inci- 
el^ls... » 

Qui croire, Maximin ou Reinette? Le 
fleuve, le feu ou tes deux? N’expriment-fls 
pas différemment la même dialectique 
ambiguë de Fiosiilaiité où l’île, revenue de 
son muoceuce; conquise et rattachée; réüée 
et possédée, et sommée de se situer psu* rap- 
port à là terre fenne? Une relation gu’eu- 
œrbe Fhéritage coIoniaL cette dépendance 
(Tun continent européen devenùxi proche, 
par l’émigiai^ l’écoDomie et te cnùnre, et 
pourtant toiyouia autre etloîntain, inscrit 
dans UD au-(lelâ atlantique. Un écrivain 
antiOais de te génératkm précédente, te h&r- 
rinigiigK Edouatd Gb'ssani, confiera avoir . 
ressenti en Afnrpic te révélation de FrrzqÂu 
géographique», ece que agrdfle d'avoir une 
terre qui vous porte, vous é/inhU, wus 
confond». Nol n'a sans doute mieux 
exprimé te contradiction de Hdentiié anti- 
llaise : «flous ne connaissons pas. insulaûes. 
ce vertige allé de la terre (...). Notre champ 
est (k mer, qui limUe tirnd ouvre (..ê- Nous 
. ne saurions errer sans fin aux limites tou- 
jours reculées (.j. L'île est amphühéiire aux 
gradins de m&. où la représentation est ten- 
tation : dû monde.» 

R ien de snipienant, dès lois, àeéque/er 
Indes. Pune do premières œuvres de 
Glissant, soit un poèraedeb décterure héri- 
tée de te découverte. Colomb inaugure en 
effet ce dialogue pathétique (tes Ha et do 
continenL Durant son serând séjour améri- - 
caiu, U se lasse de ce trop plein (Fîtes sur 
te(iiiei il ne cesse de buter te long de Faidii- 
sel canûbe. A FàDer, de sepimbre â novem- 
bre 1493. il explore tes jrétita. AntiOa en 
arrivant pius au :snd et en la remontant 
jusiiu’â Hispanlola. Puis il repart, d’avril 
i septembre 1494, découvrent la Jamaïque 
et visitant tes côta raérxdfonates de Cuba. 
Mais FcDvie de tourner te page, d’ouvrir un 
nouveau chapitre, ie tenaille. . Si bella- 
sotenCrelIa, co œna c ernées d’eau ne ati^ - 
fout pas sa quête secrète d'un continent 
nKonnii au siûl de cette Asie qu’est pour ha 
r^uérique du NonL D faut en fioir, fermer 
défînitivemeu la porte asiatique. À d’est. ! 
rétonoant serment de Cuba où l’on rrirouve 
le Colomb imposteur, sinon voyou, prêt à 
tout pour plier te réel à sa désirs. ' . 

Le 12 juin L494, alors qu'il longe depus 
un mois la côta cubaina vers l’ouest, 
l'Amiral décide de s’en retournet à Hispa- 
niola. Mais auparavant il ordonne au 
notaire .de se rendre à bord da trois car» ■. 
veila que comptait oette expédition et de 
drinander à cbacm a drote 

que cette terre ne flti b terre ^me du oom-' 
menement des Indes ». Tous tea équifà^ 


furent obligés de prêter serment avec da 
argument sans appel : «quiconque dirait 
par la suite k.(xmoaire»,écàL le notaire, 
sera puni d'une ammde (te dix miDe msn- 
védis et aura la langK coupéel «Pourks 
môuôer. 'ajoute-Ë-^‘4h’é/i'pârel7 jS leur 
soiait donnés cent coups de garcette et qu'on 
leur coupe lahmgùe.» Une scène d’autant 
pfusabenânte (pie nous savons, pv certains 
(te sa témoins.' qu’ils restaicDt conyalncus 
que Cuba étart .iuie îlq, comme Colomb hiL 
même l’arait affirmé lors de s(m premiér 
voyage. Ainsi Fun de» marins de b Nina, 
Juan de la Cosa - un homonyme, semble- 
t-fl, (fu maîtie de te SanuuNbria du premier 
voyage, - devenu par la suite un excellent 
caitiÿnapbe. rep rés e nt e ra Cuba détachée du 
amtinenU 

L a sente explication logique de cet épi- 
sode irratioimel est doiaée par la 
deux (teroteis voyaga de Cotomb, où il ira 
droit sur le continêoL ignomut Faïc caiàrbe. 
Le temps pressait, te Portugal s'était enfin 
réveillé, d'autra découvreurs allaient 
emprunter sa route. Il lui fallait clore la 
parenthèse antiHaisé, quitte à oientir. afflr- 
fflér haut et fort que TAtie avait été revote 
pour pouvrnr efuin découvrir son « Nou^ 
veau Monde à. Car, pendant qu’ü navigue. 
Espagne et Portugal se partagent le gâteau 
leirâtre, dans une piéffguiation da Yalta 
modernes, sous te boiitette de la seule auto- 
rité sapranationàte du moment, te mnuté. 
Cdomb, en effix, bouscule la équilibres 
anciens. En 1481, le pape, prenant acte de 
l’avance portugaise, n’a«>il pas accordé à 
Usbmne te droit (Fétendre sa souveraineté 
«au-ddà des iks Canarm, vers h Guinéevl 
■ Dès que fût oonime b découverte améri- 
caine, r&pagpe exigea que ca «au-delà» 
bien vague soit précisé, ânis la pressjon de 
rAmiral, nue juemtere boUe pontiiïcate 
traça une li^ iiriagiiiaire.à cent lieua à 
Fouest da Açores. A Toiient de cette fion- 
tièie sfétendait le domaioé' réservé da Por- 
tugais ; à Focoaênt, criùi da Espapiols < 
pour rbeoT^ du vîc&roi Colomb. Mais, 


oe peut év i dfe miu a i t le savoir, en' a-t-il la 
presdeuce an large de OU»? Une décidoD 
(pii sodtera te sort 'futur du.Biésfl,' poitugaû' 
nue fois découvert. Une couise contre la 
nK»tie Ot donc engagée dont Fenjeu est te 
continenL 

L'Amiral devra attendre encore quatre 
ans pour tout à la,fins lagaguer a la perdre, 
arriver le premier et être proclamé second 
dans un dé (xs înmiqua a craete tours de 
passopasse de FïÜstârB. En attendant, ü a 
sur fa bras da Ses, dont Hinaniôia,' où il 
n en’ finît pas de y empêtrer; 'habile décou- 
viêar, maladriât gouvei'uènr.'Pa îtes où,'en 
1493, il feit-la eoimaissance da CàraTba 
redoutés da-Aiawaks, vatenieux guerriers a 
mangeurs (Thoinnies. Un* dimanche abor- 
dant leur ne sacrée,' entre Guadelo^ et 
Mutisàqae,UyiibapÜxÛqrnlniea,.! 

. . Prochain article : 

^ Carabes^, pour ménwire 

.Netroureslàsépimtdee âèu Voyage 
svee Ceébadt» ‘nr fîniKeOinin; da 

■ -j. hùi^ maemeiUt àrîjStkJS. ■ 
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Manifestations à Moscou et à Leningrad 


PIusicHrs dizaines de milliers de 
manifestants - quarante rtRiin à dn* 
quante mille, sdàn . les estimations - 
étaient rassemblés ' làardi 20 août à la 
mi^jouisée devant le bâtiment du Par* 
lement nisse, à Moscou, devenu le 
symbole de la résistance aux put- 
schistes qui ont déposé le préii^t 
Gorbatchev hmdL En d^it de riater^ 
diction des lassemblemeats, les mani- 
festants, auxquels s'est jmnte la veuve 
d'Anditf Salcharov, M"* Hena Sonner, 
scandaient le nom du président de 
Russie, M. Boris Eltsine, auquel afür- 
ment ^Stre ralliés les équipages de neuf 
blindés et d'un diar T-72 stationnés 
derrière le bâtiment 

Auxfemlés «icr àbads 
da Pailmeat russe 

Depuis un balcon du Parlement, 
M. Ôdine a de nouvean appdé les 
manifestants à ne pas céder aux put- 
schistes, et i ^te confi^aoe à l'année. 
Le président de la commission, des 
affaitei étransères du Pulttnent russ^ 
M. Vladinûr .louldne, a affirmé à la 
presse qne trois unités de l'armée 
s'étaient tafliées au pfésitbmt El^e: 
le r^unent de Riazan, celui de 
tc^l et des âéments de la division 
blindée de la garde Taman. Des barri- 
cades de fortune ont âé érigées depuis 


lundi aux abords du Pariement russe, 
et, «2 d'autres endroits de Moscou, la 
circulation est coupée soit par des 
autobus ou des camions mis en travers 
de la diaussé^ soit par la forces de 
l'ordre. Une autre manifestation, de 
quelque dix. mille personnes, a eu lieu 
mardi matin devant la mairie de Mos- 
cou, en présence du mair^ M. Gavrii] 
Pcqiov, et d'un autre leader réformar 
teur, M. Alexandre lakovlev. 

A Leningrad, le maire de la ville, le 
réformateur AnatoU .Sohfdialr, a pris la 
parole mardi devant une foule de plu- 
sieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes, qu'il a exhortées à faire 
ériUHier le coup d'Etat. 

M. Htsine a rédamé que le président 
Gorbatchev subisse un examen mérUcal 
en présence (Tun expert de l’OMS. En 
fin de matinée, troû dirigeants russes 
n^odaient au Kremlin avec le pru- 
dent du Parlement soviétique, 
M. Andret. Lonkianov. 

Teesha 

dais ks pays baltes 

Sdon M. Loukin^ l’appd.à la grève 
générale lancé lundi |»r M. Htsine a 
été rdativement pen suivi, sauf rian;»: 
les mines de chafoon. Les travailleurs 
du pétn^ (mt fait savoir qu'ils soute- 
naient le président russe, mais vou- 


laient éviter d'accroître la tension par 
des grèves. 

Cest dans les Républiques baltes que 
la situation est la lûus tendue. Cest 
d'ailleurs en Lettonie qu'a été enr^s- 
trée la première victime de ce coup 
d'Etat : le conducteur d'un minibus 
abWu, selon la radio lettone, par des 
soldats soviétiq^ lundi smr à Riga. 
Les trouim soviétiques se sont livrées 
à des démonstrations de force aussi 
bien en Lettonie qu'en Lituanie et en 
Estonie, prenant le contrôle de cer- 
taines installations strat^iqaes. 

Le reste des Républiques paraît dans 
l'expectative. Les préridents d’Ukraine 
et du Kazakhstan ont diffusé des 
appeb prudents à leur population. 

A Kichinev, capitale de la MoUavie, 
la population montait toujours la 
garde, mardi 20 août, devant le si^ 
de la télévision et de la radio mol- 
daves, tonjours anx mains du gouver- 
nement nationaliste. Lundi, à l'annonce 
du coup d'Etat, le président moldave 
Mircea Sn^r a dénoncé les trpui- 
schistes» de Moscou, le «prétendu 
comüê d’Etat» et ses «diktats qui fou- 
knt aux pieds tes droits des peuples à 
l’autodétermination ». 

A l’issue d’une réunion d'uigence du 
Parlement et du gouvernement, le pré- 
sident Snq;ur, en direct sur la télévi- 
sion nationale, a demandé à la popula- 


tion, de ne «pas altabonr si la direc- 
tion légitime moldave étais renqdae^ 
par la force» et «de riposter fermement 
aux putschistes ». A l’appel du très 
radical front populaire moldave, des 
milliers de personnes ont manifesté 
lundi, tard dans la soirée, à Kichinev. 
Selon les journalistes roumains à Kichi- 
nev, la police moldave protège les 
bâtiments de l'agence Moldave et 
des pifolications indépendantistes. 

Le dkf de l’Etat destitué 
jameaé à Moscou ? 

Le sort de M. Gorbatchev faisait 
r<fojet, mardi, d’informations contra- 
dictoires, les uns affirmant qu'il se 
« reposait » toujours en Crimée, les 
aut^ dans l’entourage de M. Eltsine, 
qu'il aurait été ramené lundi soir à 
Moscou. 

Le comité de contrée constitutionnd 
a demandé lundi, dans un communiqué 
diffusé par l'agence Tass, au nouveau 
pouvoir de respecter 1» exigenc» juri- 
diques et constitutionnelles de l’état 
d'urgence. 

La pr es se de mardi n’est sortie que 
partieliement, en raison des mesures de 
censure décrétéa la veille par la nou- 
velle équipe au pouvoir. Seuls neuf 
journaux nationaux - tous des quoti- 
diens conservateurs, à l’exception des 


Izvestia qui n'ont cependant pas paru 
en raison d’une grève - ont été autori- 
sés à paraître. 

Au cours d'une première eonferenee 
de presse. M. Cuénnadi lanaev, le 
«pr^ident par intérim», a averti que 
«la sécurité et l'ordre seraient assurés à 
Afosant». 11 a qualifié de «comporte- 
ment dru^ereux» l’appel à la désobéis- 
sance civile lancé par M. Eltsine, car 
«U peut contre à une provocation 
armée, destinée à faire porter la respon- 
sabilité au ConUté d’Eiai pour l'état 
d’urgence». Quant à M. Gorbatchev, a 
IKécisé M, lanaev, il continue de se 
r^toser en Crimfo «d'une fatigue accu- 
mulée au cours de ces dernières 
années», et «nous espérons qu’après 
son rétaldissement il pourra Kprendre 
ses fonctions». M. lanaev a ^ement 
promis une élection présidentielle 
«selon tes principes démocratiques». 

De son côté, M. Edouard Qievard- 
nadze, ancien ministre des affaires 
étrangères de M. Gorbatchev et dief de 
file du Mouvement des réformes démo- 
cratiques, a appdë «tous ceux qui s'op- 
posent à un retour au totaliuuisme» à 
s’engager dans une résistance oon-vio- 
lente au nouveau pouvoir. U a réitéré 
le soutien de son mouvement à l'appel 
à une grève générale lancé par M. Elt- 
sine. - (AFP. Reuter. UPI, AP.) 


MÀiS, DK) liwwe 8ie>J/ 
&OREMCWe\// 
Erc'esr pour ça 
^ i?uüN uÊ e/s.R.De... 
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Une «maMe» bien suspecte 




«Un coq) d’Etat, ça?» 


Smte ie ta preaièn page 

Mais voilà Boris Eltsine qm des- 
rend de son quartier, général, suivi 
d'un ample mouvement de foule. 
Ses gardes du corps le hissent sur 
l'un des chars. D serre la main des 
soldats, puis, sans micro, lit son 
appel à la résistance contre le 
coup d’Etat «réactionnaire et anti- 
constitutionnel» et à« une grève 
générale et illimitée » contre les 
pùuêbistes. Applaudissements. Son 
ministre de la te général 

Kobets, suscite uue houle de 
mé co ntentement lorequ'Q invite à 
ne pas céder aux provocations et à 
garder son calme race i one armée 
dont il e^ sOr qu'elle «ne tournera 
pas ses armes contre le peu^e». 

Des femmes plantent des fleurs 
de pissoiliis di^ les canons dre 
mitrailleuses. Les ouvriers de l'im- 
primerie des Izvestia refusent de 
-sortir l'édition dn jour parce que 
b ré^Ktion en chef ne veut pas 
pifoÜer l’appel de Boris Eltsine à 
côté de celui, de la nouvelle direo- 
tioà. Pourtant; dans la vütei, les 
chars positionnés, par deux ou 
trois, aux carrefours ou près des 
ponts se voient entouxés de Mos- 
covites qui demandent à leurs 
équipages bon enfant à quels 
ordres ils obéissent et j»utquoL 
Au fer et à mesure que b journée 
awnee; le coup d’Etat ressemble 
de plus en rïns à une mise en 
scène à laqurife pereonne ne sem- 
ble vraiment croue. 

Une gj^iesqae . 


A conférence de presse, donnée 
ntiustêre des affaoes étran^res 
7 heures par le nouveau maître 
Kremlin, M. Guennadt lanaev, 
touré de cinq membres du 
leux Comité d^ .pow l'état 
irgence en URSS, achève de 
lygincre de l’inanité du scénario . 
îciel. Ponrtant, la nouvelle 
ipe a'V crampoaib face à des 
irnalistes impertinents qui se 
usent de ses ^contraïUetitm. et 
demandeot ri. fiQe a pris des 
auprès du général -Pino- 
t! 

i. lanaev die qu'il a été 
itraint de prendre b place de 
Gffifmtchey. soufflant, en vertu 


de l’artide 127 de b Constitution, 
. afin de sauver les réformes en 
cours depub 1985 et pour éviter le 
chaos éoemomique et récbtement 
de l'Union. En gros,- il s'agit 
d’émpdete Ire effurions de sang 
interethiiique^ de- rérâblir l’ordre 
et de pni^ b rue des «éléments 
crfmiRris». Les trob tâches aiutr 
quelles te Comité rTEtat entend se 
consacrer sont : ragriculture (la 
récolte serait cranmomise), te lo^ 
ment (700 000 familles de mili- 
taires en masqueraient) et Téner- 
gie Oltiver arnve). 

Le discours devient ensmte obs- 
. cur. D'un côté; M. lanaev couvre 
de fleurs M. -GtMbatchev, «mon 
ami qui, je l'espère, reprendra 
jdaupanni nous une fais ritaUi et 
avec laptel nous recommeneerons à 
travail^ dans la nm? rir la ttinto- 
erstisotion mH a tracée»', de Pau- 
tre, te Comité d'Etat constate que 
la petestreSka a déboudié sur une 
rigantesque pagaille économique. 

' M. fanaev teflise inordlcus de 
reconnattre qu'il a commis un 
coup d'Etat et que les formes 
légales n'oot été r es pect fe s ni pour 
ehwng ftr de prérident ni pour ins^ 
murer l'état d’ingoice. «Il y a des 
situations extrêmes où il convient 
de prendre des mesures immé- 
diates», répond-il, avant de pro- 
jnettre que te pei^ sera appelé 
aux urnes pmir aire le nouveau 
prudent et pour dire ri>o avis sur 
te traité de l'Union, peut-être par 
réfi^duoL De toute feçoa, «le 
Soviet suprême eni^nera nos sdu- 
tions», dit-il aimerait beaucoup 
que kl Eltsine srit rajsozmable a 
qu'D acc^ite, comme d'autres diri- 
geanta, d’ouvrir te dialogue avec te 
Cbmilé d’Etat La grève générale 
lui semble dangereuse pour un 
au bord du chaos. 

Ainsi la conférence de presse 
s'embrâuibe-t-elte dans des propos 
lénifiants, qui ne donnent aucun 
détail sur tes ffloyens à emidoyer 


pour éviter que lés Arméniens et 
uâ Azéris ne s’étripent, pour inci- 
ter les persans à mieux lécoker ie 
bU et pour conférer aux forces de 
l’ordre une pto grande efiSeacité 
contre b oimmaure- Cest promis, 
l’URSS remplira ses engagements 
internationaux, évacuera l’Alle- 
magne, respectera rindépendan- 
tlsme de certaines répitiwques et 


appuiera rentieprise privée. Cest 
jiink les chars quitteront Moscou 
aussitôt qne possiUe s'il n’y a pas 
d’eexcès» dans les rues. 

Un coup d’Etat, ça? La déposi- 
tion d’un président, tout au ptus... 
sembleni penser nombre de Mos- 
covites qui se moquent désormais 
de ces «putschistes» donnant l'im- 
presrion de ne pas très bien savoir 
oh Us vont. Mais Us s’inquiètent 
des risques de dérapage et des 
confrontations inévitables, par 
exempte avec tes ^ts baltes ou 
avec b Géoigiè. Cé pubeh fera- 
t-U, mabré tout, couler le saim? 
Pour parer à toute éventualité, tes 
forcre paramUitaircs de M. EUsine 
ont âevé dans la soirée dre barri- 
cades devant te Soviet de Russie. 
Moscou s'endort Moscou caudie- 
marde. 

ALAIN PAUJAS 


Le président russe, M. Boris 
Eltsine, a demandé, mardi 
20 août, au président du 
Soviet suprême soviétique 
d'organiser un «examen médi- 
cali du président Gorbatchev 
en présence de médecins de 
l'Organisation mondiale de la 
santé {OMS}. M. Eftsine a sou- 
haité te retour de M. Gorbat- 
chev au pouvoir si les résiétats 
de cette mepertise le perme^ 
tent 

Exbte-t-â vdrftabbment, dans 
te dossier médical de M. MikhaA 
Gorbatchev, des éléments de 
nature â aocrédrter le thèse offî- 
dette qu. lundi 19 août, faisait 
valoir que te numéro un soviéti- 
que avait été écarté du pouvoir 
pour de mystérieuses c/a/sons 
de santé»? 

Pow le docteur Pierre Rent- 
chnick (Genève), l'un des msH- 
teurs spécialistes de la santé 
da grands de ce monde (1), 
tout bisse è penser qu'H n’y a là 
qu'uns grossière tentative de 
bhiff vbam sans succès aucun à 
masquer un coup d'Etat. 

Selon plusieurs infonnatlons 
de source méricab, M. Gorbat- 
chev ne souffrirart que d'hyper- 
tension artérielle et de troubles 
concernant le contrôle de sa gly- 
oérrrie. N semblerait an particulier 
que sa «courbe d'hyperglycé- 
mie provoquée» (2) sort anor- 


CM en premike ligne 
à Mosœa 


Comme pendant b guerre du 
GolfB. oh elle se transftxma en 
«roUiet è Images», ta chrihe 
câblée «néiieaine CNN a prb 
tes autres tétévfrions de vftaase 
an diffusent dans r^Mès-nwfi 
du lundi 19 aoftt les premièras 
images d’ altercstions entra te 
population moscovite et des 
tankistes, sur la place du 
Manège, focs au Kremün. 

eCs que vous frites, vous la 
faitÊS contra vous-mêmes», 
criait une femme aux soldats. 
Jusqu'à ce que l'un d'entre eux, 
rivement mal è l'abe. répR- 
que : e On obéit, on a des 
ordres. » Tandis que Steve 
Hurt, l'envoyé spécial da ta 
cteAne d' Attenta dms ta eapi- 
tâie soviétique, commenteit en 
tSrset ces échanges, tes eutres 
télévisions montraient encore 


a HAirr-KARABAKH : libéra- 
tlo| de soldats soviétiques. - 
Dans ie Haut-Karsbakh, région 
peuiûte CO mqjorité d’Annémens. 
administrativement rattachée à 
rAzeibaldian, vingt-huit soldats 


les images des tmiks dans les 
avenues, dé^ diffusées dans te 
matinée. 

Toutefois, mardi msdn, CNN 
International diffusait surtout 
des images ds fsgsnos britan- 
rûque VÜnTN. Selon un corres- 
pondant de t'agence soviétique 
Novosti, «le rideau de fer n'est 
pas encore tombé ». Le pro- 
gramme CWI irnemetimri. en 
plus de sa couverture en drect 
de Moscou, s mdaéisé un staff 
d'experts en kremlinologle et 
tancé b télévision interactive : 
en appriant un numéro de télé- 
phone incrusté à l'écran, les 
tââspectateurs américainB peu- 
vent dtatoguar avec. les experts 
sur les raisons ai tes issues de 
cet «URSS COUP». 

Y.- M. L 


des forces spédales du ministère 
soviétique de l'intérieur pris eu 
otage, te 13 août, par des mili- 
tants arméniens ont été libétés, a 
annoncé l'agence Tass mardi 
20 août 


male. Ce sont b. selon le doc- 
teur Rentchrûck, les deux seuls 
Nâments patholo^ques qui ont 
pu Stra communiqués aux ser- 
vices médicaux d'urgence des 
pays ctens lesquris i'ex-numéro 
un soinétîque a été, ces der- 
nières années, amené à se ren- 
dre. Encore convient-il de préot- 
ser que de telles informations 
sont - secrets médical et (fipio- 
matique obligertt - presque tou- 
jours meompletes. 

«Rien de ce qu'on peut 
atqourd'htù ewtnritra de b smté 
de M. Gorbatchev ne permet de 
penser qu'ii était malade au 
point de rte pas être en mesure 
d'exercer le pouvoir, souligne le 
spécialiste genevois. L'hyperten- 
rion er^ririb est une patittéo^ 
très Mtpjsnte en Union soviéti- 
que et bs troiMes de nature 
diabétique rrièvent sans doute 
de l'appétence ciassiqae des 
membres de ie no/nenklatura 
pour les sucres. L'Nstoire mon- 
tre, par ailleurs, que de très 
nonébreuses parsonnafités poéti- 
ques ont pu exercer leur pouvoir 
tout en souffrant da patholo^es 
autrement pbs graves. Pour ce 
qui est (b rftypsrrsnsion arté- 
rislle, on peut rappeler qu'en 
France M. Reymond Barre a été 
hosfrit^sé au ifat-de-Gréee alors 
qu'H présentait des cNffres de 
tenrion srtérMe très élevés...» 

Plus généretement. le docteur 
Rentchnick souligne les pro- 
fondes (fifférences qui ojwosent 


rUnîon sowétique aux Etats-Unis 
en ce qui concerne les relations 
entre la secret médical et l'exer- 
cice du pouvoir. « Le système 
américain, explique-t-fl, se carac- 
térise par une transparence de 
principe quant su diagnostic 
métBceL ce qui d'arieurs n'inter- 
dit nullement ie mensonge, 
comme dans la cas de John, 
Kennedy. Après la mon, en 
revanche, b JamiSs, nqxnhartr b 
corps, 3 y â m relus total de 
rautopab ou de b oommunka- 
tion des résiétsts de l'autopsia. 
Dans le système soviétique, 
c'est exactement b contraère. tf 
y 8 totqours eu b mensonge sur 
la maladie, qu'il s’agisse ds 
Lénine, Staline, Khrouchtchev, 
Andropov ou Tcharnenko. A 
l'nverse, dès b lendemain de 
leur mort, ce système a proebât 
tes mriêetffs résultats iTautop- 
sies qu'on puteae nnaginar». 

JEAN-YVES NAU 

(1) Rédactear en chef de la revue 
auuse Médeebe et Ajigiiiie, Je docteur 
Pierre Reuichnidi est Tauteur, en col- 
labomjoo avec Nem Aecoce, de rou- 
vre C«T mabdes mi mna goutenunl 
(Eritioas Stock; et de Cea malades fri 
fixa l'hiaoire (Editions Ploe). 

<Z) La couifae (Thypeiglyoteie pn> 
voquée est consiituee des différents 
taux de glycémie observés dans 
les heures qui suivent l'iagestion à 
jeun d’une quantité importante de 
sucre. Elie peiinut de déceler certains 
étais diabétiques ou prédiabétiques, 
ainâ que certaines afTectknis, notam- 
ment d’origine hépatique- 
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La situation en URSS après la première journée de Tétât d’urgence 


Le Comité d’Etat : «Les gens ont respiré 
avec un certain soulagement» 


Dans une déclaration dilTusée 
lundi 19 août à 21 h 40 par 
l’agence oHîcielle Tass, le Comité 
d'Etat pour l'état d’uigenoe dresse 
avec satisfaction le bilan de la pre- 
mière journée d'état d’urgence. 
Voici le texte intégral de cette 
déclaration : 

*La. première Journée de i'état 
J'ur^nee dans arunnas régjons de 
l'URSS a déjà montré ^ tes gens 
ont respiré avec un certain soulage- 
ment. Aucun excès un tant soit peu 
sérieux n’a été obsmé en Quelque 
endroit du pays. Le comité a reçu 
de nombreux messages de soutien 
aux mesures prises pour faire sortir 
le pays d'une crise très grave. Les 
premières réactirms élrem^res aux 
événements gui se sont déroulés 
dans notre pays se caractérisent 
^lement par une certaine com- 
préhension, parce que, pour les 
pays éirar^ers, le cAtos et t’anar- 
cÂû dans notre pays nudéaire sont 
le pire des scénarios imaginables. Il 
va de soi que l’instauration de 
l’état d’urgence provoque une 
méfiance et des craintes, dans 
notre société et à l'étranger. 


a Eh Inen, cda est Justifié, car 
ces dernières années la pratique 
iUms notre pays n’avtût malheureu- 
sement et très souvent rien à voir 
avec les objectifs proclamés. Les 
espoirs ibt peu^e ont plus d’mie 
fins été trompés. » Cette /bis, nous 
ferons tout pour ^ l'activité de la 
direction soviétique mérite 
confiance. La plupart des Républi- 
ques fédérées et autonomes de 
notre pays soutiennent les mesures 
prises face à une situation 
extrêmement grave. Les peuples 
comprennent que le Comité d’Etat 
pour l’état d'ur^ee en URSS n'a 
aucunement l'intention de porter 
atteinte à leurs droits eonstituUoiu 
nais et souverainsi» 

Mise en garde 
à M. Biais Elisiae 

vLe message que les dirimants 
de la Fédération de Russie. Boris 
Eltsine. Ivan Silaiev et Rousian 
iOutsboulatov, ont signé au matin 
du 19 août a fait dissonance en ce 
moment critUpie. quand nous avons 
besoin d'un accord national. U est 


anpreint d’un esprit de confronta- 
tion. Ce message incite directement 
à des actions illégales, ce qui est 
incompatible avec la loi sur le 
régime d’état d'urgence. 

» Faisant preuve de patience et 
aspirant à une coopération 
consouetive. le Comité d'Etat pour 
l'état d’urgence en URSS estime 
pos^e de se borner, cette fins, à 
mettre en garde contre des aetions 
irresponsables et insensées. Les 
ambitions ont de nouveau pris Je 
dessus ou Sitin de la Sreetirm de la 
Russie, alors que le peut^ attend 
qu’elle apporte à sa politique des 
corrections qui répondent aux 
intMts ma/ntfs des habitants de la 
République. 

V Nous voudrions souligna' tme 
fins de plus que le principe de la 
^mauté de la Constitution et des 
lois de l’URSS a été désormais 
r^âbÜ pour totijours sur l’ensemble 
du territoire de rUBSS. Nous assu- 
rons que, à la différence de pro- 
messes vaines et rabaehêes, notre 
politique sera certainement étayée 
par la mise en œuvre de nos déci- 
sions.» 


Interdictions... et promesses 


Voici les principaux extraits 
de la « résolution 1 du Comhé 
d'Etat pour l'état d'urgence en 
URSS, diffusée, lundi 19 août, 
par l'agence Tass : 

« Afin de défendre les 
intérêts vitsux des peuples et 
des citoyens de l’URSS le 
Comfté d’Etet pour l'état d’ur- 
gence en URSS décide : 

1. - Oe cfiarger tous les 
organes du pouvoir et d’admi- 
fustratkJn de l'UftSS. des Répu- 
tdiquee fédérées et autonomes 
(,..l de garantir fe atriet respect 
du n^ûne de l’état d'urgence 
(...J. En cas d’ineapacité à 
garantir l'applhation de ce 
régime, les pouvoirs des 
organes appropriés du pouvtùr 
et d'administration sont sus- 
pendus et l'exercice de leurs 
fonctions est confié aux per- 
sonnes spécielement manda- 
tées par le Comité d'Etat pour 
l’état d’uigence en URSS. 

Z. - Oe dissourfie sens délai 
(...) les structures de pouvoir et 
cTadimnisovdon, les farmstlans 
paramilitaires qui opèrent 
eontrarrement à to Cwstinition 
et aux lois de l'URSS. 

3. - Oe GOftsidérer comme 
nuhes et non avenues les lois 
et les résolutions des organes 
du pouvoir et d'edministrstion 
qui sont contraires ê la Consti- 
tution et aux lois de l'URSS. 

4. - De suspendre l'eetivrté 
des partis poétiques, des orga- 
nisations et des mouvements 
de masse qui empêchent la 
normalisation de la 
situation {...). 


8. • D’établir un contrôle sur 
les grands moyens d'informa- 
tion (...). 

9. - De charger les orge- 
nismea de pouvoir et de ges- 
tion (...) de prendre les 
mesures susceptibles (...) de 
rétabBr l'ordre et de relever la 
displiae dans toutes les 
sph^s sociales (..J), de faire 
respecter strictement les /tiens 
de /jroduction. de livraisons de 
matières premières, de maté- 
riaux et de composants (..J, de 
lutter énergiquement contre 
l'économie parallèle, d'appli- 
quer de «trictes méaures de 
respansabiiiié pénale et adrrû- 
nisfradve pour tous les faits de 
corruption, de vol. de s/3écula- 
tion. de stockage frauduieux de 
produits, d'ineurie et les autres 
crimes économiques (...) 

aUafimlia piifé 
poar cbifae diadùu.» 

11. - De elwiger le cabinet 
des mèestres de l'URSS d'éta- 
blir. dans un délai d'une 
aemeine, un inventaire des prtr- 
duHs alknentimes et des arti- 
cles industriels de première 
nécessité disporûbles (...) 

De tkjn/ter la priorité à l'ap- 
provisionnement des établisso- 
mants scolsèes et pmsatiairas, 
orphelinats, écoles, établisae- 
ments d'enseignement supé- 
rieur et secondaire spéaalisés. 
hôpiteuK ainsi pue des retrai- 
tés et des invaùdes. 

De faire, dans un délai d'une 
semaine, des /jropoeitions sur 


l'ajustement le gel et ia baisse 
des prix de eertans produka 
alimentaires et industriels, en 
premier lieu pour enfants, des 
services courants et de la ree- 
tauratim publique, ainsi que le 
relèvement des seleiras, des 
pensions, des allocations et 
des compensations è diffé- 
rentes cafégones de la papula- 
tion (...). 

1Z. - De prendre des 
nwsuras urgemes en vue d'or- 
ganTser le stockage et ftr oens- 
farmation des produits agri- 
coles. D’accorder la plus 
grande aide poa^le aux agrl- 
Guiteurs en leur livrant 
machines, pièces détachées 
<-}- 

13. - De charger le cabinet 
des mhûstres de l'URSS d'éta- 
borer, dans un délai d'une 
semaine, un arrêté prévoyant 
d'accorder en 1991-1992 è 
tous les crtadins qui le désirerTt 
des terrains dé 0,15 hectare 
pour les travaux de jardmage et 
de potager (...). 

15. - De préparer et dlnfor- 
mer le peuple des mesures 
réelles pour 1992 en vue 
(Taméliiorer (...) la construotkm 
et l'approvlsjonnement en loge- 
ments rie ia population (..J. 

16. - D'enjoindre les orga- 
nismes de pouvttir et de ges- 
tion (..J de trouver les moyens 
susceptibles d'eméSorer nette- 
ment rassistartce médicale et 
rens^gnement public gratuits, a 


QuerontMe 
les « réformateurs » de 



L'image de générai de l'armée 
rouge, cominuntste ultm-conser^- 
teur sous sa casqi^e au périmètre 
démesuré, la poitrine bardée de 
décorations, n’est plus représenta- 
tive du corps des officiers soviéti- 
ques : celui-ci a beaDcoup évolué 
ces deux dermères années, ouvrant 
la voie à toute une catégorie de 
jeunes officiers ouvertement réfor- 
mateurs. 

Même si elle reste dominée par 
une hiétarchie très orthodoxe et 
fidèle à la Egne «dure» du Parti 
comiDUciste, l'armée soviétique 
n'est {rius mofloEthique; die a est 
pas restée imperméable è la lévo- 
jution qui s'est produite au sein de 
la soddé : «Lon^ le Ruralisme a 
commencé à naitre, les militaires 
aussi se sont mû à partieiper à la 
vie de ta sodéié, observe te lieute- 
nant-colonel Sergoet louebenkov. 
député au Parlement de Russie. Il 
est demc logique aux ton obserre au 
sein de l'amée les mêmes djf^en- 
cîations politiques qtæ dans le rml ; 

côté, U y a une aile ^ogres- 
liste: et. de l'autre, des Jigüres 
odieuses comme le générât Maka- 
chov {candidat ultra-conservateur à 
l'élection présidentielle russe, en 

H nier] ou le cotonti ABtsrüs 
du groupe conservateur 

vH est impossible de couper l'-àr- 
mée de h scKiéié, reoebérit un autre 
oflÛer progressiste, le colonel Sfaa- 
mil Mikeev, chargé des problèmes 
sodatix des mSicaires à ia munid- 
palitc de Moscou. L’armée est un 
tou/, insèparaUe de kt soàêti.» 

bi glasnost aussi a prcxluit ses 
tSeSs : i mesure que la presse levait 
te vmJe sur des phénomènes 
tabous que te bizutage^ une jxntteue 
très lé^due dans l’acraée so^âti- 
que ou elle prend souvent des 
dimensions particulièrement crueOes 
et draraatiaues, sur tes mauvaises 
conditions oe vie des militaires, sur 
te difficile retour des soldais démo- 
bilisés d'Afghaniinan ou d'Europe 
de TEst, Tarmée a commencé i per- 
dre son aura {fmstitutioa intoueba- 
ble. Quelques associatiocs de mili- 
f afrcT, comme '"Chtchft-C^rîè*' 
boudio»}, se sont intedalisâai dans 
la défense des sddats rklinia'iPtD-^ 
justicès. Parallèlemèni, tes bavures 
de la perestrolla i 'Tbilissi, Bakeu 
ou dans tes Républiques baltes, ont 
df^oOté un certain nombre (Toffi- 
ctefs, furieux de voir l’armée ainsi 
utilt^ contre la population à des 
tins politiques. 

On s'est donc mis, dans les 
mSieux {éformateum, i établir une 
distinction, parfois un peu rapide, 
entre tes généraux ec tes coroneis, 
tes premiers trop vieux, dans leur 
o^jorité, pour changer, tes seconds 
s'ilhistraat au Con^ du peuple 
d'URSS OQ aa Soviet suprême de 
Russie par des prises de position en 
faveur des léfonnateuis. Plusieurs 
études sociologiques menées dans 
l'année depw un an montraient 
qu'une majorité d'ofTiciers ne 
voyaient pas d'un mauvais oril une 
rtepditsatioa de Tannée, même si 
la majorité d'entre eux étaient restés 
membres du PC, par convention 
plus que par convictioa. 

Sefoc un sondage publié par les 
Noaveües de Moscou Tan dernier. 
éO i SO % des officiers de gradés 
intermédiaires' souhaitaient que Tar- 


mée soit totalement dépolitisée^: 
Cetm en réalité, a été par- 

ticulièrement sensible en Russie, ec 
plus encore à Mosècru. L'élection 
piésideQtidte russe du 12 ■ Juid a 
penois de mesurer & ç^iel point les 
voix des miliiaires étaient devenues 
un enjeu important : outre te géné- 
rai Makaebov, les deux prioapanx 
candidate. fdKL Eltsine et R^xov, 
avaient diacnn choisi un militaire 
comme candidat é la vice-prési- 
dence : te colonel RoutskeS, fringant 
réfonnateur, et nutiateur du mouvo- 
ment Cominanistes pour la déroo- 
cratte; pour M. Eltttoe^'et te généré 
Groinov,' peraonnà^ plite. élassiqim 
m'phis rigide^ aux cotes de M. 
kov..JLes deux officiers avaient en 
commun d'avis fait la camp^ne 
(f AQjhanistatt, ils sont revenus 

avec te titre de «héros de TUnion 
'soviétiqueiK 

Ua 

/La hiérarchie militaire ieta tout 
son pmds dans la bataille âectorate, 

faisant <snwi wn#r>t riant 

tes casernes ou dans les co&nmes de 
l'organe de la défense, jTituRùTa 
Zvesda, pour te landtem Rnkov- 
Gromov. Or non seulement 
MM. Rxfkov et Oramov- - sans 
parier du général Makadiov, reUgné 
par le st)fe^ sa campagne et son 
nible score ad rang de E^ue foUdo- 


riqoe " fbiènt battus à'.plate coo- 
tnre per Téquipe Ettsine-Routskr^ 
lyaiy uapptinit, è la lecture détail- 
lée des r^tats, que tes région 
xnilhâîies' avaient voté à peu. de 
chose jHès comme le de la 
Russie : pour la démocratie. M: Bt- 
sîne s'est d'aOteors entouré de qudr 
• ques généraux connus pour leurs 
opinions progressistes, comme le 
général Volkogonov, historien de 
Silînfe ou le général Kobets, qui 
fiwt ofpft p de minîstre de la défense 
pour la République de Russie. 

Cest en partie sur cette dynami- 
que léformatrioe au sein de l^nuée 
que compte doute aiôounfhui 
M. Boris Eltsiae pour contribuer à 
faire échec aux putschistes. Soo 
geste, lundi 19 août - serrer la 
. tna>n dfis .conducteiits do char sur' 
lequel ü venait de grimper pour 
s’adresser à la fbute. - est à cet 
^ard ^mbolîque. Mais il sait cer- 
-ânement an» que Tannée sovié- 
lique, kno cTStre gagnée pm l’anar- 
chie antfwante de ces denueis nrois, 
est restée une fhrœ disdpUnée et 
qu'elle n'est pas composée que de 
hatâiiiftnc dmjpelés mal nourris et 
de jeuoes officiers idéalisas. Après 
tout, te oolonel Routdon !ui-roeme 
&'éeartâit-i) pas, en juin dernier, 
Thypothèse de la panicipation de 
Tarmée à un coup d’Etat comme 
«rua fantasme ». totalement 
contraire aux traditions du p^? 

. SYLVIE KAUPFMANN 


lÆÎompmBÊm' 
pbs à ÊW kmes eÉÉâ as cosàt 


Outre les quelque quatre mil- 
Bona d'hommée. dont deux 
Ror» et demi de conscrits, que 
compta l’ a rmé e sovtStique, les 
putechtetes eSsposnrit de forces 
paramliitairee qui, ealorî les 
experis occidenttLix, ragipiipent 
environ -up dami-rmiffton 
dlwnvpés.,: .dai«i...c9Dt . neme 
mille' dépefident-titr. KGB 
(Corntf d'Etat pour la sécurité 
- et trois cant mflia du nêrafetèta 
de Tlntériaur.(MVD), sens 
comptar ta cnîRoe,:qul fait office 
de police. Au sein du KGB,, 
sont considéiés ^onime fbreas 
offensives de combat les corps 
des gardee-ffontAras et surtout 
les fameux çspetsnetzq, ou 
conunendos spdctauK. ■ 

Lee troupes du MVD ont été 
beaucoup utilisées dans tes 
conflits athniquea. en paritedier 
dans le Caucasa, depuis trois 
ans. A . mesure que le problème 
des naiionsGtés a pris da Vam- 
pleir, un nouveau groupe a fait 
son ^parition dans les cnéra- 
tions difficiles : las OMON 
(détachements de la mice pour 
missions spécteles), troupes ds 
choc que Ton pourrait oompsrar 
eux t riste me n t célébrée ZOMO 
pobnsto. Le corps des OMON a 
éd créé fin 1987 è Leningréd, 
avec le soutien du conservatew 
Lev ZsTkov, alors premier 


seêrétaire dü PC pour cette 
v9le, pour |ui^ contra ta criml- 
risllté, St fu^. officialisé è 
râçhaBe de l’URSS en 1988, 
avec des missionB phn larges. 

Las opdrstione les plus célè- 
bres des OMON. som biéri' site 
les maasaàBS deLVi^niua.et da 
ffiga, «n jBhv|ar'''Ü 9 dl.' Ôiî tas 
soupçonna aussi fortement 
d'avoir participé aux muhiplBS 
aiqïMtior» pixiiihréé contta tas 
postas-frontièrés des pays 
battes, o 6 -Ib ministàrB de Tinté- 
rleÛT affirme è l’occasion qu'Ss 
agissant ah toute autorromia, 
sans attendre les ordres de 
Moscou.'; 

Beaucoup d’hommes des 
OMON ont été racnités parmi 
les anciens d’Afghanistan. Ils 
sont très bien équipés, anriés 
ai aguerris eux techniques anti- 
émeutes occidentales. Selon 
eertàines sources occ id em a tes, 
le nombre des troupes du MVD 
sursît aensiblamarrt augmenté 
en 1990, s'enrichissant notarrv 
ment de soldats démobilisés 
d'Europe. de TEst et portant 
iaiir total è (gi^que qurrès cent 
riûila, dont environ cant trente 
.fnSIe affect' au maintien de 
Tordre. 


Un appel annondateiir du coup de foree 


Préva en septembre 


«Six années d'oisiveté et de verbiage» 


Le 23 juillet dernier, le journal 
conservateur Russie soviétique 
publiait te texte d’un «appel au 
peuple » invitant les <t Russes, 
citoyens de l’URSS et compa- 
triotes» à la création d'un «mou- 
vement populaire et patriotique .<* 
dans te but de «sauver la patrie». 
L'appeL signé par des militaires 
comme MM. Gromov et Varenni- 
kov, par les écrivains slavophiles 
fouri Bondarev et Valentin Ras- 
pf Mirin e mats ausn par MM, Stan> 
doubtsev et Tiziakov, membres. 



depuis dimanche 18 août, du 
Comité d’état d’urgence, appelle à 
la mobilisatioa des «représentants 
de toutes les ^fessions et coudiez 
sociales, de toute cor\/ession et de 
toute obédience (...), à tous tes par- 
tis. petits et gmnds. des fibéraux 
aux monarchistes aux cAon- 
ires de l’idée nationale», face au 
« malheur sans précédent » qui 
frappe la «patrie» «après six 
années d’oisiveté et de verbiaget*. 

L'appel, rédigé dans un style 
emphatique et incendiaire, 
demande aux «frères» de se mobi- 
liser contre « les souverains 
matois», «les grippe-sous riches et 
avides», «les rer^ts rusés», «les 
pharisiens», qui «mènent le pays 
en bateau», et qui «après s'êire 
emparés du pouvoir, dilapidenl Is 
richesses (...L s? eoudient devait 
les mécènes étrangers et vont, au- 
delà des mers, Percher eonsàls et 
binèdidiota» alors que «éi mai- 
son brûle aux quatre coins » et 
qu'il n'est plus question «d'étein- 
dre l'ine^le avec de l'eau mais 
arec nas larmes et notre sang». 

Si .le Parti communiste, qui 
«porte toute la nsponsabHlté tiisr 
ridoires et des échecs des soixante- 
dix dmi^ années», est surtout 


critiqué pour sa gestion des six 
«tragiques» dernières années, lors- 
qu'il a «remis le pouvoir à des 
pariemenutires firtoles et inexpéri- 
mentés» qui «poussent à la dis- 
cmde» et «eoiq/ent en oanches le 
corps fourbu du pays», l'arsiée, 
pour su paît, «n'eti pas raponsa- 
de d'avoir dû, «i totoe hâte, quit- 
ter les garnisons étrangères » et 
n vit des temps difficiles ». Puis 
hommage est rendu aux «ingé- 
nieurs. qui. par leur intelligence 
(...), ont contribué à créer une 
industrie puissante (...L ont permis 
à la patrie de vrtier dans l'e^xtce». 
Enfia, condamnant de manière 
récurrente «la soumission » du 
ponvw « aux toul-puissanls voi- 
sins ». aux « envxthisseurs a et la 
transformation du « peuple » en 
« une main-d'œuvre bon marché 
ptmr emr^reraurs étrangers», les 
signataires de cet appel annoncia- 
teur du coQp d'Etat du 18 août, se 
prononcent pour une «pairie ortie 
et indivisible », va « Etal puis- 
sant», nodoDS qui n’oot pas dû 
laisser insensibles les nost^ques 
du socialisme à main de fer. 


Le raid Pans-Moscou-Példn est compromis 


Les organisateurs du premier 
grand raid marathon Paris-Mos- 
cou-Pékin, dont le départ est 
prévu te 2* septembre, s'ont po 
enuer en contact avec la capitale 
soviétique depuis Ja desticuiioa de 
Mikhaïl Gorbatchev. Lundi 
19 août, Rexté Metg^ diiemeur de 
l'épreuve, a donc irôursùlvi lès 
(KOpanulâ du départ sans savoir 
si celui-ci pouna être dremé. Les 
dettnéres informations en pcove- 
naace d'URSS laissent toutefois 
poi de ebaoca A cette ^prenve 
d'avoir lieu. Sur tes 16 000 kizno- 
mètres entre Paris et Pétin, 6 900 
devaient être paicourns en neuf 
étapes entre Moscou, o& le départ 
du piolorà devait être donne te 
3 sqxemcre sur la place Rouge, et 
la Ercmiite smo-soviétiqua. 

Même à tes nouveaux dirigeants 
du Kremlin se veulent rssurants 
tt se disent ptte è hoDocer tes 
accords 'internationaux posés . par 
leurs prédécesseurs, on imagroe 
mal qulls laissent traverser leur 
pa)rs par une caravane de plus de 
trois cents vâiicuks, escortés par . 
des fadicoptères et des avions dont 
un équipé de moyens 4a transmis- 
sions par sateSite. 

L'incertitude pteaail' austi sur te 
participation des ^iétiqttes..aux . 
chanpionaats do monde iTaÔiléf 
tisme à Tokyo (du 24 août au 


septembre). Quatre-vingt-quinze 
des -cent sept athlètes engagés sont 
rassemblés dans un camp 
d'entrainement à Vladivostok 
(ffibérie orientale). - 
. Di^à présent i T0I90, Tandai 
tdiamp’K» de saot en loqguenr Igor 
Ter Ovanesriaa, qnj dirige la délé- 
gation soviétique, a pu, lundi, 
entrer en contact téléphonique 
avec sa fédération à Moscoîl Le 
dépant du groupe de Vladivostok 
était toujours pré v u jeudi i de^ 
nation, de Nagoyn. Le perchiste 
SergueT Bubka. qui s'entraînait 
avec un antre, groupe i Moscou, 
devait direclement'rallier Tokyo 
dès te mardi 20, 

Plusieurs équipes soviétiques 
sont actudiemént A l’étranger où 
elfes disputent où préparent d'au^' 
très compétitions importantes. 
Leur participation n'a, pour TîM: 
tant, pas ^ remise en cause. A' 
Atones, rURSS a mêmoirecn-' 
porté, lundi, la ptemire m^îBe 
d'or des championnats d'Europe 
de aatafkm grfice â sa sp&âaCste 
dq.teuit vol Elena M]roshma.. Le 
diâr de la déütefdioh àôviéâqûe- a ' 
toutefois précisé kqufÿ nlÿ dura . 
auaa u qmfhenee tiir presse; 'mène 


SI les compaaeurs sonetzques rem- 
portent des médailles. » Les 
xameurs soviétiques ont égatemeùt 
paiti^ré,: comme prévu, è la pie- 
mièré journée des championnats 
du mcmde tTaviron qui ont déb^ 
lundi à Vienne.. A Stuttgart, 
m: Vateri SusDièv. président de te 
Fédération soviétique de ôriisme 
et de .TUnion ^liste internatio- 
nal a piédaé que ses conteurs 
qui' devraieot ' participer aux rânq 
preuves sur route des diamincn? 
nats du monde qui dAutent mec^ 
credi ont continué à s’entraîner 
oonttalemeiiL 
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DE M. MIKHAÏL GORBATCHEV 


Un héritage encombrait pour les putschistes 

Le riche bilan diplomatique de l’ancien numéro un 


soviétique 


Lss acquis (Cpbmatîques de 
la perestrûaca ont été conddéra- 
blrà pour l'URSS cofluna pour la 
pm dans le nurnde. Avec rarri- 
vée au pouvoir de tè nouvede 
équipe conservatrice, on peut 
craindre un raidissement du 
Kremlin qui compliquerait les 
négodations en cours. 

Hors d’URSS, aucune menace 
directe ne pès^ /<«ne rimôiédiat, 
sur personne. En témoignent, phis 
que les déclaratk»s lasBuiames pro- 
diguées aii monde, lundi, par 
M. Guennadi lannev, la convictioo 
largement répandue que les ooo- 
veauz oiaftres de Moscou ont pour 
l'heure trop de diats à fouetter 
eux pour donner dans le revau- 
chisme à rétrasger, ainsi que le 
moment même de leur intervenu 
tion : les marches extérieures de 
TEmpire sont dqmis k« 0 emps per- 
dues et il a ftûu que la d^té' 
gratioo menace TUnioa des Répu- 
bltques ell&même pour qu’Qs osent 
leur coup de force. 

Chacun n’en ««r pas winîtit qoe 
ces bommes, ÿils se maîndenDeot 
au pouvdr a Mosœu, ne peuvent 
pas être pour l’Occident des «par- 
tenaires» et que, dans cette fayi^ 
thèse, le «nouvel ordre intematio- 
nal », qui n’était encore qu'en 
gestation, a bel et bien vécu. La 
retenue même avec laquelle eettams 
dirigeants occidentaux, dont 
M. raOemtMl, ont commenté révé- 
oement évoque de très manvais 
souvenirs : c’est comme si d^'i on 
amgoait de braquer des inteilooi- 
tcurs obtus qu'irntent plus que tout 
ce qu’ils appelaient, lundi, les «tUb- 
tats» de râranger; c'en conmié à 
d^ on vdOait à ménager Tours 
soviétique, réappanissant ap^ cùtq 
années d’une diplomatie civfljsée 
qui a changé U face du monde. 
Force est bien de s’interroger 
atéourdliui sur ce qui est inévosi- 
Uement acqins et ce qui ne Test 
pas des boufevenements survenus 
pendant Père Gorbatchev snr la 
scène iiiieruatiouiç,Lf .. 

Rs été' énorme^ La pen» 



retrouvée, et un impres^onnant 
roouvemeot de rejet biineux de 
quarante ans de communisme. 


ntiine si le mtunent est pour ces 
pai(s trop douloureux jmur que Ton 
puisse parler de « triomphe » des 
valeurs occidentales. Cest Taboli- 
tion du rideau de fer. te mur de 
Berlm riiattu, funîté de TAflemagoe 
refiûte par k chanodber Kohl dans 
une bâte fobrik qui lui valut bien 
des critiques, mais que nul ainour- 
ifhm ne saurait plus r ^atter. Cea, 
pour ce. qui touche à la sécurité de 
TEurope, la dHsohirion du paoé de 
Varsovie: œ som ks premi er s véri- 
tables fruits d’une coopération 
pan eur o pte me au sein de la CSŒ, 
au premier rang deaquds le pins 
important accord de désararêmeot 
eooventkHinel jamais oonctu; c'est 
non seulement Tanét de la course 
folle aux armements nucléaires 
entre ks Etats-Unis et rURSS, mais 
k dâiut du désarrnement avec Tac- 
cord sur TéOmùiarion des euromis- 
sites <FNI) conclu en 1987 par 
M. Ronald lUqgu et edui signé k 
mois dernier à Moscou par 
M. George Bush en vertu duquel 
devrait être amorcé le dénâmèk- 
ment pairiel des arsenaux nudéaires 
ioterooDtiiietnaia (5TAR*n. 

SâîdîsseiaeÊU 

préfisiMe 

Cest anssi k retrait des 
sot^éciques rrAfglianistan en I! 
c’est rONU resutnée dans sa voca- 
tion dès lois que pouvaic s'y établir 
on véritable «oonoert» des nations; 
c’est k règlement de la question 
namibienne et le désengagement 
général de TURSS on de ses aûïdés 
en A&^ue, dont.b chute du nantie 
Menguistu en âhicgùe est la frius 
lécente oonséqnence; ou encore h 
tKmnaÜsation des relations -avec h 
Chine et TétaMiaement de rriations 
avec la Corée du Sud. Cest la sor- 
tie de diwine de mîUieis de jaifs 
d'URSS. C’est euHn, quoi qu’en 
pensent les détracteius de la pax 
nmericano, la falkracion du KomU 
«t depuis ce 4 aoât 1990 oA 
MM. Baker et Chevardnadze 
condamnaient d'une même voix 
l'invasion irakieutie jusqu'A Tan- 
ooace pour octobre d’une confé- 
rmee depsin aù RrodreOnent faite 
par k seoréture d’Etat américain k 
mms deraier i -Moscou— un esp^ 
pbtff «0» r^ion. 

Cest à Tavenir de ce procesm 
Proche-Orient que Ton pense 
d’abord parmî ks prenuères léper- 



mais quand ? 


Snîte de la pïïeaSre page 

Anjourd’bai, non seulement 
M. Gorbatchev a refusé de ratifier 
le coup de force, mais encore k 
Comité d’Etat pour 4’état d'ur- 
geuce est un organisme inconnu de 
la Coostinnion, autoprodamé par 
une edireetion sonétigue» encore 
plus fontomaiique. Ce comité n’a 
même pas de Intimité sur k plan 
du Parti communiste : bien que la 
pinpart de ses membres soient 
d’anciens ou nouveaux . membres 
du bureau politique du. PC il n'est 
pas que^OD ses prodama- 
tions de «socialisme». Les auteurs 
ont visiblement voulu ratisser phis 
hr^ en foisant appel aux slogans 
du nationaJisme russe, en exahant 
la loi et Tordre, en dénonçant la 
criminalité et «/ïmmora//ré»; Le 
résultat est une idéologie primitive 
et fascisante, nostalgique d'un 
epeuphe stniétique» identifié avec 
la Rusde dominatrice de Tordre 
stalino-br^névien, ignorante des 
problèmes des antres nationalités. 

Dans. Timmédiat, Tévofution de 
la dépend de la déterou- 

nation dont fenmt preuve ks deox 
principales, parties en conflîL Du 
côté de la pcqMilaiion, deux. dyna- 
miques sont à ' l’œuvre. 1 a 
mière est celle de la tradition: 
damis des générations, les Russes 
subissent les caprices d’un pouvoir 
qui leur est étranger : il ne leur 
venait pas i, Tesprh d’intervenir 
dans- un confGi concernant. «eux», 
ks chefs, et pas «nous», k peu- 
pU yjîe Ton ne saurait foire 
traction de' la riouveDè combativité 
politique' produite par tes diange* 
méats des deux dMoiéiés années, 

nmammenl daOS -teS VliteS. 

Ce qui se passe depuis lundi è 
Moscou aux abords <hi Pariement 
russe n|q)dte oe que Ton avait vu 
A VUnios et A Riga en Janvier, 
lorsque la population se mobilisait 
pour protéeer ses iasritûtioos In- 
times. El eek ne.^t que confir- 
mer le rfile décisif qui revient 
di jj ÿO pnn îg A Boifo Eltsine. - 


De foit, le préndent russe est A 
la fois le pivot et te test Pour 
avoir été élu de manière tiiom- 
ifoalè par toute la popuiation russe 
il y a un peu plus de deux mots, il 
éUut déjà plus léçtime que k pré- 
rideot de IriJaioa, le mal âu du 
parti et dn Fariemau. Devenu a 
JMion depuis lundi la seuk auto- 
rité légale A Moscou, drme bien 
au-ddA de la Rassie, il peut dou- 
tant plus s'offiir te hixe de deman- 
der le retour de M. Gorbatchev 
(l'homme qu’il sommait de démis- 
sionner en février) qu’il s'agit 
moins de défoodre une figure poU- 
tique que l'Etat de droit, et que 
les gens qui ont pris sa tdaoe au 
Kremlm sont encore moixa popo- 
laires que lui. 

Les coatradîcdoas 
da baat commsademeat 

Mais Boris Eltsine est aussi un 
tmt> Hêne la mesure où le sort du 
putsch dépend de ce que l’on fera 
de lui : OU bien U est arrêté, mais 
il faudra frire de même avec nom- 
bre de ses «nvs, suspendre ks aeti- 
rités du follement et très proba- 
blement empl^fer la iôrce bnitale, 
avec toutes les conséquences que 
l’on peut deviner à l'intérieur 
ç ^mme SUT k plan mteroationaL 
Oti bien od te bisse en senù-4i- 
berté comme jusm'A présent, mais 
avec le risque qu fl- se fosse enten- 
dre (et a en a encore les montas) 
et réduise A peu de chose le 
«retour A Tordre» espéré par les 
comploteuia. 

La situation pourrait rappeler 
celle qui s’était créée i Prague 
dans les preniiim semaines de 
rinterveotion soviétique en. 1.968, 
lorsque tes «nonnalâateurs» res- 
taient impuissants, sans prise sm 
une population hostile et ^des insti- 
tutions qui fonctionnaient tant 
bien que mai sans eux. Certes, 
l’intmvention avait fini par réussir 
avec la destitution forcée de Dub- 
Mais cette U n'y a pas 
d’Union soviétique de rechange 


.y 




cusriODS mtemarionaks des événe- 
menu de Moscou : ü eh sera sinoD 
compromis, du moins compliqué 
encore un peu plus, même a le 
coup d'Etat en URSS ne stifit p» 
A redoiner A ceux qui Tout pubU- 
quenuat salué (M. Hus- 

sein, l'OLP, k cdoQcl Kadhnlt) une 
pûàikm de fome. Mais rien en fait 
de ce qui (ut aceom{di eu politique 
étrangère par M. Mikhaïl Gortw- 
diev ne le fol fadkment. On se 
souvient des déclarations coniradic- 
loires proférées par ks dirigeants 
soviétiques et révélant une vive 
polémique interne pendant les quel- 
ques mois de 1990 où se joua k 
sort de TAUemagne, avant que rin- 
concevable ne devînt posable : Tin- 
tégratk» de h RDA dans TOT.^, 
la page tournée sur la seconde 
guerre mondiaie, épisode hikorique 
jusque4A taboo pour TArmée rouge. 
Ou bien de ces quelques jours pré- 
cédant i'o/Teosive terrestre contre 
riïak où M. Ooiba(che%'. sonmis A 
de fortes pressions internes, paru 
sur k point de fknefaer et d*otifalkr 
ks résohnioos auxqudles il avait 
souscrit à rONU avec ks Occiden- 
taux. Ou encore des manœuvres 
grossières pour vicier Taecord de 
désarmement eonveutionnel signé 
en novembre 1989 A Paris, et des 
longues terÿversations précédant 
l’acaârd sur le désannetneot stiaié- 
^ue, dont TeSet fut de retarder de 
six mois k dernière rencontre entre 
MM. Bosfa et Ootbaûbev, qui n'a 
eu lieu que fin juillet, à Tarraehé. 
at^t des «vacazKXS» dont ks deux 
hommes pressentaient peut-être 
c^’eBes serricot longues pour k pré- 
sident soviétique. 

A chaque étape de l'ouverture 
diplomatique de Moscou, de sa 
coopération avec rOcridenC, de scs 
concessions, ceux que représente 
aujourd’hui le Comité d'Etat de 
Térât «Tui^aice traÎDajenl les pieds, 
faisûent pression sur Gorbatchev, 
menaçaient même, comme eu 
témoignbeat ooiaramem MM. Che- 
vaidindae et lakovkv. S’ils s'ioslal- 
kot durabkmeni aux commandes, 
ou peut s’uieodre A us raidie 
ment sur^ous ks^ dossiers intçnia- 
tîbiiaùx 'eoGore en su^^cos, A ce que 
1!(,9<SS redevieonp pour rocqdent. 
une puissaoce adverse et éventudks 
ment menaçante. Cette éventualité 
n'a d'ailleurs jamais été écartée : 
dan* ks communiqués de TOTAN 
ou de la CEE, on appelait cela 


ptmr intervenir A Moscou... Tout 
dépendra donc de la déterrainaHoR 
des f<n^ de l é pre a si on : pas seu- 
lement du KG& des troupes spé- 
cialisées de l'intérieur et des 
fkmeux OMON, mais aussi de Tar- 
fflée, seule A même de fournir tes 
gros bauiÜOQs aéceraaires A des 
occupations prolongées eu plu- 
sieurs endnûts dn pays. Or cette 
année est divisée entre son haut 
comoiauderoeni. le corps moyeu 
des rrffiaeis et la troupe. Les dem 
dernières catégories, y compris la 
deuxième, dont les griefs sont 
beaucoup plus économiqu» que 
politiques, sont relativement 
proches de la population (lire 
page 4 rarticle de Sÿ/vi> Kauf- 
finéam). Seule la première appuie 
rédlement le putsch, mais k haut 
commandement et ses ofTiciers 
g^éraux sont eux-mèmes pris au 
piège de kws propres contradic- 

tiODS. 

La première est qu’ils se sont 
faits, assez paradoxalement, les 
plus ardents défenaenn de Tordre 
brejnévicn, alors pourtant qa’tls 
u'ont pas b es o in du Farti conunu- 
niste pour prétendre à une légiti- 
mité. Cela tient A leurs extraordi- 
naires priviU^ et au poids du 
complexe rnHUaro-industriel, forte- 
orent r e pr ésenté dans la nouvelle 
équipe dirigeante. Or ce complexe, 
devenu k seul Eément à peu près 
encore en état de marebe dans 
récoRomie soviétique, est en 
même temps le prindpal obstack 
A la réforme. Le moment vient où 
il sera aussi un obstacle A la néces- 
saire modernisation des forces 
années... 

L'autre cootradicHon est la tra- 
dition (te docilité des memes chefs 
militaires, qui. au nom de In 
sui^matie du parti et du «eeutira- 
liane démocratique», oui laissé ks 
choses se dégraiter jusqu'au point 
de noa-retour. L'H^oire retieodra 
sans doute que ce putsch est sur- 
venu trop tard, pas settleneni 
pour revenir à Tordre aneten, mois 
mfose pour ramener un semblant 
de stabilité dans te pays. Et aussi 
œtte teçon. que les pays d'Europe 
de TEst avriest démontrée: 
le communisme, décidémmit, o'est 
pas réformable. Le seul moyen 
d’en sortir est de tâiir sur ses 
ruines, avec d'autres personnes, uû 
tout autre système. 

MICHEL TAW 


pudiquement ks *incenitudau de 
TURSS. en ajoutant en général 
Immédiatemoil api» qu’on ne vou- 
lait suitout pas t isoler » l'Uaiùù 
soviétique. Dus un raimoit sur sa 
politique de sécurité, la Maison 
Blanche, v mettant moins de 
formes, (stpliquait il y a quriques 
jouis au Congrès pourquoi il ne fal- 
lait pas que ks Etats-Unis baisscm 
la garde pour rogner sur les 
dépenses de défense. 

M. Guennadi lanaev afTinnait, 
hoidi. que les eimgnneiiis interna- 
tionaux de TLUS seraient respec- 
tés. Mais est-ü en eda plus oédibk 

S ie lorsqu’il soufaite à .M. MîMiaîl 
orbatchev on prompt rétablisse- 
ment ? Et à quoi Tarricie-garde qui 
reprend k penivoir A Moscoo est- 
eOe réellement tenue? 

~ Les coaquêtes ûréienzbks: 

En ce qui concerae ks deux plus 
amères puluks cpi’oot dû avaler tes 
conservateurs, et en poiticulier les 
militaires soviétiques, à savoir l'uni- 
fîcation allemande et la dissolution 
du pacte de Varsovie, la home est 
bue et le retour au pasre impensa- 
ble. Juiidiqueffient Taifoiic est close 
dane ks deux cas et TURSS n'a 
(Tévidenee pas les moyens de se 
lancer dans une entreprise de 
reconquête. L'Armée rouge a quitté 
la Hongrie et k Tchéeoslovaqiue. Il 
restait certes au 1*' juillet 
272 OOÛ soldats soviétiques eo Alle- 
magne. qui doivent être partis en 
principe Ho 1994. et près de 
100 000 en Potegne. mais ils sont, 
on le sait, en pheux état et les pro- 
blèmes qu'ils posent ne sont pas 
d'ordre militaire. 

Ijê sécaiité 

CB 

L’URSS s’est servie d'eux ces 
derokis aiois. de Tifliparkoce 
TEurope orientale de les voir 
d^uerpir, comme d’un moyen de 
chiuitage pour tenter d’obtenir pins 
de comiepa r ties en nature de î'Al- 
et pour n^ocicr au mkux 
pour cUe une nonnalisation de scs 
rapports avec Varaoyk. La Potegne. 
eo prèmîère Iréiié o'est pas parvé-'. 
DOC sous Gorbatchev A s'eniendre 
avec -TURSS sus ’Utf calendrier de^ 
retrait des troupes, et les choses ooi 
peu de cbaoces de s'arranger. 

- Le « vide sécuritaire » en 
Eorope de TE^ 


Le problème immédiat qui se 
pose aux pays d’Europe de TEst 
porte sur tout oe qui reste A n^o- 
cicr des relations de vensinage et de 
l'hé rita^ A»ne les domaines écoor» 
mîque et conunerdai. de quarante 
années de tutelle. Mais même s’ils 
ont réagi avec sang-froid hmdi au 
coup de force de Moscou, ces pays 
expriment depuis des mois devant 
ks instances occidentales Tangoîsse 
née chez eux du vide dans lequel 
les a laissés la diasohition du pacte 
de Varsovie, ils attendent de TAl- 
liance atlantique, à défaut d’une 
intégration, des nanties pour leur 
sécurité. Le damer Consnl atlanti- 
que réuni en juin A Copotiuigue. 
très soucieux des susceptibilités 
soviétiques, ne leur a guère apporté 
de réponse concrète : après moultcs 
discussions, les membres de 
rôTAN sont parvenus A un texte 
qui dit que toute forme de coerci- 
tion ou d’intimidation d'un Etat sur 
un autre serait pour eux * une pré- 
oectgiaiion lùrecte et rèeUe» et qui 
renvoie abondamment au processus 
de la CSCE, dont on vient de 
mesurer A propos de la Yougoslavie 
le peu d’efncacité dans certains 
types de crise. 

La CSCE a Tavantage d*inchtre 
TURSS, toute TEurope et TAméti- 
que du Nord dans une coopéiation 
qui porte à la fois sur ks questions 
de sécurité et sur celks des droits 
de Thomme. Elle a k doubk incon- 
vénient de fonctionner selon la 
du consensus, qui permet à un seul 
Etat de bloquer toute avance, et 
(fédicter des principes (pii ne sont 
pas juridiquement contraignants. 
Les putschmes de Moscou les ont 
déjà violés, comme l'avait fait 
abondamment avant eux Leonid 
Brejnev, pourtant signataire des 
actoids d'HidsnId en 1975. Une 
question qui renvoie plusieurs 
années en arrière va d'ailkurs très 
pnxhaineinent se poser aux pays 
membres : faoi-il que sc tienne 
comme prévu k mois prochain A 
Moscou la cooférence de la CSCE 
consaciée aux droits de l’homme? 

L'Union soviétique a essayé en 
vain ces derniers mois d’obtenir des 
autres pays de TEst ce qu’elk a 
obtenu de k Roumanie ; on accord 
({ui interdit 'A oc pays d'adhérer A 
une aUiaoce ou <te coopérer avec 
elk CR cas de confliL On voit mal 
comment se dissiperakat demain en 
Union soviétique k malaise déjà 


très pemeplible ({u'engendre le fait 
qu'une seuk aJliance militaire sub- 
siste en Etuope, ni Tirrication de 
voir scs anciens satellites aspirte par 
ks institutions poliiiques et cccno- 
tm'cpics occidenrâtes. 

- Des accords non ratifiés oa non 
eoatrajgittiits. 

Le ris(|iie majeur contre lequel 
s'étatt construit le dispositif mili- 
taire de rOTAN, celui d’une atta- 
que-surprise massive par TURSS 
d’un des pays membres en centre- 
Etm:^. est désormais exclu du fait 
même que TURSS n’a plus de fron- 
tières dans cette région avec TCkci- 
dent Toutefois le traité sur k dés- 
armement conventionnel, qui 
consacre le rééquilibrage des forces 
en présence et interdit à l'URSS 
une supériorité tR^ écrasante sur 
tout autre p^ dans ces catégories 
d'armes, signe à Paris en novcmbic 
1989, n'a toujours pu été ratifié. 
Les tentatives des militaires soviéti- 
(pies pour le oontouiner ont donné 
lieu à une très longue polémique 
avec les Occidentaux qui ne s’est 
réglée qu'en juin, à défaut de quoi 
nt M. Gorbatchev n'auraii été 
invite au sommet des Sept A Lon- 
dres, ni M. George Bush ne se 
serait rendu en juillet à Moscou. 
L'accord SÎART, arraché A gnmd- 
pcine n'est pas non plus ratifié, et 
l'on peut redouter que pour les 
mfiiiaues qui ont freiné des quatre 
fers et qui inspirent désormais 
directement k pouvoir A Moscou, 
ces deux procédures ne s(»ent pas 
prioritaires. 

Quand bien même elles (e 
sement, TURSS reste sur le conti- 
nent une superpuissance militaire 
qui a les moyens de dissuader une 
interventioo, chez elk ou ailleurs. 
Céiait lA Tun des fondemenis de 
rimmobilisme de la guerre froide 
auquel Mikhaïl Gorbatchev avait 
(ai^mient renonol Rico ne dh que 
ks luxiveaux dirigeants soviétiques 
se croiroat tout permis. Peut être 
entendioat-Us le message discret qui 
niire dans certaines réactions de 
Tétranger : le message de la ReaJpth 
lilik. celui d’un Occident qui 
redoute plus que tout des excès de 
violence incooublabks 'ci qui. s'ils 
les évitent, finirait peut-être par leur 
en savoir Lé lemjps 'paraît bien 
foin où Tueddeat. avant de l’adu- 
ler, se demandait ri M. Goitiatchev 
était «sincère». 

CLAIRE TRÉAN 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A L S T H OM 


Le chiffre d’affaires hors taxes, réalisé 
au cours du premier semestre 1991 par 
Je groupe Alcatel AJsthoro s’est élevé à 
74,8 milliards de fi^cs à comparer à 
68.6 milliards de francs pour la période 
correspondante de 1990. 


Chiffre d’affaires 
en hausse 
de 9 % 


Cette progression de 9 % tient compte 
des modifications de structures 
intervenues au cours des douze 
derniers mois, les principales étant: 

- VacquisiüoD de Telettra, dont 

le Groupe a pris Je contrôle à la fin 
du mois d’ainil, avec effet au 
janvier 199J ; 

- TacquisitioD de Nife par Saft, à 
compter du 1'*' mars 1991 ; 

- la cession du contrôle de Ceac au 
groupe Fiat en Juin, avec effet au 
1" janvier 1991; 

> la mise en équhraJence de FVaznatotne 
et de CGE Distribution à compter du 
1" Juillet 1990, alors que FYamatome 
étut précédemment consolidée par 
intégration proportionnelle à 4096 et 
CGE Distribution intégrée 
globâlemenL 

A structures comparables, la progression 
de l'activité est de Tordre de 6 96. 


La répartition par secteur d’activité du 
ch'iffre d’affaires des premiers 
semestres 1991 et 1990 est la suivante: 


{en mSens de froncs] 

1991 

1990 

Téiécommunicalions, 



cofimuffloilim 



cfenlreprBe, câbles 

SOAOOpj 

45.267 

Energie et transport 

12805 

10.961 

Ingénierie éledrique __ 

7.543 

7.028 

Accuimiloteurs 

1.656 

2J70 

Adiviks diverses 

3.105 

4.073 

Cessions entre secteurs 

1939) 

11^9) 

TOTAL 

74,770 

68.550 


0 } Boni BU comiBiwicoth Hi pi4iBqiwi 424», Sodie, e«pac«, 
cWeAse: 94b, Cannwmfibn Ânftirpnw; 154b, 

CaWH: 259». A4re$:S4t. 

Les prises de commandes du premier 
semestre 1991 ont atteint 81,1 milliards 
de francs et sont supérieures de 8 96 au 
chiffre d’affaires de la même période. 
Eiies marquent une augmentation de 
396 par rapport aux commandes qui 
avaient été enregistrées au cours du 
premier semestre 1990 pour un 
montant de 78,7 milliards de francs. A 
structures comparables, la progression 
est de 1 H. 

A fin juin 1991, ie carnet de commandes 
était de 139 milliards de francs, en 
augmentation de 8 % à structures 
comparables par rapport au carnet du 
31 décembre 1990. 


ALCATEL ALSTHOM EN DIfiEa; 

• MINITEL: 36.16 Code CUFF 

• Téléphone actionnaires ; (1 1 42 561 561 
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Les réactions ^ 


Le secrétaire général des Natioiis naies s'est 
déclaré, lundi 19 aoât à Lisbonne, «préoca^» 
par la destitution de M. Mikhaïl GoÂatchev. U 
a émis l’espoir qu'elle ne dégénérerait pas en 
guerre civile. « Tout ce que nous espérons, a dit 
M. Javier Ferez de Citellar, c'est que ce change- 
ment de gouvernement ne porte pas tort au peu- 
ple soviétiq^. (...) J’espére que l'URSS respectera 
la souveraineté et l'indépendant des pays de 
l'Est. J* Après avoir exprimé sa e grande satisfac- 
tion)* à la suite des assurances données par les 
nouveaux maîtres du (Gemlin sur le respect de 
leurs engagements Lntemationaux, il a exclu dans 
l'immédiat la réunion du .Conseil de sécurité de 
l'ONU. Il a toutefois souligné qu'il était prêt, si 
ta situation l'exigeait, à inteirompre eune des 
rares vacances que j'ai prises ces dix dernières 
années». 

• A MADRID, un communiqué publié à 
l'issue d'une réunion d’uj^nce des principaux 
ministces a qualifié la destitution de M. GorfaaN 
chev de ev&itable coup d'Etat en violation du 
système constitutionnel ». Le chef du gouverne- 
ment, qui est rentré de vacances et a tenté à 
plusieurs reprises, lundi, d’entrer en contact avec 
M. Gorbatchev, a déclaré qu’e/7 est difficile d'ex- 
plitpier que, pour continuer un processus mené 
par Gorbatchev, Gorbatchev doit partir». 
M. Felipe Gonzalez a par ailleurs annoncé son 


intention de geler un crédit de 1,5 milliard de 
doliara à l'URSS et de reconsidérer un traité 
d'amitié et de coopération signé il y a seukment 
six semaines à Moscou. 


• A ROME, le président Francesco Cossiga 
a exprimé sa e vive préoccupation j» et fmt étal 
des egmnds màites» de M. Gorbatchev. Le chef 
de la diplomatie, M. Gianni De Michelîs, a indi- 
qué que les Douze présenteraient mardi à La 
Haye - lors de la réun ion des ministres des 
aiTaires étrangères de la CEE - eune demande 
formelle de granité de la sécurité de M. Gorbat- 
chev, demandant aussi qu'il ait la possibilité de 
parler à son peuple». Les Douze «utiliseront tous 
les moyens d'influence politique pour réduire les 
risques d'aggravation de Ut situation». «C'est un 
coup très dur pour les espérances du monde», 
a-t-il ajouté. Quant au seciétdre du PDS (Parti 
démocratique de gauche, ex-communiste), 
M. Achille Occhetto, il a qualifié 
é'« extrêmement grave» le «eotqt de main des 
forces conservatrices». 

• A BRUXELLES, le ministre belge des 
affaires étrangères Mark Eyskens a juge «très 
inquiétantes» les premières déclarations de la 
nouvelle direction soviétique. «II y a une ffonde 
atnstentation, je crois une grande inquiétude». 


tant en Europe ocdttentale qu’onentale, art-il. 
dîL « C'est donc la grande désilksion. » 

■ • A STRASBOURG, M”* Catherine Lalu- 
mière, secrétaire g^éral du C^seÜ de fEurope, 
a exprimé sa «nve préoccupation» après TinsUu- 
ration de féUt d’urgence en URSS et s’inquiète 
des «conséquences dmrnatiques pour l'URSS etle- 
mime» que pourrait àrair «toute tentative pour 
arrêter la démocratie». 

• A BERNE, le gouvernement - h^vétique a 
connaissance «àvee.constemaüon» de févic- 

tion de M. Gorbatdiev. ü a, lundi, «condamné 
ce coup d’Etat qui risque de remettre en question 
des années de construaion ^ctueuse des 'res- 
tions avec IVR^ sous le signe ^ la peres- 
troïka». Reçu pour la première fois officielle- 
ment à Berne, le dalai-Iama,. qui vient 
d’accompUr un voya^ en URSS, s'est déclaré 
«choqué et préoccupé», 

• A ANKARA, pays de rOTÂN ayant nne 
frontière commune avec TUR^,: le gouverne- 
ment a réagi très prudaorneaL « te président 
Osai suit de très près l'évolution de là situation », 
a indiqué un de ses conseillers. Toutefois, un 
respooiâble du ministère des affaltes étrangères 
a déclaré, sous couvert de l'anon^^nat, que «si 
nous retombons dans te passé, ce sera très mau- 
vais pour la sécurité de la Turquie». 


• Dans le reste de rEnnq^e, le miniare néer- 
landais des affaires étrangères, M. Van den 
Broek, ~a souhaité la réunion du comité de crise 
de fonctionnaires des trente-cinq membres 
de la CSCE Le président du Parlement euro- 
pé én , M. Enriqae Baron, a convoqué lundi d’ur- 
gence.le conseil élargi du Parlement pour ejtanu- 
net cet «événement .très grave qui pourrait avoir 
des conséquences tragiques ». Quant au Dane- 
mark, il entend propo^ â la CEE ie gd de la 
coopération économiqiiè et de l'assistance Bnan- 
eière à l'URSS tant que la situation ne sera pas 
clarifiée dans ce pays. 


• A TOKYO, le gouvernemeat japonais, a 
invité lundi l’URSS à poi^ivre sa politique de 
^restroïka. Le pieraier ministre Toshild Kaifu a 
qualifié révolution de la situation à Moscou 
é*«anormale». «J'ai de sérieuses iriquiétudes sur 
la sduaiion en URSS et je suivrai les développe- 
ments de très près», a-t-il indiqué à la Diète. 


• A HANOT enfin, le gouvernement du 
r^jine crnnmuniste viebmmîen suit avec «grand 
intérêt» la situation en URSS et souhaite «pour- 
suite là ptdîtiqùe d'amitié et de coopération tra- 
ditionnelles avec hdoscou», a-t-on appris de 
source officielle. - fAFP. ReuterJ 


Washin^n : fermeté et prudence La Hawne ; ja 

^7 ^ «.M.;. U au eaaîfÉïlisma H'aooortait au» U 


Sous le choc d'événements 
qui les ont totalemem surpris 
mais leur paraissaient, lundi 
1 d août, encore susceptibles 
d'évolution, les Etats-Unis ont 
adressé un double message aux 
auteurs du coup d'Etat à Mos- 
cou : ce Alt à la fois une mise 
en garde quant â l'avenir des 
relations entre les deux pays 
mais aussi, plus discrètement, 
Tassuiance que Washington ne 
cherche pas à faire monter la 
tenaon entre les Deux Grands. 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

L’avertissemeot tient en une 
phrase : pas question de faire 


conférence de pr ess e dans sa villa 
de Kennebunkpoit, avait prévenu : 
«On ne va pas ftire comme s'il ne 
s'iiaii rien paâé. On ne va pas 
continuer comme avant NrUre réac- 
tion sera guidée par des juineipes et, 
par exemiée, U n'y aura pas d'aide 
ou d'assistance pour ce gymtpe de 
gens soutenu par l'armée qui s'est 
emparé des affaires du pays.» 

Les réactions de la part du 
Congrès ont été enoote (dus dures 
et ne sont pas sans importance 
puisqu'il revient au Sénat de tatifier 
les tiahés conclus par le gouverne- 
ment. Le démocrate Sam Nunn, 
président de U commission des 
for ces années du Sénat, disait caté- 
goriquement que les nouveaux 
maîtres de l'URSS n'avaient 


chev pourraient cependant être 
remis en questioa. Le a 

tenu des pitaios sans îàttsioas sur 
les auteurs du coup d'Étai : «C'est 
un groupe de durs, de très dus», 
a-t-il dit. L'opinion dominante â 
Wastnngton est que le prétideni de 
ce Comité de l'état d'urgence, 
M. Guennadi lanaev, n'exerce 
qa’uD i61e de façade, resseotiel dn 
pouvdr serait aaâiré par le chef du 
KGB, ^ le ministte de la défense 
et odui de rintérieur. 

n y a moins de cnus sonaines, 
c'est M. lanaev. alors Wooinéâdent, 
qui avait M. Get^ BoA 

i Moscou, â Toocasoa du sommet 
américaiKKSOviétique. «Aùm impres- 
sion, a indiqué hindi le présideot 


avoir considéré uÿee la 
compte de son appeL» Cet eraetrùM P.'"* grande déflança Us 


de léactioos a été acocrapagné par réffonnes engagées par Mikhaïl 
des signaux pins discrets destinés â Gorbatchev en URSS.' le goiiver- 


Eine avoir que les Etats-Unis n’en^ nonent de M. Fidel (Castre a 


mon^ la assisté à sa chuta sans mot 
SK» av« quas^étaient Principal souci à La 

coQsmems des risques de (^tapage, u-™ - u ^ «.a .i— .a 


M. Bush a pris soin de dire à ta 
presse que le téléphone rouge, 


Havane : le aort qui sera réservé 
à t'aide soMétique à Cuba, d^ 


teüant ta Maison Blanche au-Krém- fatemant dnénuée; 


lia, n'avait pas été utilisé parce 
<^*il devait rester nnstniment des 
situatm&s (fuigeaoe mBifarte entre 
les deux plus grandes puissances 
nudéaires de la planète. «Nous n’ai- 


LA HAVANE 
dé notre envoyé 
Pnidence à La iûivane, où les 


au capitalisme n’apportait que. le 
chômage et l’exploitation», sou- 
tient un nentochinirgien de 
soixantedèùx ans qui se présente 
comme «un eonurùtniste combat- 
tant». Un jeui» homme qui -prcH 
pose (f échanger des pesos contre 
des doDais en revanche, 

que ■« Fidel Castro devrait 
eonnaàre le mimesort que Gabat- 
chevui Une femme qui fait la 
queue devant une épicerie résume 
l’état d'e^cit du plus grand nom- 
bre : «Fourm que ces bouleverse- 
nients ne rendent pas 'bi situation 


encore pbii diffidte à Cuba», sou- 
pue-t-eue. 


ions pas provoquer un état de surex- dirigeants ÿinmimi^ cubains 
ciuulon àms la population améri- P“ 


présidenL U Pentagone et le dépar- 


«aucune légitimité pour gouverna et .amêncain, est , 411 e lanaev, est un 
ne méritaient ni le soutien ni la partisan tiède des réformes {..J mais 


comme s'il oè- rétdit tien passé à 
Moscou et. pour rbeiue, de traiter 
avec œ Comité de l’état d'urgence 
comme avec le gouveraement In- 
time de M. MikhaTI Gorbatchev. 
L'énormité de ce qui est en jeu • la 
pomsuite de la détente, le désarme- 
ment, la gestion des conflits ré^ 
nsux - et l’ampleur du soutien qui 
a été accordé par le présîdeat Bush 
à la perestrdfla et i la penomw 
même de M. Gorbatchev font qu'il 
est impensable de qualifier ce qui 
se iMsse en URSS «le proWme de 
politique intérieure soviétique. En 
stmune, PURSS de l'après-lS août 
ne sera pas trahée comme la Chine 
de rapiès-Tîananmen - (pnnd la 
répresBioa sanglante du printemps 
de Pékin n'entraîna point de sanc- 
tion pour les dirigeants chinois. 

L'avertissement a été «listiUé avec 
précaution et hésitation. De Renne- 
bunlqxut, sa résidence de vacances 
du Maine, le président Bush avait 
d’abord qualifié l'éviction de 
M. MikhaTI Gorbatchev d’événe- 
ment «troublant», «pouvant avoir 
de ffaves conséquences» pmir Fave- 
nir des rdatUxis américano-soviéti- 
ques. La formule était pour le 
mmiis timide. Puis le président a 
regagné Washing^ pour s’entrete- 
nir avec ses pnnci|Mux coUabraa- 
lenrs et, au téléphone, avec plu- 
sieurs responsables étrangers ~ 
MM. H a n $ - D i e t r i c h 


ne méritaient ni u soutien ni la 
reconnaissance des Etats-Unis». 

Autant dire que c’est rensemble 
des accords récemment conclus 
entre les Deux Grands qui est 
menacé si le nouveau pouvoir 
soviétique devait l'emporter et 
renoncer aux réfoimes démocrati- 
ques amorcées par M. MikhaTI Gor- 
batrâiev. La tatificatiou de Faixord 
START. sur la réductiru de 30% 
des arsenaux strat^ques des deux 
pays, est oial partie. Les sénateurs 
voudront des garanties, et on sait 
qu’une partie de la hiécaidiie mili- 


taire soviétique, ceDoü même qui 
est derrière le coup d’Etat, est bos- 


est derrière le coup d’Etat, est hos- 
tile à nombre de clauses «lu traité. 
Sgné dqjuis trois ans, un important 
a ccord commercial attrad lui ausa 
la ratificatk» du Sénat et paraît 
tout ausri mal eu poinL II «levmt 
permettre à l'URSS d'acheter une 


part» de la haute technok^ amé- 
ricaine, de dîRXser «le crédits des 


Genscfaer. John Maj«ir et François 
MitterrancL notamment Le ton s^est 


alors durcL En Fin «Tapcès-mkÜ, la 
Maistm Blanche disait ne pas vou- 
loir fliire quoi que ce sent qui puisse 
le régime issu du coup 


EDe déclarait soutenir Fappd du 
président russe, M. B« 3 ris Ètsine, 
pour «rim retour au pouvoir du gou- 
vernement légalement élu » de 
M. Gorbatchev. La Maison Blanche 
«lénonçait ù l’avance remploi de la 
fbree ooniie les p^ baltes ou con- 
tre le gouvernenient élu de toute 
autre République. La suqiension «te 
l'aide économique, financière et 
technique à FURS était oonfiimée 
et te départent d'Etat conseillait 
aux ressortissants améiicains «Tén- 
ter de se rendre dans ce pays. 


ricaine, de di^xser «le crédits des 
Etate-Uius pour ce &ire et enfin, 
de bénéfider de facilités commer- 
ctaies en se voyant attribuer la 
dause de la nation la plus &voiisée. 

Certes, les putsdüstes soviétiques 
«»t v<rUu rassurer. A sa «femande, 
Fambassadeur «FURSS à Washing- 
ton. M. Vïktor Kompldctev, a été 
reçu lundi i la mi-journée par 
M. Lawrence Eagleborger, le 
numéro deux du département 
d^at n Im a remis le message 
adressé par le nonveau r^me aux 
piindpanx occidentaux et «lui 
garantit «lue l'URSS s’a cqui tte ra «le 
toutes ses obligaticw intemraionales 
et entend pouoiüvre les léfiMmes 
en cours. C'est le seul cootact que 
les Etats-Unis om pu avidr avec les 
auteofS tlu coup «f État Les autori- 
tés américaines ont iwliqué qu'eOes 
ne savaient pas où était le ministre 
soviétique des affaires étrangères. 
M. Alexandre Bessmertnykh. ni ÿfl 
était encore en fbnctMRS. 


partisan tiède dès réformes mais 
,oe,n'at pas bd, qui rire lesjkrila, 
on voii les diéà derrière bü», et 
d'ajouter : «J’ai dit et redb que 
nous ne voulions pas d'un coup 
d'tua fomenté par te KGB et. appa- 
remmeni. c'ett ce qui est en cotas. » 
Les Etats-Unis insistent sur U 
fluidité de la situation. Dans ce 
r^tsue, le («ésideat améiicaifl est 
allé as$«» loin, appuyant presque 
ouvertement les appeb à la pêve 
généide et à la «iésnhéttsance dvile 
lancés pu- le piésdent de Rusae; 
M. Boris Eltsine. «Il en important 
de se souvenir qn'un coiq> ttÉtai 
peut échouer», a souligné 
M. George Bush. «Ser mteurs peu- 
vent d'ebord s'mrparer du pouvoir 
pus se hairter à la volonté du peu- 
ple.» n a rappdé que M. Eltsne 
avait été élu «par une fraction éaa- 
saate de la plus grande des Républi- 
ques» d'URSS, et d'ajrmter: «Je 
pense que ce qu’il f^ exprime la 
vokmsè de cette fraction de la popu- 
lation de voir fa pmastàte et k rm- 
firrœtrmi des réfitrma démocrati- 
ques. Tesp^e que le peiqtk va tenir 


.rcK.» .«i ...... -- journaliste» venus couvrir les 

tem^«f^ ^ aayrt qu,auani fottàèmm /eux penaméricaii^ qiri 
^vemŒt de ‘trmipra Soyîftai^ ont pris: fin dim^S fc^offieW» 
deigraudc ainp.lenr n'^vait été cub™ se boineuri répéter qne 


deûd^ en dehors du «fépkxèméDtj autorités 


des blindés à Mgscou. 


le déroulement des événements en 


Le complexe «le ht téao- Unkm soviétupie, «lui, en dépif de 

UoQ américaiDe n'empèche pas Fad- difficultés récentes, «lemeure de 


mioistratk» de se- voir déjà fren le premier partenaire commer- 
«lemander des ctimptes par la presse Cuba. 


<x par une partie du Congrès : ks - La presse cobaine a fart état. 


uns reprocbcDt aux serviixs deséen- sans «rômmentaîre. du renverse- 
rité, à la CIA notamment, .de ««l * W- ^^oAa^ev. A Foji- 


o'avoir pas plus prévu Je coup 
d’État à Moscou que Fisvasiba du 
Kowtât par Flrak, il y a on aa 


vecture du journal lâévjsé du soir, 
le correspondant de l'agence 
cubaine Preasa hiüna ù Moscou, a 


rT«î. qiie Granma,_ le quotidieD 


Unis, et Teosemble de» Oeddeo- ÎT" » yrnmmu, « mwiuu^ 
n. ^ communiste cubain, 

taux, I® uoe.PPt ^ poblîait, au bas de sa première 

tespoo^ihtés en «mégoté» ^ j; coamuniqué officiel de 


responsabilités en ayant «mégoté» ^ ^ coamuniqué of^ de 
Icnr aide économique i l'URSS. Kuoe Tass aniumçanttamniü- 
alois que M. Gorbatchev avait mis de M. Guennadi lanaev à 

en prde cootre un retour de la la présidence de l’URSS. Le an» 
réaction faute d'assistance sufifisaote titre de la «une» de Grannufi^t 


de U part de FOuesL A l'opposé, consacré ù la victoîie de Cuba, qui 
dans la droite répubUcame, drâ voix a obtenu dix médailles d'or de 


SC font entendre pour iqa o ch er à pins qne les Etats-Unis «hnant les 
Bush «l’avoir beaucoup trop panaméricains. - 


«investi» sur la seule perso nn e «fe! 
M. Mikbâü Corbmehev. 


ALAIN FRACHON 


Dans la rua, les partisans du 
réÿipe ne cachent pu leur satis- 
faction. «C’est la ligne commu- 
niste dure qui l’ernpàrte, k retmtr 


pire-t-eile. 

«Ce. <pte nous redoutons le ^sa. 
dans nos relations avec l'URSS, 
c'est le chaos. Nous avons besoin 
de stabilité et de règles du jeu 
claires», soulÿie un responsable 
cnbaiiL On affiose k La Havane 
que les gnves 'difficaltés'trappro- 
visionnensent d(^ Soofire Fécono- 
mie ciibaîne scinr tfucâf'en grande 
partie au- retard des livraisons 
soviétiques. Seul le pétrole, désor- 
mais bctuié en devises et an prix 
(hi marché, a été livré au rythme 
crmvenu. usas les produits «fimeo- 
taires-et iodnstnels prévus par 
raccoril soviéto-cubain de décem- 
bre 1990 n'ont coounencé à arri- 
ver «{u'ea juin. 

Sur le jrian politiciue^ cependant, 
La Havane s'est fgicftée de Fatti- 
tudé dn pcésdent Gôibatchev qui, 
lots dm récents sommets «ie Lcm- 
«Irer et «le Moscou, n'a pas cédé 
aux pressions des Etats-Unis qui 
faisaient dépendre l'assistance 
occidentale de la suspension de 
Faide soviétique à Cou. L’un «les 
membres du nouveau Comité 
d’Etat pour Fétat d'urgence, le pre- 
mier ministre Valentin Pavlov, a 
sboligné au lendemain du sommet 
de' MOSCOU qu* ir U n'y avait 
aucune raison de remettre en ques- 

Éream Irnm * mmtemPueam^ me J.» 


tion ks'rdations d'amitié et de 
coopération [avec Cuba], Ma ami 
dqnUs de longues années...» 


JEAN-MICHEL ÛUOlT 


Pékin : satisfaction discrète mêlée d’inqniétnde 


RatiSathms 

comiamises 

En somm^ à Fheure où l'année 


soviétique semble divisée. le gouver- 
niwiwit aiséricain entend feiie nres- 
SM» sur les auteurs du coup d’Etat 
ses hésitatitms de la journée 


de lundi reflètent une marge de 

mmusuvR limitée; il s’a^ & ne SïïéStk 

pas donner Impression «pTon aban- postes coopère 
donne les démocrates soviétiques S M. Boa a «avisa 
sans, pour autant, panitre qvder à retour de la guerre 
uTimm dvUe en URSS. Dès la £urope»j de nombreux 
M, Bush, convoquant une détente mtervenus avec 


Les durs du parti, de Faimée et 
«in KGB qui ont diassé M. G«)ibat- 
diev du pouvoir auront fort à fiùre 
pour convaincre les Etats-Unis de 
leurs bormes intentions. A Watiiiag- 
ton. «m se souvient «les tirades du 
premier ministre. M. Valentin Fav- 
tov, et du dief Àr KGB, M. Vladi- 
mir KrioutldlkOV, ({ui ««amilaient 

ridée même de oo^)érati<» éoooo 
mique avec FOccidrat à un complot 
capitaliste contre FéconiMnie soviéti- 
que: On se souvient des rétioenoes 
du jninistie de la défense, M. Dùni- 
tri lazov, lois des n^oeiatÛMs sur 
le désarmeme&L Enfin, m u'ignare 
pas ^*nne peitie du conqtoe mili- 
taro^adustnd soviétkiue est 
sée é un désengagemmt au Frodie- 
Orioit qui le pnverait de voiunù- 
ueuses ventes d’armes et de millieis 
de postes de coopération milharre. 

Si M. Bush u'envisage pM «de 
retour de la guerre froide en 
Euroae». de nombreux acquis de la 


La Oine s'est abstenus de ss 
r^outi ds la chute de M. Gor- 
tetdwv. qn'afls tenait pourtant 
sacrètems n t pour un «traître» 
au smtiaBsma. fWous entêtons 
et nous c r oyons que le peuple 
sei^tique mawonten ses tSffi- 
cuMs, réseudrs par lui-même 
ses propres problèmes, maln- 
la sÜiSté poétique st 
rdafisere son développement 
économiques, s'sst o u ntenté de 
déclarer le mbiistèrs des aMhss 
étrangères merdi 20 août. Le 
comifwniqué ajoute qira les lela- 
ttons sino-soiriétiques seoirtf- 
nuarufit de conruéNe une cnis- 
sanee dépoarvae tFenbeveas. 


PÉKIN 

de notre correspondatit 


Comme l*Ooddent, la Oine a 
été snipcise par les événements de 
Mtttcao. Les hommes qui ont pris 
le pouvoti au Ktemlin.s^ cerâ-là 
memes avec lesquels le régime 
marxiste orthodoxe de Pékin a 
vocation à s’entendre le mieux, 
hteis, une nouvelle fins. ^ ett 
prise à eontie-pied, eQe qui avait 
secrètement la^ en 19^-^ sir 
la dtatc prochaine de M. Gorbat- 
chev, et qui avait dû réviser ses 
plans et se résou<lre i s’entendre 


avec htL Elle quL voici deux mois, 
se préparait, seUxt un docunent. 
interne au PC'ebinois. à voir 
l'URSS «devenir capitaliste» i 
l'automne prochain, craignait 
depais jniUet de s'être encore 
laiteé preotlre de vitesse par FHIs- 
tohe. La void contcainte «Tass» 
ter, chez son voism du' Nord, k 
une crise dont Ftssoe idève de ce 
dont la dirigeants chinois ont plus 
que tout Iwneur : FincooniL 
Pékin s'est retianebé derrière la 
formate rituelle de la «non-ingê- 
rance dans les paires intérieures 
d'un autre pays» pour éviter «le 
commenter dîieeteme&t les événe- 
ments de Moscou. Le commnniqiié 
publié «lès mardi matin, soit avec 
une relative célérité, pla«re «les 
changemoits inteneraa m URSS» 
sur le plan des relations d’Etat i 
Etat, et s’atetiest de teste réfé- 
rence idéologiqne. 11 met au 
ocmbuirft l'accent sur le aéeemaire 
«respect da choix du péupk dr 
tous les pays» quant è la manière 
donc iis doivent 'être' gonverséa 
Cest, pour Pékin, une façon de 
laisser la porte ouverte k un éveo- 
tud retournement de utnation^ 
Cette réaction et (n manière 
dont les Cbinois ont été inlbnnés 
reflètent en effet davantaœ Fin- 
quiétude de Pékûi devant les ti»> 
qnes «le CrooUes graves en URSS, 
et plus particoüjKfflen! en Asie 
centrale, que la satisfaction secrète 


Us voyaient le ^fi**»àmir du corn- 
ntuniane». Le Qftotimen du parple 
a, tout comme fa télévision, 
annoncé i’instauration de Fétat 
■d'nigieDce et Féviction de M. G<^ 
batraev. 


A Fexception du Cèiaa Daily, 
destiné aux étranges, les médias 
se sont abttenns de menttonner 
l'appel de M. Stsine à la gi^ 
générale. Comme lote des crises 
^«nt abattu tes légiaie» commu- 
restes dTurppe de te pre sse 
chinoise (nivilégie l'information 
officielle. 


Toiit va-doDc «fépàufre de te capa- 
cité «le te Donvelle «lirection mos- 
covite à s’assurer le contrôle des 
marches «mentales et mérûlionates 
de Fempire.’ 

La Chme, qui sort tout juste du 
coma politique et diplomatique 
causé par fa crise <iu «printemps 
.de Pékin», sait qn'dte doit aussi 
tenir compte des effets néfastes 


qu'aiuait sur son image en Oed- 
dent une satisfaction tiop apimyée 
devant' Tenterrement de te peres- 
troïka: Elle serait toutefois 
extrêmement embarrassée de 
«fevoir pimidre p«)siti«in an cas où 
une détérioration «te la ritnadon 
.«fans tes Eteits tfifi» entrafaeridt 
'nne action Internationale pour 
faire reenter tes nouveaux maîtres 
dn Kremlin. 


Des diârs^ .. 
eoanae i Fékia ea 1989 


A la surprise s'ajonteot. touf 
accroître te conliuion, tes dUficul- 


. tés d'adaptatû» ùee a toute ritu^ 
tion ffloovante qu'éprouvent les 
dirigeants chinois, paralysés par 
leur propre crise de succession. 
Quoi qu ils aient pensé du téfor- 
nuüenr du Kiem^ c’est en effet 
soss soB'poDvoir que les deux 
-grands empires eom'munistes 
. avaieDt léus» à nonnàliser lotis 
letetions, sur une base purenuat 
iWBgmathioe dont la pierre arig^ 
faire était te padficatKm «le- lou 

immense fiODttèK «ao wmHné- 

Clest cet acquis que le gmiverhe- 
joent.chinbis vent à prix pr^ 


servÂ , et ^ arah dicté sa posi- 
’ticD fm à M Gorbatchev, ri mal 


que cenains dirigeants peuvent 
^ffouver à voir putir ceim en! qui 


'tien face à M. Gorbatchev, ri mal 
vues qu’Atent ét^ à Pâdn, ses ini- 
iiatrves:de politique intérienrè. 


.. Eofin,. comme lois/de. te euôre 
• du Goifo le régime -craint Feffet 
que pent «voir, te crise sovîÀlque 
sur nne p«)piitetion prête à sateir 
tout Dcétexte pour s’agiier à nou- 
. veau. Des Gifflote' h'ont pas caefaA 
à féoûute «les - radios étEangêies, 
leurs sentiments favorables aux 
appete de hl . Eltsine à la . léris- 
taiice p^niIaireL Sans doute est-ce 
pourquoi tes médias se sont abste- 
Bos, daas.'ua-rptenuer tempsi . «te 
montrer les images ries «diars ai^-. 
gnés dans les-nies de Mosooa, une 
jmage ^pii lappdle aux. Pâdnois 
les .scènes doulontèusés de. leur 
pmpie 'erlse d'il -y a ans. 


FRANCIS DERON 
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DE M. MIKHAÏL GORBATCHEV 

dans le monde 








Le processus de paix au Proche-Orient 
pourrait être remis en cause 


NICOSIE 

de notre corre^Mmdante 
au Proche-Orient 

Joie en Irak, en Libye ainsi 
que chez les Palestiniens, 
inquiétude et attente dans la 
plupart des capitales arabes, 
cintérêt et sen^Lâlité» en Iran : 
la destitution de M. MEchaD Gor^ 
batchev a suscité, au Proche- 
Orient des réactions proportion- 
nelles aux espws ou déceptions 
suscités par la politique étran- 
gère de l'ancienne direction 
soviétique. 

Cest bien éviderrunent à Bagdad 
que les réactions ofUeidles ont été 
les {dus rapides et les plus &voia- 
bles, l'Irak totalement isi^ sur le 
plan diptomatiqiie jugeant e prori- 
dmliel» ce diangement dans lequd 
il voit un moyen d'échapper à 
l’«rA^gémo/iûme4 américain et de 
briser le carcan qni rétonfiè. «Il ea 
normal que l'Inde se fidkise à Vita- 
lar des autres Etats et petgdes qui 
ont été qé^etér par h politique de 
l'ancien régime» soviétique, afilT- 
mait ainsi, dès lundi midi, un 
porte-parole officiel â Hssue d'une 
réunion des plus hautes insmucM 
du r^me. «CV cftaqgemenr contri- 
buera au rétablissement de l'éqtdlh 
bre international», ponrsnivait ce 
porte-parole, alors que. dans une . 
édition spéciale remaïquée, le jour- 
nal pMivememeotid & Joiûnhowiya 
titrait : «Rira bien qu rira le der- 
nier. L'axe Gorbatenev-Busb est 
tombé.» 

La léactirm de Bagdad est dTaii^ 
tant moins inattendue que kns dé 
la insHe, au iJbEbut du mois d’août, 
d’une délégation parlementaire 
soviétique conduite par un membre 
conservateur du Soviet suprême, 
edUh^d avait «condamné la poEiique 
des Etats-Unis» et affirmé sa 
«déterminatiok 'à e^^teè Paide du 
Soviet suprême, pour, lever l'em- 
bargo». Signatmre-ifun -tmhé d^i- 
tié avec rURSS, tlïak critiquait de 
plus en plus rtutitude de ce pays, 
accusé récemment de «renmeer à 
ses priantes pour une poignée de 
ddJars» et espère sans doute désor- 



De son c6(é, le cotonel Kadhafi a 
félicité M. Gueanadi lanaev pour 
son «acte Ûstori^e coura^ux». 
« Nous appuyons votre action de 


toutes nos forces, ear une Union 
soviétique unie qui se dresserait 
comme une deuxième puissance csr 
unfiteteur riod pour la paix dans te 
numde, désormais maïaeée par le 
fait tpt’ü n'existe plus ^’une seule 
puissance barbare», écrit dans son 
myage le leader libyen, dans une 
claire aDuàoo aux Eiats^nis. 

Pour des raisoas jnesque nmi- 
laires, les Palestiniens se sont 
réjouis Inodi de la chute numéro 
un soviétique, comptani, avec sans 
doute quelques illusions, sur un 
Tctonr en force de lUnion soviéti- 
que pour eontiecairer les projets de 
paix américains qui les exclnent 
quasiment. Plus prudemment, 
rOLP s’est contentée d’espérer, 
dans une dédaratioa de M. Yasser 
Abed Rabo, membre du comité exé- 
cutif et proche de M Yasser Arafat, 
me «cette mesure tddera à résoudre 
le problème dr Pémigratian des jtàfe 
so^tiques qui qffèâe ta lectotè? 
d'une solution juste au Moyen- 
Oriera et la question palestiniame». 
Il ne fait {IBS de doute que les tfiii- 
geants {lalestiniens déploraient «la 
paliûque d'abandon de Mosani» et 
son «suivisme» à l’égard de 
WatiângCOD et s’inquiétaient notam- 
ment . de son rappitxdiftnient avec 
IsraSL Toutes les démardies entre- 
prises de longue date par la centrale 
palestinieniie ainsi que par certaines 
rHfi iratet arabes pour freiner l’arri- 
vée des émigrants jui6 soviétiques 
en Israël étaient en outre restées let- 
tre morte. La grande question, pour 
les dir^eants {nkstiniens, comme 
pour les autres acteurs i^onaux, 
reste bien sûr la {lerqiective de la 
amfërence de paix prévue en octo- 
tne mais que ce dtangement ponr- 
ndt' bien remette en cause. 

MSine si l'on peut penser que le 
ProciieOrieDt .ne sera pas rimraé- 
diate priorité des nouveaux diri- 
geants soviétiques, qui {lOurraieQt 
même lécher dn hst sur- ce sujet 
pour teotpr .de s^att^ .^les- bonnes 
grèoes de rOccaden»;r-êt dés Etats- 
Unis en,paiticuliar„ n il .n'empèdie 
que ce bouleversement à- Moacoo, 
est une occaâon rêvée pour tous de 
chercher h gagner du tempa Israël 
comme la lihis contraints qne 
rincèiement dériràix de. se rendre à 
cette conférence, pourraient bien 
profiter de Poccarion pour mesurer 
la noovdie donne ama créée. De 
même les Palestiniens rëflédiiront- 
ils i deux fois avant de se {mmon- 
oer sur un processus qui leur est 
tdlement défavorable De plus, on 
voit mal aujouidinii les Etats-Unis 


accepter de s’asseoir à la même 
taUe que les nouveaux dûigeaiits de 
Moscon pour coparrainer cette 
conférence dont ils som les artisans. 

Réuni avec le roi Hussein de Jor- 
danie dans sa réridence d'été de 
Lattaquié, le {jrésideai B Assad de 
Syrie n’a tait ancon commeotain; 
sur ce changement, et les médias 
officiels prions se sixil contentés de 
couvrir - laigemem - l'événement 
sans réaction. B ce n’est {las un 
secret qne les rapports entre 
MM. Gorbatchev et El Assad 
n’étaiem pas des meilleuis et que 
révofutioD de la Syrie est largement 
imputable à la pérésireîka, le {xési- 
dent vrien est trop |>mdeni pour se 
ptéci{Mter à réagir. Il ne remettra 
pas en cause Paméltoraticn de ses 
relations avec Washington sans 
savoir ce qu’il {teut attendre de la 
nouvelle direction soviétique. Liés 
par un traité de coopération et 
d'amitié, Moscou et Datnas ont toii- 
jouts su préserver leurs relations, 
ma^ leurs diverg e nces. Tout porte 
i croire qu^ en sera de même cette 
fois encore. 

Principal allié des Etats-Unis 
dans le monde arabe, PEgyiiK s’est 
contentée (festhner «encourageantes 
pour la région» les assurances don- 
nées |iar le nouvea» {xiuvmr sur le 
respect des eng^raents internatio- 
naux de l’URSS, avant que le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Amr Moussa, n'ex^roe 
que rUohm soviétique «poursuivra 
le rôle mondial qu'elle {avait] com- 
mencé à fflvr dans le catùe des 
duu^menis positifs enregistrés ces 
denüeres années». 

Inqniétttde 
dans le Golfe 

Dans les pays du Golfe qui 
avaient noué, ou renoué. leurs rria- 
tions avec Moscou sous Père Gor- 
batdbev, c’est phttêt rinqittétude qui 
dpoiine. Chacun sait gré ici à Mos- 
cou' de sa pottitioo dans la guerre 

Golfe, qui a permis & rintet^ti- 
tim amMcaine dè' bénéficier de la 
co u ver tur e de PONU. La joie res- 
sentie en Irak augmente les craintes 
des monarchies {létrolières. Long- 
temps héritante à franchir le pas de 
la révise des relations dqilomati- 
ques, l'Arabie Saoudite avait {nofîté 
du dernier conflit {>our le faire 
- dans la mesure, aussi, où les 
troupes soviétiques s’étalent retirées 
(TAfgtenistan et également ea rai- 
SM de la {dus grande liberté accor- 
dée par Moscou à ses citoyens 


mnsulmans, dont près de mille cinq 
cents soin venus cette année à Pin- 
vitation du roi Fiahd efiectuer le 
pèlerinage à La Mecque. 

En Iran, le Conseil suprême de 
sécurité nationale, la plus haute ios- 
lanee dirigeante du régime, s’est 
réuni {lour étuefier la siniaikin et les 
« conséquences de ces développe- 
ments sur le plan des relations inta^ 
nationales et régionales ». Avec 
1 800 kjkmèties de frontière com- 
mune avec rUoion soviétique, 
Plran peu d’autant moins sc d^n- 
téresser de ce qui se passa chez son 
voisin que les relations s’étalent 
beaucoup améliorées ces dernières 
années. Le {ncsident Hachemi Raf- 
sandjani, qui est en qudque sorte 
con&onié au même problème que 
M. Goibatcbev - la nécessité d'ou- 
vrir son pays à Pouest pour obtenir 
des crédits, quitte à mettre en veil- 
leuse des ofajectita révohitionnaiies 
mi grand dam des aduis» qui n’ont 
pas dit leur dernier mot - ne peut 
que mMher sur les événements qui 
se déroulent à Moscou. A PoccasUm 
de la virite en Iran du préàdent de 
la République soviétique d’Azer- 
baîdjan, M. Ayaz Moutalibov, le 
journal gouvernemental Tehran 
Times smlignah que la perestraSka 
avait (wrmis aux ré{aibliques musul- 
manes d’URSS de retrouver leur 
identité. Lors des afTrontements 
entre Azéris et Arméniens, en Jan- 
vier 1990, Plran avait certes sou- 
tenu les Azéris mais en s’abstenant' 
de mettre de Phuile sur le feu et. 
s’il SC réjouissait de la nouvelle 
liberté accordée aux musulmans 
soviétiques, c'était avec prudence. 
Les dirigeants iraniens ne ména- 
geaient (TaiOeufs {ms leur soutien à 
M. Gorbatchev. Samedi encore, le 
chef de la diplomatie iranienne 
déclarait : « Nous soutenons les 
e^bris du prérideni Gorbatdiev pour 
étaler la démocratrie.» Malgré les 
désaccords sur le processus de paix 
au Proche-Orient, le inésidcnl Raf- 
sandjani affirmait dimanche en 
réimiue au messi^ de M. Gorbat- 
chev transmis par'M. Moutab’bov : 
« La politique de M. Gorbatchev 
bénéjme aux peuples de la région. » 

Au Proriic-Orient oonunc ailleurs, 
les dirigeants vont sans doute atten- 
dre d'en savoir plus sur la nouvelle 
politique adoptée à Moscou pour se 
prononcer clairement, même si, 
déjà, le processus de paix en cours 
risque d’être la première victime de 
Péviction de M. Gorbatchev. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Jérusalem : 

la crainte d’on retour en arrière 


JÉRUSALEM 

eorrsqpandBncs 

Un grand bond en arrière estril 
(>ossibIe ? C’est la question que 
l’on se pose à Jérusalem avec 
d’autant pins d’anxiété et de frus- 
tration que te lent processus 
dédenché par M. Gorbaçdev pour 
le réchauffement des liens entre 
IsiaS et l'URSS était en passe de 
(ttTvenir à son point co lnun a n t : le 
rétabUssement des rdations diplex 
matiq iiai SU niveau des ambüsa- 
deurs. comme prélude à une 
conférence de paix au Proche- 
OrienL 

Selon des informations récentes 
en {vovenanee de Moscon, ce réta- 
blissement des rdations devait être 
annrmcé en seirtembre^ à l’occasion 
d’une visite en Israël dn ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Alôrandre BessmeitnykL Tout 
cela est-il remis en qnestion? A 
Jérusalem, comme partout, on 
attend, on se concerte... Le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. David Lévy, a émis l'espoir 
qu’il n'y aurait pas de retour «au 
dimat tk la guerre Jroide». Mais 
c’est un espoir teinté de forte 
crainte. L*^t hébreu avait gagné 
sur de nombreux tableaux au 
cours de l’ère gorbatebévienne. H 
risque donc i {xé^t de perdre 
beaucoup, en premier lieu ooncer- 
nant la libre émigration des juifs 
soviétiques. 

«C'est, à ce stade. lurtre souà 
primordial», a déclaré le vice-mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Binyamin Nethanyaou, qui 
s’est empressé d’ajouter : «J'este 
que les runtveaux dirigeants soviéti- 
ques n'oubtieront pas que l’émiffa- 
tion juive a toujours été consiaèrée 
par l'Occident comme une sorte de 
baromètre. » Detmîs que les portes 
de rURSS ont été ouvertes, il y a 
deux ans, à la sortie des juifs, on 
a assisté en Israël à un afflux de 
plus de 300 000 immigrants. 
Certes, aüctm'sigiK n'indique jus- 
qu’à présent que les nouveaux 
maîtres du Kremlin s’aiiiirêtent à 
refermer les barrières. Mais une 
telle messie ne peut être exdae. 
L’organisme gui, en Israël, est 
chargé du dossier de l’immigration 
juive, l’Agence juive, a aU une 
cellule de crise. Son président, 
M. Simkha Dinitz, che le chiffre 
de 60 000 jui& munis de tous les 
documents leur permettant de 
quitter immédiatement l'URSS 
{wur Israël L’hypothèse est qu’ils 
vont hâter leur ciépaiL La compa- 


gnie El Al se déclare en mesure 
d’établir un véritable pont aérien 
via Budapest ou Varsovie pour 
transporter tous les jours entre 
15 000 et 20 OOO juifs soviétiques. 

Les autorités israéliennes se {xé- 
panot donc à un nouveau rush 
alors que, depuis te 1" juillet, on 
avait constaté une baisse sensible 
de l’émigration des juifs sovié- 
tiques (Le Monde du S juillet). 

Boakversmeat 

dipkNnatkpie? 

L’autre grande interrogation 
{}Our IsraB est te bouteversement 
éventuel de l'échiquier diploma- 
tique au Proche-Orient. M. Lévy 
l'a évoqué lundi, a{>rès avoir signé 
avec son hiunologue albanais l'ac- 
cord sur l’établissement de rela- 
tions diplomatiques entre Tirana 
et Jérusalem : e Certes, Israël a 
acapté le parrainage du processus 
de paix par les deux mandes puis- 
sances... C'est au^ra'hui un test 
pour les pays de la région, ils dm- 
vent savoir que la paix est leur 
intérêt Elle déterminera notre ave- 
nir et le leur. Il ne doit y avoir ni 
pause ni obstacle...» 

Ce qui se dissimule derrière les 
int^MS de M. Lévy, ce sont effecti- 
vement tontes les incertitudes et 
toutes tes tmerragstîons qui suigis- 
seet à {HOpos de la {xmrsuite du 
processus de paix. Personne ne 
doute que le scénario - et en tout 
cas te calendrier - risque d'être 
fortement perturbé par les 
secousses en URSS. M. Netha- 
ayaou a clairement réaffirmé la 
cmiditioo po^ {lar l’Etat lufoieu : 
«Siins rétaMissemenl des relations 
diplomatiques entre Moscou et 
Jérusalem. Israël n’acceptera pas 
de participer à une conmence de 
paix coprésidée par l'UESS. » 

Les Palestiniens des territoires 
occu{iés de Cifâordaiüe et de Gaza 
ont ouvertement manifesté leur 
sat^actiOQ. Une personnalité de 
Naplouse, M. Sair Kanaan, quali- 
fie la politiq.ue menée ces der- 
nières années par M. 'Gorbatchev 
de « catastrophe pour l'URSS et 
pour les autres». Partout, dans la 
{>resse de Jérusalem-Est, dans tes 
rues d’Hébron ou de Gaza, on se 
fait l’écho des mêmes espoirs : 
l'URSS va retrouver son rôle de 
rande puissance et neutraliser 
influence américaine au Proche- 
Orient ; l’émigration des juifs 
soviétiqiKS va cesser; les im{)lan- 
tations israéliennes ce pourront 
plus se déveloi>{)er... 

HENRI BAINVOL 





Sur la place des Héros à Budapest 

Jean-Panl n rend hommage 
à M. Gorbatchev 


Le voyage du pape en Hongrie 
s'est achewé, maxli 20 août par 
une célébration sur la place des 
Héros, à Budapest. Lundi, le 
pape était à Szombathely, près 
de la frontière autridûenne. et 
devant trame mille jeunes réu- 
nis au Nepstadion de Budapest 
il a lancé un appel à la 
g racaisbructlott morafe 
ttrefle a de la Hongrie. Les évé- 
nements en Union soviétique 
ont pesé sur la fin de ce voyage 
de Jéan-Paul II. 

BUDAPEST 

de notre envoyé spédM 

Cest lundi matin, à la nrxidature 
apostoUque de Budapest, que Je^ 
Paul 11 a appris la chute de 

M. Goêbatchev. 

Jean-Paul Ü a demandé à ses coL 
labotaieuis directs, notamment Mgr 
Sodano, secrétaire d’Etat qui 

l’accompagne en Hongrie,, de le 

tenir constâninrat infbnné, et il a 
donné des instructions pour que 
Ma Francesco ColasDonno, repré- 
sentant du Saint-Siège eri Union 
soviétique, se rende immédiatement 
à Moscou. 

Au couis d’une messe célébrée 
mardi sur la {rface historique des 
Héros au centre de Budapest, 
devant 250 000 personnes cnÜK^ 
et de nmnbieux membres du 
gouvernement, Jean-Paul U a év(> 
qué la situation en URSS : « La 
prière se fait plus intense 
demander à Dieu que spient ^ 
gnéa à ce grand mys de nouvdies 
trMies, a dédaié te pape. /e sou- 
haite que les ^brts aeeompla.pour 
re^nner la voix et la tSgntlé à une 
sociM entière ne sdent pas. mainte- 
nant mis en périL» 


«Je me souviens avec gratitude, 
à4-3 iQOUté, des rencontres que j'tà 
eues mec k préàdent Gorbatdiev les 
deux fois qu'il a voulu me rembe 
visite De mi, fai apprédé en parti- 
ailier la vokmté sincère qui le gui- 
dât et la haute inqnraüon qtà lani- 
mait pour la promotûm des droits de 
l'hmme a de sa dtaûté, et ausd 
sot engagment pourle bien de son 
pays et de la communauté interna- 
tionale. Puisse le proeesais qu'il a 
inauâ^ ne pas connaître à présent 
un dédin. » 

Les deux hommes, epû, chacrm' 
dans SI» reÿstre^ ont joué im rôle 
déterminant dans le retour à la 
b'berté des pays de l’Est, avaient 
notamment ajipris à se connaître et 
à s’mixéder te 1* décembre 1989, 
an cours d’une rencontre en tête à 
tête que M. Gorixtubev avait alors 

qualifiée d’ « extraordinaire ». 
Cétait la {xemiêre fins que te chef 
de P^Hse catholique rencootiait le 
numéro nn d’une puissance mar- 
xista, atbéA qui doiiis soixantMlix 
ans» s’était distinguée par de féroces 
répressions antireligenses. 

Get entretien avait débouché sur 
un ***««gg de re p t ésentanls à Mo^ 
cou et au Vatican (dans rattenie de 
{dations diplomaüriues emntriètes), 
snr la irisation de l’élise giéco- 
catholique ukrainienne, supprimée 
en 1946 par Staline, snr la pro- 
messe d'une nouvelle législation 
idigeuse pliis libérale en URSS. 

En échange, M. Gorbatchev 
du mq>e qu’il modère les 
aspirations a l'indépendance des 
RépÎMkp'”^ soviétiques comme la 
r {hiflfiie ou ruioa^ ou les natio- 
nalismes. En juin dernier^ en 
Pdi^ne, à la fiontière de la Litoa- 
aie et de l’Ukraine, te pape avait en 
dïèt mis en raide ces {nys contre 
tout <r nadonaasme exacerbé ». 

. HENRI TINCQ 


S'opposer 


Sufta de b première page 

On était surpris que dans ce 
pays où le complot et l’assassi- 
nat avaent si souvent présidé à 
la transrréssion du {Kxjvoir des 
changements profonds aient {xi 
s'amorcer sans que les conser- 
vateurs tentent un coup d’Etat. 
Sans doute est-ce l'habileté 
tactique de MifefiaS Gorbatchev 
qui lui a permis de durer tout 
en le rendant de plus en plus 
vulnéraUe. 

Les événements du 19 août 
ne doivent donc point nous 
étonner. H y a longtemps déjà 
que la otuation en URSS {lou- 
ysit déboucher sur plusieurs 
futurs (la démocratisation, 
l'anarchie, la réaction autori- 
taire) et même d’un avenir rmm- 
binant une auecession de ces 
trois scÂ^os. La coup d’Etat 
récent n'en représente pas 
mréns un élément nouveau, un 
élément qui, pour nous. Occi- 
dentaux, soulève deux ques- 
tions : 

- Comment se présentent 
maintenant les évolutions {lossi- 
bles de l’URSS et de la ^tua- 
tion Internationale? 

> Ûu^es ettitudes les Etats- 
Unis et les pays de ta Commu- 
nauté doivant-hs adopter face 
au nouveau {wuvoir soviétirpie 7 

A qu^s scénarios rêvent les 
purâdvstes? Il est assez facHe 
de l'imaÿner. Comme ils sont 
probablenient divisés, deux ver- 
sions cœiQstent quant è leurs 
souhaits pour l’Union soviéti- 
que. La première est sans 
doute de foire renaître de ses 
cendres l'URSS brejnévtenne en 
réraMssam te rôle du parti, en 


ramenant è l'obéissance les 
Ré{iubliques, en reconstruisant 
l'économie planifiée. Un scéna- 
rio illusoire, crar il sa heurtera è 
trois difficuliés : l'opposition du 
peuple russe (plus que 
d'émernes, le pouvoir a tout è 
craindre de te résistance i>as- 
sive), l'hostilité des nationalités 
pérfohériques (il foudre écraser 
dans le sang les Républlrfuss 
baltes et caucasiennes}, ia dés- 
orgarésation de l’économie (et, 
là, tes ordres, les patrouilles et 
la peur ne suffiront pas : réfor- 
mer l’économie soviétique est 
peut-être impossible mais la 
rétablir dans son statu quo ante 
ne l'est pas moins). Cette 
variante a donc toute chance de 
déboucher sur le chaos écono- 
mique et la crise des échanges 
exiérteurs. 

Une seconde variante s’in- 
carne dans le fol espoir d'une 
solution è la chilienne ; un 
régime autoritaire imposant et 
gérant le passage è l’économie 
de marché. Cest oublier qu'è 
Santiago le général Pinochet 
avait le soutien des entre|>re- 
neurs et des capitalistes alors 
qu'è (Moscou les apparatchiks 
ne veulent pas du marché. L'hy- 
pothèse n’est d(X)C pas réaliste. 
D'oîi cette conjecture ; l'échec 
des conservateurs est haute- 
ment probable, car ils n'ont 
aucune réponse aux graves pro- 
blèmes du pays, mais ces 
hommes n’en seront ({ue plus 
dangereux è l'extérieur. 


Sur la scène imematlonale, 
les projets de la nouvelle 
équipe pourraient bien revêtir 
deux formes successives : la 
forme douce et avouée du res- 
pect des engagements interna- 
tionaux dans le cadre d'une 
politique étrangère plus mus- 
elée, puis la forme cassante et 
brutale d'une tentative de réta- 
blissement de la iwissance de 
l'Union. Il ne faut pas oublier 
qu’en Allemagne, sur le terri- 
toire de la Communauté, sta- 
tionnent encore 300 OOO sol- 
dats soviétiques, et que si la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie 
ont été évacuées, tel n'est pas 
encore le cas de ia Pologne. On 
mesure aujourd’hui à quel point 
le chancelier Kohl a eu raison 
d'accélérer le processus de 
l’unification. Enfin, dernier éié- 
ment du tableau, l'Eurof» occi- 
dentale. France et Royaume-Uni 
exceptés, reste bien démunie 
en cas de chantage nucléaire de 
Moscou. 

Face à cette nouvelle donne, 
que doivent faire les {>ays d'Oc- 
cident. et plus {larticuDèramem 
ceux de l'Europe de l’Ouest? 
Proclamer leur attachement à la 
démocratie et à l’économie 
sociale de marché, rappeler leur 
volonté de favoriser l'éclosion 
de ces deux institutions en 
' Union smriétique, est indispen- 
sable, et paradoxalement l’effet 
peut en être plus dissolvant 
aujourd’hui qu'il y a dix ans. 
Mate cela ne suffit pas. Ni pour 
une stratégie de long terme ni 
pour une politique è court 
terme. 

A long terme, l’essentiel est 
de ne pas oublier que te monde 
reste plein de périls et que, jus- 
qu’à nouvel ordre, la frontière 
de l'Europe n’est pas te long de 
rOural mais sur la frontière 
orientale de la Pologne. D’où la 
triple nécessité de construire 
une Communauté forte intégrant 


la dimension sécuritaire, de 
maintenir une OTAN vigou- 
reuse, d'englober dans une 
confédération excluant l'URSS 
les autres démocraties euro- 
péennes. Cette stratégie 
n’empêche nullement 
d'accroître le rôle de la CSCE si 
révolution de l'URSS permet un 
rapprochemenL 

A court terme, l'objectif ne 
peut être que double. Protéger 
l'acquis et contribuer à l'échec 
de la restauration conservatrice. 
Protéger l'acquis : en réaffir- 
mant la solidarité avec l'Alle- 
magne pour que son territoire 
soit évacué dans les délais {iré- 
vus. En épaulant la Hongrie, la 
Tchécoslovaquie et la Pologne 
pour qu’elles affermissent leur 
démiicratie et développent leur 
économie. En gérant avec 
détermination une crise yougos- 
lave encore plus explosive 
qu'hier. 

Mais il faut aller au-delà de 
ces actions défensives. Car, en 
limitant les échanges commer- 
ciaux, en réduisant tes finance- 
ments, en gelant toutes les 
formes d'aide (y compris les 
livraisons alimentaires), en refu- 
sant les crédits que la nouvelle 
direction sera contrainte de 
quémander demain, l'Occident 
peut mener la vie dure aux 
conservateurs soviétiques 6t 
accroître tes chances de réus- 
site de ceux qui, à l'intérieur 
des frontières de l'Union, vont 
travailler à leur chute. Une 
chute par succession de com- 
promis comme pour le général 
Jaruzelski ou par jet de 
l'éponge comme pour les colo- 
nels grecs. 

JACQUES LESOURNE 
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LE RENVERSEMENT 


Les réactions dans le monde 


Bonn : le chancelier Kohl 
demande à l’ÜRSS 
de s'en tenir à ses engagements 


BONN 


de notre correspond»» 

«A/on Dieu. Qu'eshx qm arive 
maintenant ?» s'interroge, mardi 
20 a^t, le quotidien popubiie BUd 
Zeitung. résumant ainsi Tappctiien- 
sion susdtée en Allemagne par le 
coup (TEtat de Moscou. Non que 
Pon pense sérieusement que la 
chute de Mikhaïl Gorbatchev paisse 
remettre en question la réunifica- 
tion, mais on ne peut s'empêdier 
de penser aux 272 000 hommes de 
troupe soviétiques encore stationnés 
dûs randenne Allemagne de rEst. 

Le gouvenrement et l'oivosifion 
se sont immédiatement entendus, 
lundi, pour cordoruier leur attitude 
exiger le respea per les Soviétiques 
de leun engluements et souhaiter 
une étrtHte Tiaisoa entre Européens 
et Américains. Le chancelier a 
rendu puUique une dédacation soi- 
gneusement formulée, ferme mais 
prudente. Le gouvernement alle- 
mand cttlme que ta situation suscite 
eta plus awide inquiétude». eAvee 
mes Uitenoeuteurs (fianfds, britan- 
nique et am»icain), a dit le rdiance- 
lier. Je suis tombé d'accord sur les 

r ntt suhants : nous demandons à 
direction soviétique de s'en tenir 
strictement à tous tes traités et 
accords internationaux ; nous 
demaidûns à bt direction soviüique 
de respecter les drmts de l’homme et 
des citoyens conformément aux 
engaffmenis pris par l'Union soviéti- 
afe dans l'acte final de la CSCE et 
dans k dtarie de Paris pour une 
nouvdle Europe; nous atteruhns que 
la politique de l'équilibre pacifique, 
panieuüiremait du désarmment et 
du contrôlé des armements, soit 
poursuivie. Nous soulignons que 
l'Union soviétique ne peut ampter 
sur de Houvedes aides ocddenùdes 
que si iHIe remplit ces préconditions 
et poursuit k politique de démocrati- 
sation et de réfisrmes.» 

S*en temr 
ma acccmis signés 

Pour ce qui . est du reaxa des 
engagements de rÜRSS, Bonn 
entend en priorité bien sOr cdui du 
cakodrier prévu (fin 1994) poar le 
retrait des troupes soviéuques de 
randeone RDA. Le ^vemeraeat 
a enr^istré avec suimaion raflîr- 
motion qu*il en serait bien ainsi. 
Aussi bien rarabassadeur soviétique 
i Bonn ejue le commandement des 
forces soviétiques stationnéo i Test 
de rAikoiagie l'oid expressément 
bit savoir. Reçu par le ministie i 
te cfaancdlerie; M. Seiters, l'ambas- 
sadeur, a remis un message des 
nouveaux dirigeants. Ceux-a assu- 
rent vouloir sû tenir aux traités 
signés, iis y soulteiient que tes évé- 
nements en UR^ sont une afteire 
purement intérieure et demandent à 
Bonn d'y réaÿr avec retenue. 

Le efaanodier et plus encore son 
ministre des affaires étrangères. 


M. Hans-Dietrich Genscher, ont 
insisté au cours de leur ooniStenoe 
de presse sur le fiût que rAOemagne 
s’en tiendrait, eOe aussi, strictement 
aux accords signés. Si les aides dût 
ii a été discuté au sommet rtes pays 
industrialisés en présence du pfâi- 
dent Gmbatdiev sont évidemiinent 
désormais en awpen», eo revanche^ 
(es engagements pris antérieure- 
ment, natammeiit pour le finance 
ment du retrait des troupes soviéti- 

r a, seront respectés. Le ministre 
finances, KL Hieo Waigel, a 
souligné qu’il s’agissait d’accords 
contiactueb qu'il n'y avait aucune 
raison de reme t t r e en cause: 

Le diancdier a tendu un hom- 
mage man^ au présidest Gorbat- 
diev, dont il a toqjoun été un ries 
irius ardeam soutiens. U a exigé et 
obtenu des garanties sur son aorL 
Va second meaiage lut a été trans- 
mis dans ta journée par fambassa- 
<leur à œ propos. Le ministte des 
afihiies étrangères a irxiiqué riu’or- 
riie avait été donné à Fambassade 
allemande & Moscou de diereher à 

K dre contact avec tes prinçipeux 
ers démocratiques soviétiques, 
dont Boris Eltsine. Mais on s'est 
gardé à Bonn de formuler une 
oondamnattcRi définitive des auteurs 
du coup d’EtaL 

HENRI DE BRESSON 


Yongosiavie : silence des Serbes, inpélnde des Croates 


Réunie d'urgence, lundi 
19 août à Belgrade, afin (Texa- 
nvner les aévmtuaHes cotisé- 
qumncasj des événsmmts sll^ 
venus en Union soviétique, la 
prâ^doKe oottégiBle de ta You- 
goslavie a dédaré astdvn avsc 
ta ptas grands attontions Févo- 
lu^ de b sitiiation, en pfi^ 
sent que de la staUité an URSS 
sd^mtdM celle adu mottda et 
qpéetatanMftf «ta râiRipaa. 

BELGRADE 

rta notre envoyda qpdetata 

Le laconisme du commuuiq^ué 
tendu public à Fissue de te réunion 
de te ixéâdienoe étmt préviable: te 
position commune ne pouvut guère 
aller au-ddà de cet g 

suivre l’évolution de la situation, 
étant donné les divergences entre 
rqxésentants serbes et etoaies. 

Une seule des deux RtambUgues 
en cmflit qui a te pnis à pe^ 
dre au changement à Moscon, a 
réaÿ hindi au litnoœ^ de M. Got- 
boâiev: te Conseil d’Etat croate; 
convoqué par ie président de la 
R^xiblitpie; M. Fiairô Turüman, a 
évoqué «l'existenee ttun réê danger 
de coonbnatkm entre ks mêmes eié- 
ments yougoslaves et soviétiques» 
visant a ergeoduire en Y(m»efade 
le scénario soviétique ». h Afin 


d’amortir ks qffèa aégattàdes Am- 
ganents swKme en UlâSetde ks 
mettre à pn^ potr eonsoBder sa 
^tkm intemadomk et /’qnnd tk 
la conamaiauté buematknak à sa 
démoeratk et sa smtmrdnai». te 
Croatie a décidé de zenfixeer son 
activité diplomatique. 

De leur côté, tes autorités serbes 
sont restées étr an ge meta aknoenses. 
Kbnfi matiit, . Fou . 

une quelconque réaction, officiéUe 
ou ometeuse, de leur part. A £^0“ 
bUana, le ministère des affaires 
é tr angères de te Répobtiqœ de Slo- 
vénie s'est dit persuadé que eks hê- 
nanents en Union sonmipte 
ront Inédttddement ks pqys ttÉtrm 
mientak et eentrak aux démocra ti es 
émergentes». «La dtuadon ai Ÿau- 
goshtvie, tlaffessrvùé des firees dog- 
madtpies et leur souludt permanent 
d'une restauration du toüUitarisme 
cor^rtent k Soeénk dans sa vrAonié 
d'âxéUrer k processus de dissoda- 
tien et de ncevdr la reoonnâssance 
intemakmde dès que possUik», a 
indiqué te ministète Slovène: 

L’ancten oomp^noq de soute de 
Tito, M. Milovan DjUas, évoque, 
dans te quotidien Borna, tes Wcmtjé- 
»tences négatives» des évéoeinenls 
soritaiqtKS sur b Yougostayie, est 
tant est que la siüadkm puisse être 
encore pAis nég/Uive». eCea donnera 
du courage aux Aus qA srmt tris 
éparpillée mais peusea se concoh 
trer», estime M. Itiitai; sek» lequel - 
ces edurs» sont {uesents epartmit, et 


esseatkientent àtois rar mé e». Pour 
fancieQ dau phi” du ""»«**■* Tteo, 

' tes idatioas à l’ÎBtériear de ta Yra»*' 
gosiavie e vont se tendre encore 
plus». 11 craint un regain 
d'éuaitarisme» et an eretouraux 
méthodes antidimoerate^ nêoatali- 
ntenner et niotitistes». 

Les Yougosteves ont évidanment 
en tête une éventndte mise de pou- 
voir per nsemée fiMérate; taqueDene 
peut que se sentir tenfiwcée par tes 
drongements ert Union soviétique. 
Enome teudrait-S que Farmée dis- 
pose des moyens matériels et 
hnwMitw néoespiies à une prise de 
oonCs^: du pqv, œ qui n'est P»tt- 
être plus te cas. Toiqoais estéi que 
ce scénario; ndoitté par tes Ocoatû 
forit sm doute ïtefitre des Serbes: 

. Nonreuâ 


La cdhision entre Faonée et tes 
forces serbes qui se batteut en Cma- 
tie ne fidt dteîUeiBt phis de doute 
depiite te pidriicatkn dans Bo^ 
d'un fp t m i fn svec te ammi^ 
tre de Fintérieor» du psendoigfwver- 
ftftimm- hxal de KiaiiiiB'— lémoB de 
Croatie qui a pcodamé son. amono- 
mie; - KL Muan Martre. 

Sdon M. Maztiq tes forces ooates 
epnjfitent» du cesréaée^ epaur se 
reffouper et se réarmer». Et dlegoa- 
ter : e Nous faisons de même. de. 
mankre. à Aqpaser maintenant ihae 
ewAtak, d'une anadon et «ta Var-' 


née, qid est de notre côté, à quoi 
bon k cadier!» M. Martre a ,^te- 
mant auocmcë la prodimne peree « 
ooqtiéle psr tes mstuges sobes 
nouveaux territmrBS croates, dans te 
sud de Zegréb et sur ta cdte adnati- 
qu^ en menticMiiiaiit Mtamment le 
port de Zadar. 

Malgré Je cesse^Jfrftii entré en 
vigneur te 7 aoOt, te «fiontu sur 
teqnd s'affionteot Serbes et Graates 
piomppiwp vers Touest, en dindon 
de Ëigtû Des combats ont en beu 
ifanc in fiiHt de bmcli à mardi a 
Fakrae (ouest de ta Stevonie) qm 
Aiiaî*wt encore manfi matin. 

r>àti« un b9an' rendu pnbfic lundi, 
te ministère . de l’mtéiieur ctoeiie a 
fiût état d'au moins daquantooiiiq 
morts — <fix membres de ta police et 
de la Sttde ouate; setee 

dvDsi'ati moins vingtonq imuigés 
serbes et quatre solàks cte Farinée 
fédérale - en douze jon^ des^ 
dire d qw »»* rentrée ai vigueur du 
oesiœéê^ 

Chacune des parties aocusant Feu- 
tre de imnpre la trêv^ te oomaronris 
pofitiqpie sur iequei tes antocites yoo- 
godteves sont cêosées se mettre dteo- 
. ooid, risque «fêtre (tifficBe à trouver. 
Sens douté en aun4-an edoore la 
preuve à Foccasioii de la léunioa de 
k prudence coOégtate et des ptéri- 
dente des RûuMîmie^ réunion qui, 
miès ">”"*** teigiveâations, devait 
aaéaaait bten avoir fieu à Bel- 
gradq .à partir de manfi matia 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


L’OTAN met Moscou en gmMe contre « toute atteinte 
à la poursuite de la démocratisation» 


BRUXELLES 


<k aoùa oorre^forKknt 

Les pays membres de FOÎAN se 
réuniront mercredi 21 août à 
Bnuteites pour examiner ce qu'on 
oommumqué, publié lundi 19 août à 
Fissue d'une létmion des ambassa- 
doixs, qualifie de efiiUs très in^dé- 
tants». Ce communiqué met en 
garde la nouvelle équipe soviétique 
oonCic etou/e atteinte à k piwsuite 
de k dématraüsatlon» et Finvite à 
se conformer aux eobligittions» de 
l’URSS en matière de droits de 
rhomme: Le seocétaiie générai de 
l’organisation, KL Manfied Wfimer, 
a intenompu scs vacance» pour 
gner Bruxàtes, hmdi soir. 

n y a tires semaines. M WSmer 
saluait te stenatiire de Faocred sur te 
réduction des armements stratégi- 
ques par tes piésîdeats des Etats- 
Unis et de rURSS comme un évé- 
nement qui e/eOa ks fandements de 
k sialnlUê stmtégiM pour k dngt et 
uttkme sièck». Cete ^t au-delà 
des propos de diconstances; car, ea 
M. Go^tchev, l’OTAN espérait 
tenir un mletlocateur qite à pouisui- 


vra le processus de détente dont eKe 
avait pris ^pectaeuhirement acte à 
son sreiunet de Londres, en invitanl, 
le 6 juillet 1990, le numéro un 
soviétique à venir s’exprimer devant 
elle à Bruxelles, pour sceller une 
eére nouvék».__ _ . 

ML Grebatebev avait acoqxé Jln- 
vitation sus donner de 
La p er sp ective de ce voyage était 
toigoius présente dans Feqirit des 
responsables de l'OTAN, mais le 
tenq» mis par te numéro un soviéti- 
que à booréer sa promesse toit en 
SCR une mÆcation de ses difficultés 
intérieures. La démission de 
M. Cbevardoadze, dont te viate à 
rOTAN en décembre 1989 avait 
amorcé la coopération entre l'Al- 
Uance et Moscou, n'avait tak que 
renforcer les appréhensions de 
KL WQrner quant à la suite des évé- 


le souci de FOTAN était de cne 
pas tsokr» FURSS die Goibrtdiev 
dans one Europe de. FEst en ptein 
nget du oonummisme. Les dirigeante 
des anciens sateUites srait venus 
nombreux ces dentiers mois à 
Bnndtes. Le. président de la Tdié-. 
coslqvaquie, M: Vaelav Havd, y 
dédûait en inatst.-ciVdiur savons 
duA pour de nombreuses raisons,- 
nous ne pouvons pas devenir un 
membre régulier de WTAN. Mais, 
simultanément, nous estimons que 
l’düanae de ' pays unis pa- Pidéed de . 
k liberté a de la démocratie ne 
devntU pas éternuement se firmer 
eux pays vtdsins qui tendent v»s k 
même ob/eaÿ^» Cria, d’autant plus 
que, aRîrmait prémonitoirement 
M.' Havd, ecertabu agieets de tèvch 
lution en (Mon soviétique nous auto- 
risât à demeurer Inqidets. B sembk 
que ks fines emsemtnees se moU- 


Bsent <kns k dessein de renverser la 
roue de /^Htetofre et de restaurer - 
contre k vabutii des atayens et des 
nations - k sysüme centraux et 
autoritaire». 

Devant d’aussi pnssants qipd^ te 
dioix de. FpTAN n'était, pas simple. 
B'fiinait 4 à n p éiër’ ks «dwirs.'Sans 
insDher-FayeDir. .B foSaît sattont ne 
ikn teire od diir qui presse être 
egqédté par tes ducs contre M. Gor- 
bmebev. Dans Fhypotbèse du pin; 
uœ des questions à trancher par 
FOTAN aurait tntit as . cooqxicte- 
ment à adtvter tece aux appels au 
siecours des républiques d’Europe 
centcate et oriortale -.iiotaiiiiiwrd: de 
la Pologne, où restent starionnéf 
éSOOO soldate loviétiqncs, - sans 
parier des Rûifoüques boites. 

En tait, tout e mp ê tr ée qu-'élte était 
dans son dfint imerne sur te future 
identité europénne .de défense. 


FOTAN rPa januns baissé k gante: 
EDe ÿadaptak à te sHnation nouvdle 
oonaiaée par b dtawlntion de For* 
gadsation mîBtaice .da pacte de Var- 
sovie; te 31 mais dernier, mais sans 
p(oniet£pe aux m wnh n-s de snbstan- 
tieOes réductions de dépenses ponr 
ta-défense. Le dAlatsnr ta- force de 
eréaction rapide», les divergences 
entre Paris^' \lrâsbingtfln- ù la réu- 
nion des ministres des a&iies étran- 
gères du 6 jimi à Copenhapie ont 
oooqié le devant de te scène. Preir 
leur çon; les ministr e s de b détense, 
réunis quelques jours plus têt à 
Ifatecdte^ se léfitoieDt ncs amm eot 
aux eineertitudes et périls» déam- 
bat d^me eévebàion polbique difiS- 
cüe» en. URSS pour appeler les 
alliés è eetmsmer ks meqiens rtune 
rBssùaàan 'crétfihfe et d'iule dé^ae 
aik^ve e$caee». 

JEAN DE U GUÊRIVIÊRE 


Stockholm : dix mille léfiigiés baltes attendus 


STOCKHOLM 


ds notre correspondant 

Comme tous les lundis depuis le 
mois de mais, plusleuis milliers de 
peRonnes se sont rassemblées, te 19 
août, sur une place du creine de 
Stockholm pour raanifèster leur sou- 
tien aux pays baltes voisins. 
D’abord surprise, la dasse politique 
suédoise a exprioié un soutien una- 
nime aux revendications de souv» 
raineté et d'indépendance des trois 
Répliques donc plusteuis délto^ 
fions polîtiqiws de haut niveau se 
trouvaieni dans la capitale suédoise 
pour assister à une contarenee sur 
te paix. 

Le premier ministre d’Estonie, 
M. E^ar Savisaar, qui devret d'ail- 
leurs regagner sa capitale, Tallin, 
lundi dans l’après-midi, a qualifié la 
^fe y ti nition de M. Gorbatdiev de 
epur coup d'Etat, ouvre de l'élite 
teefuuxsatique du parti». S’adressant 
diiectement au û^vernement sué- 
dois, dont ü espère qull ot se com- 
portera pas comme Favut tait te 
gouvernement de 19^ en tecon- 
naissant l’incorporation des Etats 
baltes à l’Union soviétique, 
M. Savisaar a dédaré: eVheure 
n’est idus à l’hésitialon et il fiid 
vite.» RappdMt aux Suâois 
leur prise de poution nette lors du 
coup d’Etat au Oiili en 1973, B a 
ajouté : « La menace fasciste est 
maintenant beaucoup pats proche de 
nous comme de wus» . 

Dans une piemiète réaction 
délié; te preaiier mini^ suédois; 
M. Ingvar Cerisson, qui a momen- 
(anémeoc interrompu a caaw^ 
électorale, a jugé le coup d Etat 

«profondément Inquiétai»». U ne 
conclue cependant pas, à son avis,. 


une «meruice miiitttire immédiate 
contre la Suède» et le niveau 
d’alerte des forces armées suédoises 
n’a donc, pour l’instant, pas été 
relevé. Le ministre des araires 
étranges, 1^ &ea Andetsson, a, 
de son côté, inristé sur Fimportance 
du processus CSCE, indîquaot que 
Ion de ta rencontre, mardi 20 août, 
à Skagen, au Danânatk, des ebeta 
de te didomatie des pays nordi- 
que^ ii demanderait te oonvoeation 
(Fune réunion de te CSCE pour étu- 
dter te situation en URSS. Le gou- 
vernement suédres a, par aOteuis, 
pr o p osé de nouveau aux représen- 
tants pdhiques bâtes qui te souhai- 
tent de rester à Stockoolgi prezr y 
poursuivre leur activité pohtiqM. 
L^Ofiiee narianwi de l’inuatantioa 
est, quant à lui, en état dtelerte et 
s’apprête à accueillir «sans pro- 
blème dans un premier temps » 
qitelque dix milte réfugiés b al te s. 

Le coamaniqaé 
finlandais 

Plus prudent, le gouvernement 
après une réunion d'ilia 
gence en présence dn président, 
KL Mauno Koivisto, a puUié un 
bref commnniqué indiquant que 
«ta Pi/dande d^on que la pra^ 
motion de l'état d’urme ait inter- 
rompu le processus de démoenztiso- 
tion U gouvernement (...) 
quêta peys voisin retournera k qlus 
n^leneni po^bk à rtar rendimms 
normales». La survaUance des fron- 
diâs a été renfhreto 

i>nft la matinée de lundi, tes Sovié- 
tiques avaient fermé te poste taon- 
de Vartius, sur la frontièie ert 
de te EMtilande, sens doimer d'expli- 
cation. 

FRANÇOISE NIETO 


Budapt : «Noos serions prêts, cette fois, à ripter à nne agression» 


BUDAPEST 


«ta notre envoyé spécial 

g a taOu attendre te joum^ télé- 
visé de hindi sur pour avoir une 
léaction offidelie ho^roise à te des- 
titution de M. GoÂôriiev. M. Jo^ 
sef Antall, premier ministre, qni 
avait reçu à plusieuts tnrises dans 
ta journée son mimstre des aftaîies 
étrangères, M. Geza Jesmasri^, a 
iwtai^ qiFune léunioa du conseil 
de sécurité intérieur avait eu lieu 
dans ta journée et que fan-même 
avait joint au téléitaone tes dieta de 
gouvernement des pqrs vcétins «- 
socialistes ainsi que le chancelier 
Kohl «La Hortffie est une RfyubB- 
que mdêpaukmte et soavermm», a 


affirmé te premier mmotre; souU- 
flnnt Famarrage de son pa^s à te 
Communauté européenne. Après 
avoir tendn hommage à Faction de 
M. Gorbatchev dans les pays de 
l’Est, il s’est félicité dn récent 
démantefement du pacte de Vaiao 
vie. Les autres Irâdeis de la ooalitirei 
au pouvtâr et ceux de Popposition 
ont samcimé à la téUvîricn des pori- 
tiens tort votsines.- 

£e da éenda 


A Budœest, rbomme de te nie 
re gre tte KL Goibaidiev, mus, dûs 
une riHe qui garde 'ta trace de te 
léwestion des durs soviétiques de 
19156, on ne craint pas sé rieiîs e me nt 


un xetour en arrière. Le 30 juni, les 
dodies avaieirt sonné dans te psiys 
pour fêter te déport du denier sol- 
dat soriétique; eMtdntenmU nous 
connàssota ta véiitabk bbutire de 
1956, dit une étudiante, iVoui saions 
prêts àok fik à rÿofterù une qgn» 
skUL» «La ABmands sertdaa là 
pour nous aider», ajoute plus 
aQmeqt un e iHf i gremt . , 

Une animatk» rûne 

près du Oatre cultniri soviétiqiie de 
h ne Semmdweid, pas. loin des 
grands magasins du 
cinquième ano ndlMem euL Des tou- 
ristes venus de Russie ou cfUkiame 
viennent aux nouvdles. Leurs tenues 
cTété cootrastent avec teiits mmes 
afftiofies. «Cest m gara.qui a ren- 
veraé Gorbakhev: (m Snaevik un 


militaire, un fasciste, combien de 
démoentia?» hurle un jeune homme 
exhibant sa carte de memlxe du 
mouvemeat Russie démocratique. 
. «Le peiqik ne se hissera pas jatea 
On n'est jAts au temps de' éSdfta^ 
Ûarte une voisiDe. Taü quK réskra 
wi dûtué démoaate au Parîênent, 
on gardera l'eqpolr. » 

A te chanfoie de oonuneice sovié- 
tcvbocretciae, tes réactions sont phis 
réservées. «La ^uatbm kait eaaa- 
tiadiique. B fixait que qudqia chose 
onangea; dit nerveusement un jenne 
cadre soviétique qd tait de tln^oit- 
expott à Budapest dqpnis. trois ans. 
Le coup de force pourtant est 
gênant : «On auntit pu fike esta 
ptas p n q n meat » 

H. T. 


a POLOGNE ; M. Leeb WaleM 
sonhaite le maintien de relations 
aaaicates avec FURSS. - Le piéti- 
dent pdaoais, M. Lech Walrêa, a 
demandé, lundi 19 août, aux Polo- 
nais de rester calmes et unis k la 
suite de Fannonoe de te destitution 
de MOebaS Gorbatchev. «La siau» 
don ai UBSS a une fponde irmor- 
tance peur notre répon». a 'du te' 
président polonais. « Cela peut 
dpftrêncer sur nos rkatkms (avec 
l'URSS). Nous vouions qu'elles 
saat amkaks», a-t-S pré- 

cisant que te Poh^ eontinimit à 
bâtir une démociatte et une écono- 
mie de maicbé. 

Le piésideni a eu un entRtiea 
d'une neuie avec le premier minis- 
tie, M. Jan ECxzysdof BieledcL 0 a 
égatemeot ttaépbûé à son pédéces- 
seur, te générd Wrndetii Janodski. 
Ce dernier a appdé tes dirigeants 
pdonata à ne Em auciine dédaia- 
tiûtt qui poisse être perçue à Mos- 
cou comme une ingnenoe dans les 
afiàires intemes de FURSS. eLa 
letatue et un point du vue iaidibré 
sont nécessaires dans les diaara- 
lùms». a-t4l diL 

Tous les postes-frontière avec 
rUnkm soviétique soit ouverts, a 
iedlqsé ragenoe de presse ptéonmse 
PAP. qui ajoute que les liaisons 


aériennes avec FURSS ae pouisui- 
vent normatemenL 

Un port^parete du mioisère de 
la défûse a dédazé qu’aucun men- 
veinent parmi les q.oelque 
50 000 mifitaires soviétiques sta- 
tionnés en Pologne n’avait été 
^ulé. La Pologne était eu nta^ 
aatiofi dqwte us an avec FUlâS 
pour obtenir le retrait de ces 
troupes. Une unité soviétique de 
commun nattions devmt ammeDcer, 
mardi, à quitter -la Poterne, cmifbr- 
"itoqiT au catendiier prevu, a inefi- 
qué te ccdond Stetan Gdetaiawsld, 
porte-parole du plénipotentiaire 
pdonais cbaigè des ntaoctetims. - 
fJtaïuar. AFPJ 

Q TCHÉCOSLOVAQUIE: renfiip- 
conatt des mesoés de sécûtita aax 
fioatières avsc FURSS. - La Tdié- 
eoslovaquie a décidé de renforcer 
les mesures de séeurité sur ses 
90 kilomètres de frontière avec 
FURSS, en léactxsi à la destitution 
de Mikhaïl Gttbatdicv, a annoncé, 
lundi 19 août, te ministie de llnt^ 
rieur. «Je sais prnuadé pur rurus ne 
somma pas menacés par un danger 
immkiiat f. J, nobv pcsitkm I/aer- 
nationale est firme et noire .poees- 
Uis de réforma ne pad êM ren- 
versé», a dédaré tei présidât Vadav 


Havel au cours d’une contarence de 
presse. «In roue de'- Vhîstoùe ne 
peut être inversée, nous sommes 
eonvainae que tévobition démocrati- 
que m UBSB efi irréver^bk» a-s41 
précisé, ÛMitant que tes Tchécoslo- 
vaques devmemt tare piéts «en au 
d'exode des Ukrainiens». - (AFP, 
RemaJ 

a BULGARIE : Le présÉdût Jdev 
redoute me g uerre civBe en Union 
soriédq^ - Le prérideot bulgare, 
M. Jmou Jetev, a dédaré, lunm 
19 août, que te lenversemeot de 
MiMiain Goibatchev constituait- on 
coup d’Etat militaire risquant de 
déclencher une guerre civile en 
Union soviétique. «D'unis ce que 
nous savons, nous avons edkire à wi 
coup d'Etat müitmre ^tiSçue opéré 
par ta KGB d PdfflitaA frà-él diL 
«Cda pourrait aeoir k. vok à àa 
guares ctaftat fntsrminabks et parti- 
cuBèmnait krouche^ m compmti- 
son daqutilÉS ta rt&autan en Yat- 
goskme sembkra un Jeu d'enfirntsUf 
a-t-il ajouté. -T-fietaarJ 

□ ROUMANIE: ansta ae càtaré.—' 
Le Conseil sguêiiie de te détanaq 
(üiigé par te prètideut loi ntesco, 
s*ert rnini dtQgûœ- lundi. 19 août 
à BucaresL Les autorités numaines 


se soBC décl a rées «préotxupées et 
inqmèM» de la tituation en Union 
yviétîqae,- notamment «de sa possL 
w agfitumitm pour nos fièra nud- 
ams». Se gardant de quafifier te 
coup d’Etat de Mbscou, te. pié^ 
denoe roumaine, qui avait yig îûi , n 
y a quelques mois un nouveau 
traité dtemitié avec FURSS, à 
.un Bi^)d au cahne èt-ù la vigilance. 
-Le Front de saint national Ç’SN). 
au pouvoir, et ses alliés orit 
^ «k peupk roumain était opposé 
a toute restauration dii toialita- 
rÿwa et répété que «ta RdiiniaiRe 
ekaU uréveisBdemaa inscrite sur ta 
dumüt da transfîxmekons démo- 
erotiques». Le Front de salut natio- 
nal a demandé Fexdusioii de te vie 
poéti que de toutes, les forces 
oxtiemistes de droite où de ffuicto. 
U syndtert d’opposition modérée 
natia a mis en garde les RriiiTwawn* 

« coAire les ex-structures commu- 
nistes qui veulent profiter de la 
ktuatitm écmanèpte npa 

'OrTiter la roue de l'histoire»,- Le 
parti (Topposittea de FAUianGe dvi- 

r î craint pour sa part que «ta ffli 
i^oaessus dêmaaai^ en UjSs 
séactîve ks tendances A rertaaiition 
M iotalitarisine en JtoumwâeK ~ ■ 
.(CbntaPi) 
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DE M. HKHAIL GORBATCHEV 


L*entretien télévisé du président de la République et Tattitude des communistes français 


«L’acte P Tient d’être accompli à Moscon ponrrmt devenir 
rapidement nn acte de gnmre Me», déclare 1 Mitterrand 


contre '• toute att« 
omtisation >' 


Imerrogé, lundi 19 août, par 
quairt Journalistas de TF I, 
Antenne 2, FR 3 et le Cinq, 
M, Fnmçois Mitterrand a notam- 
ment dtàaré: 

«Le coup a féusa dans sa pre- 
mière phase, nous le orvnaato^ f, 
puisoue MikhaTl Gorbatchev est 
écarte du pouvoir P sans doute 
auKMfd^ui sous survêillaaoe de la 
police, et donc pratiquement 
arrêté, fl existe des menaces qui 
pèsent sur tes libertés de M. El^ 
sine. Donc, le coup a réusri. (...) 

«C'est un changement i contre- 
courant. Songez que cela fait 
bientôt six ans, en tout cas dnq 
ans de perestroïka, que les Sovâââr 
que^ tous les peuples de l*Üfikxi 
soviétique, et particuliètement les 
Russes, sont batntués è on dAut 
de démocratie. Ils parient, ils dis- 
cutent, ils vont dans la rue, ils 
peuvent ^exprimer dans la presse. 
(...) On ne peut pas revenir en 
arrière; on peut mettre des crans 
d’arrêt, mais tout eda saute. Je 
crois que le chaMwnent intervenu 
brutalement en union soviétique 
peut s'interrompre, mais je ne 
peuse pas qu'il puirée arrêter le 
mouvement de 
démocratisation, ô-} 

Le rôle 

da také de Waka 

«Je ne crois absolument pas 
qu'il y aura, qu'il peut y avoir, dq 
mesures de répressuin, de force, do 
riolence. J'espère que nom. (..J) S 
fout avoir confiance dans le mou-^ 
vement lancé en 1985, suitouti 
1986. U continuera. Qn ne pourra! 
pas, comme cela, renverser un 
mouvemeat popaiwe qui laissais 
penser U y a peu de temps que sr 
Mikhaïl Gorbatchev devait être 
dÂordé, ce serait de l'autre côtd» 

Interrogé sur les garanties,. 
demandées par l'Elysée, sur le 
Uberté et la vie de MM. Gorbat-i 
ehev et fiirine, M. Miuarand a. 
répondu : «rai été alerté qpéciale-> 
ment, d'abord sur le sort dq 
M. Gorbatchev, dont on sait 
aujour^hui wMl es anêté^ S sur, • 
celui de-M. uttinei-que l'on «Usaîd 
au ai^ des Soviets é Moscou,' 
entouré et cèmé par les force» 
militair e», (. t R est tfês important', 
que les dirigeants soviétiques 
actuels, s'ils veulent tenir certains 
de leurs engagements. (...) nous 
donnent des garanties sur te siqd. 
Cest uu sujet que j'ai . timté eu 
uigeoo& Cest un siget très impor- 
tant puisqu'il s'^ de te vie èt de 
(a libm de oes baittes penonnali- 
tés qui symbolisent le inouve- 
ment». 

M. A/i(ferrnrid a ajouté que 
« bien entendu » il condamne le 
coup d'Etat et s'est Üonné que l'on 
puisse bu poser cette question. Il a 
précisé qu'il ne connaissait pas 
M. lanaev: «Je l’ai sans doute 
rencontié, mais te ne le coniiirte 
pas.» Puis il a aedoré : «On peut 
penser que les forces dirigeantes et 


l'armée se trouvent du côté des 
nouveaux gouvernants, des Bou- 
veaux dirigeants. Tai reçu luédié- 
ment è ce sujet, et i d'autres 
sujets, la dernière lettre de 
M. Gorbatchev, dans laquelte fl 
me parte (...) de son dernier entre- 
tien avec te prétident BosIl Cest 
une lettre qui date d^llle huitmne 
de Jours : «Je n'ai pas eoAi les 
dlfffeultis et les dangers exisiants. 
jurrour à l’étape actuelle des 
réarmes.» Ce qui veut dire sans 
doute le traité de rUnion qui 
devait être signé demain. Il ^mite 
un peu pkû loin : eé/aus avons 
égoÉment érêmié /ej&ir que le pas- 
sage d'un sysùme vers un autre ne 
saunât se fiùre sans panda SSi- 
euUés, sans gnnde enae. » Or, au 
cours du petit dfieuner que j'ai 
plia avec M. Goibaiebev i Lon- 
dres tris réoemmeat, lors de la 
réunion des Sept, il mla dit, lép^ 
tant un propos ^*il mfovait dqè 
ténu, mais plus mve encore : 
«Ceri U moment te pAa » 

Donc je ne pouvais pas 
ignorer. (...) 

« D’autre part, j'ai reçu [une] 
lettre de M. lanaev (...) ; «Les 
seront pounuivier. Notre 
est JhiL Nous affons nous en 
terdr à kt dènucraâe et à la ^as- 
nost. Nous nous attacherons à 
redresser l'économie, notamment 
l'entreprise tfrhée. Nous poitfui- 
vrons la ptditûpu visant b garantir 
la droits chiqua et la ubertis. 
Dans te domaine international, 
tous les accords et entetua restent 
en vigueur. Pour que cette /(gne 
aboutisse, pour que l'ouvre com- 
mencée par Mikhal Gorbaidiev ne 
soit pas définithement discrédiiie, 
nous avons besoin de rüablir la 
stsMliti politique dans ie pays et 
de parvenir enfin à un processus de 
transformation maîtrisé. » £t la 
dernière léitaae, avant tes fonnutes 
de poUtestt : «Je tiens à vous fmre 
saveur ente M. GorbatAer se tmeve 
en parjeiie sécutiti et que rien ne 
le menace. » (...) 

«Je ne dis pas que je prends 
tout oeil pour argent .'comptant 
(..) Je vous dis ’ SUDptement que 
cela -ne doit en rien nous 
empêcher d'insister pour que 
soient respecté, par la direction 
actuelle, un certain nombre de 
précises. (._) 

Lg respect 

-des accords tPHebiaii 

«La première question i poser 
c'est : qu'en aera-t-U des réformes 
démocratiques? Ce n'est pas une 
ingérreoe dans ta politique inté- 
rieure de rUnion soviétique, c'est 
l'application des accords interna- 
tionaux d'Hdsiaki et de Paris.» 

Dans /'AypotAère où la nouvelle 
direction ne respecfernit pas les 
accords d'Hdsmki. «cela voudrait 
^re, tout natucdlement que toute 
aide de ta Communàiité ou <tes 
pays occidemaux qui ne serait pas 
fiée i d'authentiques réformes 




devrait cesser». M. Mitterrand a 
précisé qu'Ü hâ parait «prématuré 
de parier de sanctions». Si les 
nouveaux iBrigeants «veuteot per- 
sévérer, comme M. Gorbatchev 
ravait fut et fa fait, dans un prt^ 
ressus de réformes vers ta démo- 
cratie et un assaiovasement et un 
a paieewieB t de la situation intena- 
tionale sur plusieurs terrains, 
BOtamment sur les plana du désar- 
mement, du retrait des troupes 
soviétiques des pays d'Euitçe cen- 
trale, d'Allemagne de l'Eat, s'ils 
veulent faire ta démonstration 
[U'ils vont dans ce sens-li. il ne 
luz pas qu'ils perdent de temps». 
Interrogé sur ia réaction du 
monde occidental au cas où la 
blindés interriaidraient comme en 
Oüne sur la place Tiananmen, le 
ebqf de l'Etat a dédoré : «Pe^pèie 
qu^i) réagira comme il doit le 
aire; c'eM-dire avec sévérité. H 
n'est pas concevable que nous 
anètirais un mouyement que nous 
avona engagé avec des dirigeanu 
de l'Union soviétique comme 
MikhaS (joibaldiev. U n'est pas 
eonoevabie que nous mettions un 
tenne à cette entreprise. Il a'agû 
de te paix, il s^agit du progrè s et il 
s'agit de la liberté, voilà trois 
granttes causes cm noos engagent, 
nous Français, a agir comme je 
me permets de vous l’indiquer. 

«Je pense qu'après te réuoioa 
des ministres des affaires étran- 
gères qui a fieu mardi matin eo 
Hollande nous devrons examiner 
l'éventoalité {ftioe réunion de ce 
Conaeil e urop é en . (...) Cela vaut 
examen approfondi, démarche 
concertée, action immédiate sur 
les esprits en Union soviétique. 
Cda vaut bien te pe^, û j'ose 
dire, comme nous l’avions fait, au 
demenrant, kmqne s'est posé te 
problème de l’nnification alle- 
maode.» 

M. Mitterrand pense que si les 
pays de VEst «libérés de te tutrite 
soviétique» étaient menaois, «ce 
sertit une agresion et ce serait te 
aremier manquement diamatique 
a ce qui a été décidé Tan dernier à 
Fans iorâque hooos avona tigné te 
traité de l^uis, lorsque nous avons 
décidé, au terme de te conférence 
sur la CSCE - te coopération et la 
eéemité en Europe, •<' de signer 
avec des pays qui ont te meme 
droit à te repiéieiitatioa üuerna- 
tiooale que sons, Français, que les 
Sofvteüquea, que tes Russes Cha- 
cim de oes pays doit se sentir pn^ 
tégé, et s'il était menacé, alors 
c'est te société internationale qui 
devrait intervenir. (..) 

«L'acte qui viesl d’ètre accom- 
pli i Moscou est un acte qui pour- 
rait devenir rapdemeot un acte de 
guerre froide. Je pense que, pour 
^instant, il s’agissait surtout d'une 


dont nous connaissons les ten- 
dâorêa, tes choix dans beaucoup 


d'autres domaines à l'égard de 
('Union, i l'^ard des autres Répu- 
bliques qui font partie de l'Union 
soviétique, comme hier à l'égard 
des pays qui se sont dégagés de 
l'emprise soviétique, je ne peux 
pas me tromper sur leur orienta- 
tion.» 

M. Mitterrmd a ajouté «R y a 
no devoir d'ingérenee dès lors que 
ce devoir a èié reconnu par tes 
traités iaternalion.iux signés aussi 
bien â Helsinld. U y a longtemps, 
qu'à Parts, par tes Soviétiques eux- 
mêmes. avec Bons. (._)» 

ÎA sécarité 
des Françak 

Interrogé sur l'érentua/ité d'un 
retour à la menace militaire de la 
part des Soviétiques. .Vf. .Vitterrand 
a dédâé: «Nous n'avons jamais 
écarté de notre esprit te possibilité 
d'un retour de cette menace. Donc 
nous n'avons jamais dégarni et 
nous n'avons pas l'intention de 
dégarnir notre défense, surtout 
dans son essentiel, c'est-à-dire sa 
force de dissnasion strategique et 
nucléaire. Pourquoi TUnion sovié- 
tique deviendiaii-eUe dangereuse? 
Cest qu'elle dtqjose d'une force 
considérable de caractère 
nuclétire. Les Etats-Unis aussi, la 
Grande-Breiagae aussi, la Fiance 
aussi, et nous n'avons absolument 
pas à altérer te potentiel militaire 
que ncAre force de di^ 

suasioB nucléaire. Cest ça l'essen- 
tieL 

«Pour les conflita frontaux en 
Europe qui pourraient d^énérer 
en une guerre, alors nous dispo- 
sons de ce qu'il faut^ et nous 
n'avons pas rinteotion, bien 
entendu, de nous en démunir. 
Cest mon premier devoir. Mon 
premier devoir, c'est d’assurer ta 
sécurité des Fiançais. Et il ne faut 
pas non plus que tes Français s'in- 
quièteot outre mesure. la France 
est un grand pay^ 3 a des asises 
solides, ü est dirigé. D'une foçon 
générale. les Français sont tous 
orientés vers te paix et la démo- 
cratie. Nous pouvons avancer cous 
du même pas et, de ce fait, regar- 
der revenir prochain ou même te 
prÂBDt de ces jom difficiles avec 
soj^froid. Je ne comprends pas 
l’atToiemenc et rexciistion qui 
s'emparem de certains milieux dès 
qu'il s’aÿt d’intérêts qui n’ont rien 
à voir avec l’enjeu d’impoitance 
mondiale dont nous avons i trai- 
ter aujourtrbui» 

A propos des chances de ia paix 
au Prodie-Orient, compte tenu de 
ce changement de direction, 
M. Miaerrand a conclu: «Tout 
dépend de Pattitude que prendra 
cette nouvelle direction sur ce 
sujet particulier. S'ils sont nncères, 
s’ils veulent préserver eo effet 
toutes les chances de te paix dans 
te cadre de la politique fixée par 
M. Gorbatchev, alors il &>’ a pas 
lieu de s'inquiéter. On lé saura 
très vite.» 


Les opposants an rédaelioiis des danses oitÉes sont (onforlés 


Outre son ana^ du coup d^st, 
de ses conséquences et des fimites 
tes Oedderitaux peuvent tenter 
d'imposer aux nouveaux dirigeants 
soviâiques, M. Nfittecrand a livré, 
lundi soir à la (éiévîsion, un autre 
nwyrti fw ^ à usage interne cette fins. Il 
s'agissait, exexrice obligé, daqiaiser 
les oaintes de ceux des Français que 
POiirrate"r inquiéter un retour à- la 
guerre fiende ou tes menaces ea|ra- 
Hi éef par te risque du chaos à PEisL 
Cmef des aim^ M. Mitterrand a 
donc lépété que ta Franoe, malgré 
tes lestnctions budgétaires auxqudtes 
elle se contraint, n'a jamais 
«dîffâni» » dé&Dse et Vi'ÿauz 
pas Pintention de te foire, u était 
naturel que le chef de l'Etat te dise 
et, sans doute, tociiquemeDC néces- 
saire au mmnent où tes bouleversa 
ments en Union soviétique pennet- 
tott à PoppositiOB de raviver ses 


... de défense 
autant que le 


critiques sur ta 
de ta France. D 

de loi de pw»« ........... 

doit être débattu, à la fin de cette 
année, su PàitemeaL 
Ces critiques émanent esssoiielte- 
meut du RPR et de son chef. 


France 
son 


. que 

_ devrait o o usa crer 4,5% de 
PIB à sa défense au Beu de 
337 % actu^ement. afm qu'dic sent 
dotée d'un outil militaire oédibla D 
esc égtiement hoÀfle à Pabandon des 
missiles stratégiques S-45 qui 
devtient temptacer les S-3 do nia- 
tBSU d'Albion, initiative que kl Léo- 
tard, ancien prétident du Parti lépD- 
Mirain a, CB levandie. aporauvée. 
M. Olirac a donc léaffinné, lundi, 

S 'il «faut cesser d'onqnaer» tes Cfé- 

i imlitaiies souli^ «combien 
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ü est aienwreux de lablerv sur «ht 
fin de la guerre fidde et les <fiW- 
dendes de la paix». 

Cette dernière réitexioo s’adicæ à 
M. Laurent Fabius, pr^ident de 
PAssembiée nationate, qui. reprenant 
mi dent ouvert par M. T^ene Mau- 
roy à ta fin de 1989, avait souhaité, 
te 12 juin 19%, que soient nengran- 
^ les tBvidendes de la paix», afin 
de dégager des ressources poor tes 
actions sociales du gouvernement. 
Ce voeu lui avait valu, i Pepoque, 
une lÿcste de M. Jean-Rerre Ote- 
vènement, alors ministre de la 
dtfatise, .«km tequd «la paix est le 
vrm' dridende de ta dèfenx». 

Depuis, ce débat a cootinœ de se 
développer parmi tes socialistes. 
Aiisi M. Fabius, dans une tribune 
pubUée te 25 jtdltel dernier par te 
Figaro, s’incerrogeait-il ooearareent 
sur roppta^té <te pourauxvte te 
proframiDe Rofote et jugeait inutile 
de tancer rûn/nediai un pro- 
gramme de missile air-sol longue 
pmtée destiné à cet appareil Port 
irrité, M. Joxe, ministre de la 
•dtf awe. avait déclaré : «Je penuf 
quV n'apaslu eet article avant de le 
âgner. 

La veille du coup d’Etat de Mos- 
ooo, M. Joxe avait continué, à demi- 
mot, cette pdfonique. en affirmant, 
devant des mSitaois socUlétes chez 
ksquds la uadiiion périmé reste 
encore fortement ancrée : « Ne 
avyes pas, quand je parle du budget 
de la dèfénse, que ^ suis demu un 
maniaque des dépenses midiasTes, un 
fitnalique des imite, des sous^marins 
et da fitsées, un obsédé des satélita 
et des ntdais. l'.-j (M peut, on doit, 
on va réduire Us dépensa mUltaira, 
mais on doit k faire en bem ordre, 
avec un programme précis, selon an 


pâin qui prévoie, en outre, certaines 
modemûoEronr nrussazirei à la stvu- 
rité de ia Franoe Je crois qu’il 
VBzd mieux prendre soin de nu pas 
nous trouver afiaiUis w un conti- 
nent qui n'est pas un modèle de tran- 
quillité, v 

Ce qui vient de sc passer en I 
Union soviétique conforte, de cc 
point de vue, tes thèses de ceux qui. 1 
td M. Chirac, faoc au gouverne- 
ment, réclament un efibrt ^dg^ic 
en faveur de la défense. M. Mtier- 
rand ou MM. Joxe et Oievèoemcm 
ne les avaient pas attendus : face 
aux sociafistes. ils ont manifesté une 
extrême prudence dans tes condu- 
sioos qu’ils tiraient, en matière milk 
tairo, des bouleversements qui se 
sont {KOduits à l’&t depuis deux 
ans. 

JEAN-YVES IHOMEAU 


0 Une «tfUÿaiîo B de te coninision 
de te défense de PAssembiée natis- 
— 1 » en voyage en URSS. - Une 
délégatioo de la commission de la 
défense de PAssembiée nationale, 
oondiüte par M. Jean-Miriiel Bou- 
drërpn (dépuré socialiae triUe-et- 
Vilaine) et comprenant quatre 
autres députés (MM. Jean-Guy 
Branger, appi UDF. Charente-Ma- 
ritime, Jean-François Delabms, PS, 
Isère, Jean FCiffer, app. RPR, 
Moselle, et Daniel Reiner. PS, 
Meurthe-et-Moselle), s’est rendue 
en URSS, lundi 19 août, malgré 
l'aOBoace du renversement de 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Pendant 
ce voyage d'uite semaine, il était 
prévu des rencontres avec des 
industriels soviétiques de Panne- 
ment, des visites de bases mili- 
teir» et d’entreprises soviétiques. 


MM. Fiterman et Herzog; expriment 
des réserves sur la position du PCF 






« 


-.••.^,1#* Si. 


Au tenne d'une réunion d'en- 
viron deux heures de son bureau 
politique, lundi après-midi 
19 août la direction du Parti 
eomimirnste a pubKé une déda- 
ration nufiquant que ahs ooatô- 
(MRS d'éidehiDO de M. JMilAeP 
Gorisatdiev de ses respoasMâB- 
tés sent taeeeeptabiese, mms 
critiquant implicitement la 
pmesttdîka. MM. Charles Fiter- 
man et Philippe Heraog ont 
exprimé des réssn/es eu cours 
dé la discussion. L'wicien minis- 
tre o'a pas. en définitive, 
approuvé ea texte. 

H n'éult pas envisageable, lundi 
de «réveiller les dirigeants# 
- selon te root d'un permanent- 
planton de te i^ace du Colonel-Fa- 
bien, siège du PCF à Paris - pour 
rfotenir une réaction offidelle de 
te direction communiste au coup 
de force de Moscou. S'entourant 
des formes cotlégfoies, la direction 
du parti ne s’est réunie en bureau 
politique que dans l'après-midi. 
Commencée après IS heures, la 
séance s'est achevée avant 
18 heures. Sur les vingt-trois mem- 
bres du «BP», quelques-uns sont 
absents, dont MM. André Lajoi- 
nie, président du groupe commu- 
niste de l'Assembl& nationale, et 
Jean-Paul Magnan, loqpoasatoie de 
ractivité du parti chez les jeunes, 
tous deux membres du secretariat 
du comité central, MM. Antoine 
Outnova, responsable des intellec- 
tuels, et Guy Hermter, opposant 
rêfondateur. 

Les dirigeants présents prennent 
connaissance d'un texte rédigé par 
l'équipe du secrétaire général, 
M. Georges Marchais. Première 
surprise, selon plusieurs sources, 
cette première mouture ne coo^ 
porte même pas une vague 
condamnation du renverse ment du 
numéro un soviétique. Tout au 
plus les amis de M. Marchais 
coflcèdent-ils que «l'inqtdétude est 
profonde^ et que «le PCF la par- 
tagée, Face à te plaiiiude. sinon 
l'ambiguTté, de cette «première 
réaction», MM. Philippe Herzog, 
l'économine du parti, et Chartes 
Fiterman. l'animateur des nrfonda- 
teuis, font part de leur éionce- 
ment. Même M. René Le Guen, 
responsable de l’activité parmi les 
techniciens et les cadres, qui n'est 
pas à proprement porter un proto- 
type du réformiste échevelé, 
demande un peu plus de précision. 

Les pmaesses jkw teooes 
de la perestraika 

En fin de compte, il sera indi- 

3 lié que «les corutiiions d’éviction 
e M. Mikhaïl Gorbatchev de ses 
responsablités soru inacceptables». 
Rqâant tes « mesurEs de force ou 
de restriction des libertés», tout en 
soulignant que tes «solutions sont 
l’affaire des peuples » d'Unioo 


soviétique, la déclaraiioo aflirme 
que ttce qui se passe en Vn/on 
soviétique constitue un développe- 
ment nouveau et m'iiçue de la 
grave crise sociale, économique, 
politique, institutionnelle que 
connaît ce payse. 

L'ambiguTté de cette prise de 
position ofiicielle disparaît lors- 
qu’il s'agit d’apprécier la peres- 
troïka. Après avoir rappelé son 
soutien à cene volonté politique, 
M dont les objectifs proclamés 
étaient de construire un sociâisme 
démocratique, humaniste, 
moderne», la direction du PCF 
démontre qu'il y a loin de la 
coupe aux lèvres. Certes, d les 
mesures prises en faveur du respect 
des droits de l'homme, de la Uberté 
de la presse, de la création, de 
adte, ae la démocnuli' politique, de 
même que le nouveau cours de la 
diplomatie soviétique, fovwâde au 
f/éiarmem«Rt et à la coopération 
iniernationaie, ont constitué autant 
de faits eneoun^eants», mais «les 
structures et les comporiemenu 
hérités du passé, les erreurs com- 
mises notamment en matière éco- 
nomique, le méeontement et le 
dénunsgement suscités par des py- 
messes non tenues, l'exaeerbation 
des nationiâismes ont conduit â là 
situation actuelle d'aggravation de 
la pénurie, dêi inégalités sociales, 
de la convpribn, du désarroi, dès 
confrontations sociales et inter- 
ethniques». 

Depuis 1985, tout va idus mal 
«Au lieu d'être rattrapé, poursuit 
te texte, le retard en tout domaine 
que l'Union soviétique avait juis 
sur les ponds pays capitalistes s'est 
accentue, et les pressions de ces 
derniers sur son économie et sur sa 
politique extérieure se sont faites 
plus pressaniès et plus Impéra- 
tives. » Peut-on dresser plus ctaiie- 
ment le constat d'échec de la 
perestroïka qui. «telle qu'rile s'est 
déwdoppée, n'a pas surmonté les 
obstades qui se sont dressés sur 
son cheminai Ce Jugement 
s'empêche pas les amis de 
M. Marchais d'ajouter : « Cela ne 
nous conduit pas pour autant à 
considérer qu^il y aurait d’autre 
moyen pour réformer le socialisme 
en Union soriéiiquc que celui de sa 
démocratisation radicale et de sa 
modernisation. » 

La direction du PCT invite les 
mililants à se reporter aux ana- 
lyses du dernier congrès, le vingt- 
réptcème, de décembre 1990, qui 
soulignaient, notamment, «l'ab- 
sence de partis communistes 
attrayants, modernes, créateurs, 
jouant réellement leur rôle d'avant- 
garde progressiste du peuple» dans 
les pays d'Europe de l'Ea. Pour le 
reste, w les heures difficiles que 
connaissent l'Union soviétique et 
ses peuples, assure te groupe diri- 
geant, ne sauraient nous détourner 
de notre but : la lutte pour la 
transformation socialiste de la 
France». 

O. B. 


Orthodoxie 

par Olivier Biffoud 


U NE fois de plus, le Parti com- 
muniste va devw négocier 
un virage difficile, une de ces 
courbes qui, de façon aigué 
depuis dix ans. laissent régunère- 
ment sur le bas-côté électoral et 
militant des (fizsines de mi8iers de 
sympetlûsants et d’adhérents. En 
condamnent sans fioritures le 
coup d'Etat de Moscou, et non 
pas, cyniquement, les «condi- 
tions» de le destitution de MikhtiO 
Gorbatchev, en apportant un sou- 
tien clair à l'ancien pré^em de 
l’Union soriétique. qui n’^parbît 
nulle part dans la t^laration du 
bureau politique, en soulignant 
sans barguigner les apports préfo- 
ques de la perestroïka, au lieu 
d'en foire une démolition en règle 
tout en prétendant la soutenir, 
M. Georges Marchais et son 
équipe auraient pu convaincre, 
enfin, selon une expression qu’af- 
fectionne le secrétaire général, 
que < les communistes ont 
Gixtngé». 

La direction du parti français 
n’est pas ^éa - comnte en octo- 
bre 1964 pour Nikita Khrou- 
ditehev, quand M. Marchais était 
secrétaire h rorganisation - jus- 
qu’à affirmer que le camarade 
{Softaichev avait été « libéré de 
ses tesponsabéMs», mais la s'imi- 
Ihude des non-dits est exuaordi- 
nai’re. Encore fout-il rappeier qu'à 
cette époque, le secrétaire gmé- 
rel, Waldeck Rochet, avait, dans 
un premier temps, réagi vivement 
à l'éviction da « M. Ks, avant de 


s’aUgnsr sur la position normaKsa- 
uice du bureau politique. Thoré- 
ziens et staliniens de la direction 
communiste pouvaient se montrer 
satisfaits de la fin d'une expé- 
rience qu'il jugeaient sévèremam. 

Aujourd’hui, au contraire, une 
majorité de l’électorat commu- 
niste, une proportion inHwrtante 
des élus et ime par^ non négli- 
geable de l'appareil permanent 
misaient sur te gorbatchévisme, 
contre le noyau dirigeant qui n’y 
croyait pas. Même si, emptoyam 
une métaphore, il répète volon- 
tiers que rte soleé ne se lève pas 
à ïEst», M. Charles Fiterman ne 
peut igrrôrer tes répercussions du 
coup de forces des «putstdûsxes» 
de Moscou, mot utilisé par 
M. Théo Viel-Massat, député 
communiste, sur le courant 
contestataire dom il est un des 
animateurs. Gravemem, un autre 
député oppositionnel, M. Robert 
Montdargeni, se demande si «le 
socielJstne au pouvoir peut se 
réformer». A-t-i! plus de chance 
quand il n'est pas au pouvoir ?. 
seront tentés de lui rétorquer les 
communistes rénovateurs et 
reconstructeurs, dont bon nombre 
n’e^érent plus aucun changement 
vertani de rintérieur du parti. 

De toute évidence, les refonda- 
teurs, corMjufts par trois anciens 
ministres communistes, vont 
devoir se déterminer plus rapide- 
ment que pi^ face i une direc- 
tion qui, une fois encore, a choisi 
l'orthMoxte normalisatrice. 





10 Le Monde • Mercredi 21 août 1991 •• 


LE RENVERSEMENT DE M. MIKHAÏL GORBATCHEV 


Les interrogations des milieux économioues 


Fallait-il aider l’Union soviétique ? 


Un soutien oœidental massif n’mirait pas suÆ à assurer le succès de la politique de réformes 


Les uns après les autres, les 
siands p^ys industrialisés aimonoent 
leur intention d’interrompre leur 
aide financière à l’Union soviétique. 
En &ic, depuis deux ans. gouverne- 
ments, banquiers et économistes de 
rOu^ s’interrogeaient sur le point 
de savoir s’il étw opportun de sou- 
tenir ce pays. Maigre des centaines 
d’écrits, des diaaines de cxriloques, 
et plusieurs rencontres au sommet, 
les Occidentaux n’avaient pu trou- 
ver de réponse unanime. Faute de 
quoi, ils se sont contentés de lou- 
voyer, adoptant^ et là quelques 
mesures ponctuelles. La suqyension 
des aides anncuicée avec fracas por- 
tera sur des mooraiits symboUquei 
Mais la rupture des contacts écono- 
miques entre les^ays industriels 
et rURSS r^scurcit rhorizon sovié- 
tique. 

Les Oeddentaux auraient-ils dù 
apporter un soutien financier plus 
mas^ à M. Gorbatchev, afin de 
l^ider à accélérer les réformes éco- 
nomiques, et rendre U perestraSka 


omnine Fun des leurs. Os évitèrent 
de s'en^eer dans un véritable plan 
de sontien. Les Sept accordèrent 
seulement un statut de «membre 
associé» au Foods monétaire intet^ 
national et à la Banqne mmidiale. 

Dernière étape, à la fin du mois 
dernier, M. Butit annonçait l'octioi 
à l’URSS de la dause de û nation 
la jrfus favorisée; mesure qui n’a 
pas encore été votée par le Qmgrès. 
Après deux décennies de guerre 
froide, les Américains aeoepcaient 
enfin de reconnaître le pays oomme 
un partenaire économique « nor- 
mal». 


les jeunes cadres ambitieux conti- 
Duaient, pour la jdupart, mime si 
c'était sans oonvioioa^ i p asser par 
le parti pour faire carrière. Le direo- 
teur <fun nuançait pour 

sa part que, grâce au système des 
baux de loqnie durée. R réussissait 
à faire finctioimer son e^oitatioa 
comme une entreprise privée. Mais 
par crainte des lejxésailJes, il 
ses activités auprès des 
leqxmsables de la région. 

Comment, malgré toute L'aide 
occidentale, les bases d’un nouveau 
^stème éoooofflique «imient-dles 


stratégique et militaire, et qni est 
loin, malgré son réomt appaitvrisse- 
ment, d'être eompanbk â un pays 
en développemeaL 


Le soarenir 
des eapnwts rosses 


Des crédits 
en chute iijSw 


|M être jetées da«« de tdles coodi- 
tioos ? On pourrait affîrmer qne 
l’argent a le pouvoir de chnn^ 
bien des dioses dans nn pm en 
manque de liquidités. Le I^inds 
monnûre intemational Fa expéri- 
menté i de nombreuses reprises 
récemment, parfois avec sn o ces, au 
Mexique par exemple. 

Ce serait ponnaat ignorer la réa- 
lité de nJlQS, immense puissance 


irréversible ? Airiourd’hui encore, 
MM. Kohl et Mitterrand répon- 


draient certainement par l’affirma^ 
tive. A-fron au contraire bien fait 
de conditionner tout soutien â de 
véritables léfiûmes, en se persua- 
dant que financer FURSS revien- 
drait â verser de l'eau dans le 
désert? MM. Major ou Kâîfu en 
sont vraiseinblablenient convaincus. 

Autant l’indédston est critiquable, 
autant, dans le cas de l'aide à 
l'URSS, on pourrait débattre sans 
fin. Les Occidentaux peuvent se 
consoler en pensant que leur inac- 
tion était peiit-iM la preuve de leur 
incapacité à a^ sur le cours des 
événements. 


Entre-temps, I*URSS avait été 
admise i la Banque européenne 
pour la ncoastnictioin et le dévelop- 
pement (BERD), Mats les Amén- 
cains avaient tenu à s’entourer de 
garde-fôus et exigé une limitation 
CMsidéiable des postibflités d'em- 
prunt de l'URSS auprès de la nou- 
velle banq^ D'ailleurs, à lite les 
statuts de la BERD, on peut penser 
que le tetour 4 un lég^ ructato- 
rial tendra tout crédit impossible. 

A la CEE, l'attitnde avait été 
assez similaire. Quelques crédits 
avaient été déMoqués, mais la Ctm- 
ffliasion avait jogé l'Union soviéti- 
que inapte à une mtégraiioa au pro- 
gramme «PHARE» d'aide a la 
tranation économique aux paya de 
FEst Au fil des mois, la diffixienca 
de traitemmit entre les pays cTEu- 


11 est facile d'imposer des 
réfoemes à un Etal complètement 
démuni, ou tenu en main par un 
pourar peu contesté. B est impoasi- 
Ue de te faire dana uq rA g îm i* en 
vote de dérèÿonent rapide, cpii ne 
maîtrise plus ni sa vie politique; ni 
sa société, ni- son économie. 
L’exempte Imnien prouve qu’une 
ptésoice écDQomiqoe importante de 
l'Ocddeni ne peut borier te cours 
de l'Histoire. En outre, personne n*a 
oublié tes conséquences dé sastr e n ses 
du financement de l’industrialisa- 
tion de la Russie au début du siè- 
cle. Soixantedix sas plus taiti, des 
associations cootiouent de réebuner 


te remboursement des emprunts 
russes. Anjburd'hui, si Moscou 
■rhùde de ne phis honorer ses enga- 

gpmmtg finanriem extérieurs, pli» 
steios grandes banques devront pan- 
ser tems ^aies, mais Févénemeni 
passe» à peu près inaperçu des 
populations. Cela n'est pas sans 
importance. 

ImaginoQS, à Finvene, que FOc- 
eident ait décidé d’ignorer les 
lâbnnes en cous. Les entreprises 
auraient tout de même été sollici- 
tées pea FUnioo soviétiqù^ et les 
banques aaraient probablement 
accm.-leurs prêts de la même 
manière. L’angmentarion de Feridèt- 
tement a f awans été' résiliète pen- 
dant les qnàtre premières années de 
te perestroïka (te dette extérieure a 
augmenté de 10 9k à 20% par an), 
ayant l'émergence du débat sur 
Faide i FURl^ Les mart^ «soU 
vabies» n’étaot phts si nombreux 
dans' te sdonde, tes entreprises occ» 


dentaies n'auraient probablement 
pas tourné te dos à us Etat qui 
poss^e d’immenses ressources et 
qui, juscp'à Fan deoiter, avait ton- 
jours r^é ses crtoKâets rotns sur 


La différence entre un soutien du 
bout des lèvres et une absence 
totale d'aide réside en fait dans te 
pénétration des idées occidentales 
en UR^. Pénétration Mnéfique, 
fwttî* Maternent génératrice de di- 
riges «wm* c eu x qui ont'prafite de 
te perestroïka et tes autres. Les pre- 
mteis ont pu vc^ager à Pétranger, 
travaüter avec des enuepii s e s oed- 
de programmcs 
de formation, monter dtt entre- 
prises privées. Genaitts d'entre eux 
se sont laissé griser per ka travers 
du capitalisme, «foà te dévdoppe- 
nw^ r d'on ««wmMwe marché noir 


Une miükè dktions 0ctiielles 


tope de l'Est, considétés oomme de 
vâitabks démocraties oouvdles, et 
l’URSS, enlisée dans ses conflits 
politiques, était devenue patente. 

que, dès 19S7, raaoée 
où l'URSS s'est véritablement 


Les pays industrialisé^ alarmés 
par la dégradation rapide de la 
ooqjooctuie économique soviétique 
et les difTicultés rencontrées par 
M. Gorbatchev dans la mise en 
onivre de la libéialisatioa, ont donc 
soutenu Moscou du bout des lèvres. 


ouverte aux capitaux étrangers, les 
pays industrialisés aient opté en 


pays industrialisés aient opté en 
faveur d'un soutien massif, u pio- 
ductxMi aurait ans nul doute pu 
être augmentée dans un eenalo 
nombre de secteurs, notamment 
celui de Féneigré Un flux commer- 
cial plus dense aurait amélioré le 
marché de l'alimeDiation et des 
tnens de coDSommatioiL Mais com- 
ment aurait-oa pu lutter cootie te 
désorganisation du système de 
tran^iorts, te conuption des cadres, 
Finactivité des ouvriers? Seules de 
véritables réformes de structures 
génèrent de tels résultats: redistri- 
outioo du pouvoir au selo des 
entreprises, nouvelle politique sata- 
riate, encoorapnnent de la propriété 
privée. Or le Parti communiste 
continue à conserver le pouvoir 
d'influencer dans un sens difièrent 
rmtitude des ocdlecüvités locales et 
te inonde de Featreprire 
Q y a quelques mois» un diplo- 
mate en poste a Moscou leman^t 
qu'en dépt de la tumeur courante, 


A chaque occasion, ils se sont 
contentés d’apporter un soutien ver- 


oontentés dapporter un soutien ver- 
bal ou symbolique, évitant tout 
véritable engagement finander ou 
même fortncL 

Ainsi. Ion du semmet des pays 
industrialisés réuni 4 Houston, 


en jnîUet 1990, te thème de l'aide à 
riTRSS figurait, déjà en bonne 
place sur l'oidie du jour. Pourtant, 
tes Sept se bornèrent 4 commander 
une étude ^iprofandie de récono- 
mie soviétii^ à quatre oiganîsa- 
ttons mternationales. Un an plus 
tard, à Londres, ib acôqitæeDt de 
recevoir M. Goibatcbev. Non pas 
pendant te fommet, mais ^)rès sa 
clôture oHicielle, au cours d'une 
léunion spédate. Malgré leur sym- 
pathie pour le président Gorbat- 
dwv, tes «grands» refusaient encore 
de considâer te leader soviétique 


Las Oeddentaux n'ont pas, ai 
cours das six années de la 
perestroïka, mis en place de 
véritable programme commun 
d'aascsiaice finanefère au géant 
soviétique. Lea gouvernements 
se sont contsntés d'accorder 
des crédits bilatéraux, tandis 
que les banques ont réalisé de 
nombreux prêts commerciaux 
jusqu'en 1990, avant de prenefra 
peur. L'armée 1991 darait mar- 
quer le début de l'intégration de 
l'URSS aux programmes d'aide 
des organisants întemailoreles 
(CEE, Banque mondiale. BERD). 

Le total des crédits reçus par 
rUHSS depins le début de l'an- 
née, recensés par la firme améri- 
cain Salomon Brothers, est 
pourtant impressionnant. : 
18,7 rndEards de doBara ont été 
promis h Moscou en moins d'un 
an. On n'est pas si loin des 
20 à 30 maEards de doSars par 
an féctemés par les éoonomistas 
MM. Grigori lavBnski et Grahem 
AUbon. Cependant, 4 y regarder 
de féus près, on s'aperçoit que 
Faide est en fait limitée. A t'ex- 
efuson des 3 mBRards de dollars 
du crédit allemand destiné à 
financer le re&ah des troupes 
soviétiques de Fandenne RDA, 
et d'un soutien du Koweït et de 
l'Arabie Saoudite 4 la balance 
des paiemena, pour 4 rraiSards 
de doliare ùkki encore approu- 


vés définitfvementif la majeura 
partie des financements a pris la 
forme de crédita 4 Fexportation. 

La France avait octroyé, en 
octobre dernier. 5 mBUards de 
fisncs eu président Gorbetdiev. 
en visite 4 Paria. Cette eomme- 
éteit destinés, d'une part, 4 
l'achat d'équipements français 
per l'URSS, et, d'autre part, au 
remboursement des arriérés de 
paiement accumulés par des 
entreprises soviétiques auprès 
de leurs psrtenaires français 
(1,S miHiard de doUars environ). 
De môme, tes deux crôcfits amé- 
ricains - puis 1,6 milliard de 
doêars • devaient-ib être consa- 
orés 4 la garantie de crédits 
pour rachat de produits agri- 
cotes aux Etâts-Unte. 


Bi fafL ressistance tectxiique, 
qui devait être te coeur du sou- 
tien occidental - faute de 
consensus sur un programme 
financier d’enaembls, ~ a été 
très limitée ; la Cl^ s'était enga- 
gée sur un momsit da 600 mi' 
lions d’écus (300 millions de 
dtriters), en plus d’une aide bR- 
mentatra de 250 mflSons d'écus 
qui devait oamrrreneer 4 arriver 
sur le territoire soviétique en juil- 
let 


Le groupe des Sept réuni 4 
Londres en juillet aveit défini 
cinq secteurs priorireires : éner- 
gie. transports, distribution. 


nuctéaira; conversion da l’indus- 
trie militaire. La Banque mon- 
diale s'apprêtait 4 mettre sur 
pisd un fonds de ^ millions de 
dollars. Salon un responsable de 
Forganiame da Waslangton. las 
disoissiom 4 ce stQSt ont .déjà 
été suspendués. Dé même, là 
gouvernement britannique a 
annoncé la. gel de son know. 
how fund (50 miinonB- de Bvreé 
sterling), un programme qui » 
prouvé son effkaché dans phi- 
sieurs liays d*BjrcqM da l’Eat 
notamment en Pologne. 

Les conséquences de la sus- 
perision des aides ne seront 
donc . pas dramatiques 4 court, 
terme. Mais à plus iongue 
échéance, si des relations éco- 
nomiques nomiales' ne som.pas 
rétabiias, l'URSS se trouvera 
confrontée 4 deux problèmes 
graves : trouver de nouveaux- 
canaux de finenoement de son 
commerce extérieur, faute de 
quoi de nombreux produits de 
première nécessité, aUmentairas 
notamment, pourreiant manquer 
BU pays.; réussir è modemiaer 
rapparail de production. L'obso- 
lescence de celié-cf dans la plu-: 

. port des secteurs est an parife 
responsable de ta chute de 8 % 
de la production ihdustrialla 
enregistrée depuis le début de 
l'année et de l’effondrement de 
rexbaciion pétrob'ère. 


une fiaction de te prewtetiCD s’est 
eonridérablemaxt enridùe, soit l^a- 
soit UI&âtenienL L’influence 
occidentale, géMtaLement bonne, 
parfois mauvB^ a été considéiabte 
dans ce damaio& 

. Pour te plus grande partie des 
SoiriétiquBS, te vie quotidienne est 
devenue plus duie^ et d’autant plus 
rtiffigiie 4 snppDcter que Fîm^ de 
te vie en Occident tcanqxrait dans 
te pays plus cteètement qu^à aucun 
moment depms te Révohmon. Peotp 
être ces images avaient-eUes été cap- 
tées au des éO; 4 

répoqne. l’éclipse avait été plus 
raiéde, et smtoiit, tes différences de 
niveen de vie de paît et d’antre du 
odean de fir étatent bien moins 
criantes. Dans iiwmwria » nuwqi» 
des onbllés de la perestroïka, le 
nouveau gonveraement ponrrsit 
trouver nn soutien important II 
n’est pas éfonnanc que Fane des 
preaièicff mesures annoncées par 
M. lanaev, lundi 19 août ait été te 
rfmiiwwrinÉi tiu prix dei pcoduits de 
base. 

11 ne sert 4 riea de se htmmtfr 
en ae disant qu’une aide financitee 
4 M. Gorbatchev anrait pemis 
(TéWter fe .pire La léfbnne tFane 
éconanie aussi taige et stnictuiée 
ne peut êtie opérée rgie de Fnité- 
rîeor. Cinq années d’images de FOc* 
cident, de débuts balbutiants de 
féconomie de marché ont posé des 
jalons dans un pays qui, rappe- 
lons-Je, n'a pratiquement jamais 


connu te prenriété de te lene et 
l’économie de marché. Dans les 


Dans les 
rupture a 
s uierDes 
rempüeo. 


Plus que jam^ les industria- 
lisés ont aojonrd’hui intérêt i 


concentrer tens sontiens sur tes ex- 
SBteUites de FURSS. 


FRANÇOISE LAZARE 


Des effets incertains sur la reprise mondiale à Frandort 


L’expériem à libéralisation aenée par les p^s de i’M ne semble pas àwt êbe remise en caim 


La catastrcgibe que Ton redoutait 
des mois sans croire qu’elle 
arriverait jamais, tellement les 
conséquences en paraissaient 
lourdes, cette catastrophe vient-eUe 
de se produire? Le monde vit ce 
qui vient de se passer à Moscou 
comme un événement d’une impor- 
tance considérable. Les signaux 
émis en période de drame p^ les 
économies des grands pays indus- 
trialisés sont à peu ptès tous réu- 
nis: hausse du ddter (ja monnaie 
refuge des grandes occasions), baisse 
brurâle des marchés bourtiezs, ren- 
chéiissemeDt des prix du pétrNe. 
L'AOrâiagpe^ en Dremière ligne, vmt 
sa monnaie s’affaiblir, son marché 
financier s’effondrer et ses taux 
d’intéiêr à kng terme augmenter. 

La reprise économique que le 
monde attendait risque d'en être 
retardée. Dans un climat déjà 


étaient presque imposables 4 mesu- 
rer. Tout compte fait, la reprise 
économique qui devait commeocec 
à s'amorcer 4 te fin de Tannée pour 
s’accélérer au printemps 1992 pour- 
rait en être difTérée. Hypothèse 
d’autant moins réjouissante que 
l’Allemagne est dés maintenant sur 
te voie du ralentissement - saof 
dans les domaines de ia construc- 
tion et des services - qmte le boom 
de consommation et d’investisse- 
ment qu'elle vient de connaître. Sa 
production industrielle pminait pla- 
fonner en fin d’année. 


de 1,1% contre jrius de 2% en 
moyenne lors des q^des antérieurs. 
L'expétieiice {xmve qu'ù de faibles 
récrèstons succèdent généraiemmit 
dlooertaines reprises. 

On aurait ton pourtmt de praser 
que te coup d'Etat qui rient de se 
produire va forcément ébranler le 
mmde. 


mondiaux et à leurs rMes: FML 
Banque mondiale. OCDEL Les pce- 


Des raisons 
d^e^térer 


morose, tes chefa d’en tr eprise poui^ 
raient différer davantage leurs 


raient différer davantage leurs 
investissements, üi pro g res si on de 
ceux-ci n’était pas considérable et, 
parcout en Eïir^, portait plus sur 
des gains de productivité que sur te 
recherche de capacités supplémen- 
taires. Si les événements de Moscou 
donoent rimpieanon d’ouvrir une 
nouvelte période de tensiaos inter- 
natv^ipiws si ia situ^ion en URSS 
tarde à se normaliser, des projeta 
d'équipement seront reportés 
comme durant les mois de te crise 
du Golfe. U est possible aussi gue 
les consraninateuis hésitent 4 tuer 
sur leur toatgoe pour accniitre des 
dépenses de consommation que des 
de pouvoir d'achat en général 
nettement ralentis ne sont plus suf- 
fisants pour stimuler. 

Là hsig” des valeurs boursières 
provoque, de son côté, des efiets 
d'appîutv ritffwncnr, dont te krach de 
1987 a cependant montré qu'ils 


De tels risques apparaissent 
sérieux. M. Gorbatchev, par son 
action, scs déclarations, son atti- 
tude. faisait mainienani tellement 
partie de l'univers psychologique 
des Occidentaux que son «retaait», 
s’il se cmfinne. va créer un choc 
conâdérable sur les esprits. En sen, 
son effacement est déjà un facteur 
de trouble et cTmceititude, à un 
moment où le monde s'interroge 
sur les raisons et les possibilités 
d'une r qx is e économique que ne 
justinent vraiment ni les progrès 
des salaires, ni tes profits des entre- 
prises, ni un environnement mon- 
dial plus maussade que vraiment 
déprimé. 

Le monde n’est plus en crise 
d^xtis dix ans mais n'a pas cran- 
dépœé te piàse basse 
(fun eyde conjoncturel en tiaiii de 
sfadiever. n b dépassera d'autant 
phta diffidtement que la lécession. 
cette fb^ n'aura sévèrement 
que te Giand&Bieta^ les Etats- 


Four plusieiirs raisons. La pte- 
mière est qu'ù n'est peut-être qu'un 
coup sans tandemam. La secraide 
est que l^Ktîoo de M. Gorbatchev, 
à importante srat-eOe sur le pian 
des libertés et de b déxnocimi^ a 
été jnscpi’i présent un échec reten- 
tissant sur te plan éoonon^ueL A 
cd point que tes pays occidentaux 


rieur - s'il se produisait > arrange- 
rait donc ^Dtôt les chose! Cria est 
vrai non pas seulement pour les 
entrepreneur étrangers et sovîéti- 
(lues - fl y en a rout de même 
(piriques-uns ~ mah ausri pour les 
coosommâteuis, qu^ eia^péiés par 
te manque de nooiriture, tes hauâes 
de prix et tes queues, n'anifédaient 
pas dn tout les réformes- de 
M. Gorbatchev. 


Unis connaissant un descen- 
dant de dorée halntiidte (dix vaeis 
au lieu de onze en moyenne pour 
les huit récessions de rapiés-guene) 
rpüit de bien plus faible amiideur: 
le anifaicain n'aum reculé que 


Les troubles causés sur fécono 
mie mondiale seraient d'autant 
moins profonds si les nouveaux 
dirigeante, faisant main <te for i 
l’intérieur, montraient patte de 
velours à l’extérieur, c'est-à-dire 
poursuivaient vis-à-vis de l’Occident 
ressentiel des poétiques menées par 
l’hCMinne de la peiestiOïka, notaio- 
ment rappanenance, ou te volonté 
d^appartoiir. aux grands raçinismes 


Buque mondiale. OCD^ Les pre- 
mières déclaratioDs de te nouveOe 
équipe au pouvoir vont un peu 
doîns ce ses puisqu’il a été dit (jue 
les réfonnes entreprises seraient 
poursuivies. Hypothèse d’autant 
plus vraisemblabte que les succès- 
seufs de M. Gorbatoiev, s’ils réus- 
Bsaeat i se mameenir au pouvoir, 
auront bien tr^ 4 faire avec tes 
immenses proUèmes intérieuis (ju'il 
va teur fanoir lésoudie pour risquer 
de se mettre à dos tes pays ocddei> 
taux pourvoyeurs d'assistance 
techniciue et fmandèie. de camtaux 
et d'investissements. 

De ce point de vue, fetpérienoe 
de Ifoéralisation éomomique menée 
pm tous les pays de F&t et-cooi' 
munistes ne semble pas pouvoir 
être remtee en cause. Or, ctest sur 
ce sujet, et sur lui seulement, 
(ju^srerateat, sembte-t-iL des ris- 
ques d’une vtritaUe dést^ilisation 
mondiale, prriongeaot les difficultés 
actuelles, ou plutôt tes transfoiant 
des Etais-Uab à l’Europe er à FAI- 
lemagne en particalier. 

En réunifiant l'Atlemagne très 
r^Nteaeai et à la surprise de tous, 
M. Kohl a prababtement plus fait 
pour ta trenqujJ/(té du tnosde et 
pour sa prospérité économique que 
Inen de plans de Tdance. Des pians 
qui risquent d’appataîts supôfii^ 
mesurés i Faune des iimaenag dif- 
ficultés soviétiques. 

Les économies occideniales vont 
au cours des année 4 venir dépen- 
dre d'une- ou d'une autre de 
la modernisation et des réussites 
des pays de l'Est anciennement 
communistes. L'UR^ apparaît, 
die, beaucoup plus totatai n e, Ncm. 
pas politiquement mais économi- 
quemenL,. 

ALAIN VÉRNHOLES 


Un véritaU» vont de paniqiie a 
saisi b Botna da RamÂat hmti 
19 aoQt apiès Fannonca de b 
cfmta de M. Mkhail Goi ba tetwte 
L'indica DAX des principalea 
valeurs a accusé un recul da 
BA %, soit b pba forte baissa en 
Europe é rax ce p t bn de ta Bourse 
de Madrid. La landanient sur b 
Bund, las emprunts d'Etat quf 
serrant é fmaneer b réunificatiiin, 
ont egalement fort un botrd à 
8,84% tandb que b dautsdia- 
marfc perdait 6 pfonnb* «montra b 

doBar, dfiturant & 132 DM. 


tances de Mbscon (gie tes refera se 
produiront sdon le cakodiier prévu, 
h confiance est ébranlée. 

De tons tes pays oocidenGun, FAI- 
temagne est éalement le grand 
pourvoyeur de fonds de l'union 
soriétiqneL Depuis 1989, te gouver- 
nement^ de Bram a octroyé près (le 
60 mifliaRis. de DM d'aide publkiue 
à FURSS. dont on prit de 134 ntO- 
iiards de DM pour nnant»ff fo ffr rpi r 
des troupes soviétiques et la 
ctnstnictiOD- (te nouveaux 

Le chanoribr Hrimut Kdil a ctei- 


rement précisé, pour sa part, au 
cours de la conférence de presse 
(pi’îl a donnée ù Bonn, lun& crk 
toute aide ^onomique de. TAlle- 
magne serait assujettie au respect 
des dints dé numime en URSS. De 
m côté, te ministre de Féconamte, 
M. Jugen Mollemann, a indîqaé 
qu’un transfert de fonds on de 
'saroir-faire aBemand en rftTwtvipp de 
rfJifa a roriéthiac ene pourrait pas 
ser^ a Jounaer une idémosde amen- 
Uûn»; 

owTiparsûoft artee la aise du 
Oog^ gtd s'est missitôt fin sentir 
sur le prix du baril de brut, les 
ÇoraüpÙBees de la chute de i€ Gor- 
hameft pour l'éconmtie mancU/de et 
r ASlemagne sont négligeables», a 
ettmié.hl Ernst Montzl^ poite- 
paroJe de la.Oresdaer Bank, 
deuxième banque commerciale 
ouest-4Uemand^ qni rentre d'onc 
tounm de trois semaines en URSS. 

des crédita privés consen- 
tis a des compagnies ouest-alle- 
mandea sont en effet garantis par 
FEtat fédéral et tes- banques 
mandes'sont couvertes 4 hau- 
teur de -60% en cas de non-paîe- 
menL four -lano conune pour te 
plupart des banquiéis aUemands, te 
danger est donc, à (rourt terme,' 
eraifihritement p^îtique. On mamt 
en particulier ^une détérioration 
de la situation i l’Est ae provoque 
nne.mafée^de réfugiés soviâî^NsjBn 


FRANCFORr 


ootTBSpondwice 


Les taisons de cette diute qiecta- 
entesA-te phs impoftaete rtgp wis le 
Oliai-knKh boursier (Toctobre 1989: 
sont essentieUement (Tordre politi- 
que. L’AOemagne est «nés, des pays 
occîdeitfanx, celai qni est te plus m 
4 FURSS. Les rriatxas Miatftyifÿ ae 
pèsent cependant que peu. Sur te 
plan des échanges commerciaux, 
rURSS n’arrive ainsi ({U'au trei- 
âème- lai^ parmi tes de 

ta R^nbU^ tt ifentre que 
imur I4 % dans ses écfaai^ ené- 
neuis, soit 4 peu près' entant ctoe le 

Dsneotazfc et besDcot^ rooiss qne te 

Suisse. ' 


Mabié tous les qgxls au cabae, 
tes investisseurs étairéns et institn- 
tiramris ont cédé â la peur parce 
que, avec te menace dtane gnore 
civile en URSS, l’Allemagne se- 
retronve i ûouveett en première 
ligue coaune anx pires temps de ta 
raeire froide, estimait-on lundi 4 
. Francfort. - - - 


La piése»ce:.de 273 000 hommes 


dé tabnpe soviétk^ sur le territoire 
de Faoaenne RXXS, sans oonroter 


de Fabdenne R&A, sans oonqxer 
queboe ISO 000 dépeodaïUs, a’a^ 
range rien, Ermtagié tontes le assu- 


CHRiSIlNE H0f2BAUER-MADI$0N 








■ . -i. 




- - ùrm 







uuni a oai- I v" ’l 

a part, au ' ikïS 

d-^sse I i-t âM 

n^rS i rsu ; ^ ^ ‘itlm 
































0 






12 Le Monde • Mercredi 21 août 1991 •• 


A ✓ 


SOCIETE 


RELIGIONS 


Des visiteurs au pouvoir d’achat limité 


Lourdes désorientée par les pèlerins de l’Est 


Depifls le début de la saison, 
en avril 1991, les sanctuaires 
de Lourdes, la cité mariaie des 
Hautes-Pyrénées, enregistrent 
une forte fréquentadon de nou- 
veaux pèlerins venus des pays 
de l'EsL Leur présence provoque 
un début de polémique «itre les 
chapelains et les hôteliers, res- 
taurateurs et commerçants 
d'objets de piété. 

TARBES 

de notre correspondent 

Près de cinquante mille fidèles 
ont assisté les 14, 15 et 16 août 
1991 au pèlerinage national & 
Lourdes. Parmi eux un millier de 
pèlerins des pays de i’Est, venus de 
Hongrie, de Tchécoslovaquie, de 
Poio^ie; de Roumanie, de Yougos- 
lavie et mime d'URSS, qui, pour la 
pranière fois, ont foit leurs dévo- 
tions au pied du rocher de la grotte 
de Massabielle, 

Le pèlerinage national représente 
l’un des temps forts de la vie siti- 
rituelle de Lourdes, et des divi- 
dendes appréciables dans le secteur 
touristique pour la r^on Midi-Py- 
lénées tout entière. Lourdes est sur- 


tout {'une des principales plates- 
formes de transit des devises étian- 
^res en France se iJaçant, & 
ses quatre œnts hdtds, au tnûsième 
rang, juste derrière Paris et Moe. 

Dans un tel contexte, rarrivée de 
pèlerins de FEst trouble les données 
d'un système cultuel parfaitement 
équilibré qui vaut i Lourdes, avec 
ses cinq millions de visiteurs 
anmiwie, ie titie de premier centre 
mondial catholique de pèlerinage. 
La venue des pèlerins de l’Est (i^ 
de trente mille en quatre mois, dont 
une forte proportion de Pdonais) 
permet aux chapelains des sanc- 
tuaires de maintenir le bon cap des 
statistiques. Ils compensent la perte 
provoquée pour cause de guerre du 
par les Américains et certains 
pays européens comme l’Italie qui 
ont choisi d’autres destinaikms de 
prière ou de découvertes œcuméni- 
ques. 

R^jime 

saadwiebs 

Là où k bât blesse, c’est que ces 
nouveaux pèleiw de l’Est, sans être 
traités d’indésirables, ne suffisent 
pas à ornnpenser la baisse de 25 % 
de chiflie d’afBûres envinm consta- 
tée pm le syndicat de l'hôtdlerie 
lourdaise depuis le début de 1991. 


Sacrifîani parfois un mois de leur 
salaire à leur s^our édair de deux 
joms à Lourdes et à leur semaine 
de vtquge, les pèlerins de Tdiécos- 
lovaquie, de Pologne ou de Hoi^rie 
ne peuvent pas se payer k hure 
d’un hd)et8ement dispoidieux. Ces 
pèlerins de l'Est sont au régime 
sandwichs et dorment dans leurs 
cars (klavés et pou^éieux sur les 
aires de partdqg. Les ]dus dianœux 
béiiëfident de l’accueil de quelques 
communarnés religieuses ou de la 
ôté Saint-Pierre du Secoure catholi- 
que, sur les hauteurs de Lourdes, où 
iis n’acquittent qu'un dnût jouru^ 
lier de passage de ^ F à 30 F. 

Le vqyageur de FEst s’^çaieate 
plus à l’areite qu’au vacaaoer. *// 
cherche des endroits gratuits et 
demande même des subrentiora 
pour vni/ra, déclare le Père Joseph 
Bordes, recteur des sanctuaires, foi- 
saut sppd à la solidarité et à la 
générosité des congrégations reli- 
gieuses. 

Les bdteùen se ptaiguent de œcte 
econcunenoe sauvaœ» et craquent 
que FaSlux des pèlerins de l'Est 
agite encore davantage tes méthodes 
de dumiung prttiquées par certains 
établissements hôteliers offrant à 
des gFotq)es des peaâons complètes, . 
comme on a pu te voir, entre 95 F 
et I3S F! Ces prix déBent toutei les 


lègtes de l^écoaomie de maicbé à 
Lourdes. La surewochë de ecer- 
ttriner usines à touriMS» menace 
sérieuaemeot la pMita hôtellerie 
i^miiMiU qui penrèit pouvoir trou- 
ver dans tes nouveaux résezvoiis de 
dieulèle venus de FEst un balloa 
d’mcyg&ne à ses prbblèmes de reyi- 
taHsatîoiL 

Mais la divergence s’ampUfîe 
entre te recteur dm sanctuaires et te 
président de l*hdtiellerie lourdaise, 
M. Lotus Baizu. Ce decmer n’ap- 
ptéde pas que Fon parie de « meaU- 
pidation» dea dûffies de Béquema-, 
tion des pèlerins. L’agence 
départementale du tourisme des 
Hautes-Pyrénées annonce , deux nûl- 
hoiis et demi de nuitées è Louides 
en 19M. Seteo tes sanctuaires, lès 
s ente pèterinages (ÆBdds en comp- 
^hîiwgnt plus de trcHs rnShons alots 
qu'ils ne r epr ésen tent qu’un qjuart 
des cinq millions de visiteurs 
annoncés depuis titras ansL:. 

Dans Fimmédiat ta munidpafit^ 
tes socMprofiEssknmds, ta commu- 
nauté rdiÿeuse, et ks 
. sont invité par Févêque de Tarbes 
et Lourdes, Mgr Sahuquet, et k 
maire, M. nüBppe Dousto-na^, à 
barmooiser leurs efibifs en foveur 
de ces pèkrina - 

JEAN-JACaUE5 ROLLAT 


MÉDECINE 


La pénurie d’infirmières 


Les « vacances » dn service de tiansplantatioiis 
carÉiqaes et pnlmonÉes de Bordeaux 


BORDEAUX 


do notre fxurespondarrte 

Faute d'un nombre suffisant d’in- 
Grmières, k service des greffes puL 
monaires et canUo-pulmonaiies du 
CHR de Bordeaux est fermé depub 
le 1* août et au minbnum jusqu'à la 
fin du mois. «C'est mathématique. 
explique le profèsseur Loub Gou- 
raud, qui dirige le service depub son 
ouverture; en 1988. Il n'y a actuHIe- 
numi que dix ûdirmières au lieu de 
vingt et une pour vin^ lits de soins 
intensifs.» Aux conges habituels de 
l’été s>joutent dnq absences pour 
maternité, donc «des absences prén- 
sibles». 

Sefou M. Gooiaud, dèux postes ne 
sont pas pourvus «en ralâm de la 
pénunt nadcmle irüifirmières». En 
réalité, k service de transplantations 
pulmonaires fonctionne, selon son 


re^on^Ie, «par hoquets» depuis te 
mob de-mars. Dès qu’une grefie a 
été effectuée. U est impossîbte d’en 
r^'ser une autre pemfeuit un délai 
d'une dbaine de jours. Les scans à 
donner à l’opéré mobiUsent en efièt 
la totalité du personnd disponible. 
Actuellement, vingt-quatre lûtients, 
atteints de cardiopathie congénitale; 
^ fibrose pulmonaire eu de muoo- 
visddose attendent une greffe. Parmi 
eux. une filtettc de dnq ans et plur 
rieurs adolescents. 

«Je retarde d'autres insaiptions 
sur la liste, en attendant de sowîr si 
nous pourrons rouvrir en septembre»^ 
précise te traofosseur Gouraud. La 
«mise entre paientbèses» du pro- 
granune de greffes pulmouaires et 
cardnvpidffloaaîres et sa «médiatba- 
tion» mt provoqué une xénuiaQ de 
la direction du groupe hospitalier 
lundi 19 août Cine sedution provi- 
soire est trouvée pcnir redémarrer le 


pn yamme de gzcBès k septem- 
bre. 

On mobilisera des infirmières 
ftans «des services mmns sollicités» 
du CHR. «S d'aventure un organe 
était disponible. .atOamment peur Je 
cas de M peüte /Uk tk ànq ans, 
nous rouvririons exceptionnellement 
én août», précise te dxrecteur général 
adjdm du CHR, M. Heriaud. 

Li coacarrence 
des dittiqaes 

Nul ne conteste; oqiendaiit, que le 
probteme est pto pcofond et tieut 
aux « déséquilibres du marché de 
l’emploi» et aux «difficultés natio- 
nal de recrutement du personnd 
Injiônier». Les infirmières sccepteot 
en efi^ de mon» en mrans tes 
astreintes cTun métier diffîcîtement 
compatible avec la vie privée et 
dont les compensations salariales 


sont infimes.' Le service des greffés 
pnlnmngti^ OÙ ks iufînnièies doi' 
vent travailler en 3x8 pour vriller 
tes opérés, ert couché de pteùi fouet 
Au emus des deroiers mois, une par- 
tie du peeSQund a même daxuôulé 
sa nxutatidD dai» d’autres services. 
«Des établissernenis privés locaux 
offrent des Œnnààges finatuim dus 
importants, remarque fa profosseor 
Couiaud, et les hbpiiaux n'ont pas 
mis en ouvre d'autres moyens des 
sériucrion en leur pouvoir, en matière 
de logement par exerr^.» 

Le CHR de Bordeata fort des téo- 
tatives d’aménagement du tenops de 
travail ou d’attefoutiou de bourses 
d’études ma élèves mfinnîères qni 
s’engagent à travailler ensuite sur 
place. Ma», de l’aven même de ta 
ditectioii, ces tatatives «more à 
Vésat errdmyotmaire» ne portent pas 
de ihuts «jffîsanis. 

GINETTE DE MATHA 


HISTOIRE 


B y a driqiiante ans 


Les bat i ments sont torgoias ta'. : 
Tn&.benes de quatre étagee, 
disposées en U, discrètes au 
nAw des tours modernes de 
Orancy |Sein»;S8fnt-D9fii^. On a 
si mplement mis un peu de rose 
aux volets, pour faire passer ta 
rudesse dü béton artné. L'en- 
semble, qui appartient mainter 
nant à FofBoe HLM du d^rnrte- 
ment, s'appelle cité de la 
.Muette. La cour est devenue le. 
■square de la Liberté. Les dames 
qui y ehsrchem de l’ombre pour 
. iéurs conversations savent ce 
qui s'est passé ta. Mata ta date . 
du 20 août 1941 rw leur rap- 
pelé rien de particiiler. . 

Ce jourta, h Faubé, -des poTi-' 
ders français, encadrés per des 
Allemands, bloquent tous les 
accès du onzième arrondisse- 
nient de Paris, métro compris. 
La deuxième grande rafle de 
-jiifs, après cele du 14 mai, a 
corr w nencé. Les a rrestalfon s ont 
Keu sur la vota puUqua, ou au 
domkfie; grflee au .fichier de ta 
préfecture de police. Les 
hommes - seuls, visés - sont 
poussés dans des autobus, pus 
daigés.vers Drancy, dans ta' ban- 
lieue ouvrière, au nord-est de - 
Parta 

Les trotajmmeublès, destinés 
è des habhatiorw è bon merché, 
y servtaent jusqueta de -prison 
pour tes com m uni s tes,', puis tas 
prisonntare de guena. Dé orx été 
spéctatament aménagés en camp 

double rangée de barbelés et 
rniradors -- pour racevbâr tas juffo 
.arrêtés au cours dé. cette joisnée 
et des suivantes, là 25 août 
après l'extension ries radierches 
à d'autres arrorKfissements. ils 
seront plus de tnBç, dont 
mBe cinq cents Juifo firaii^ils, è 
se serrer à Orartey. Parmi eux, 
quarante avocats, ont été arrêtés 
sur ordre spéciàl des Alemands. 

Le camp, dirigé et adrrrè i ts o é 
par les autorités françaises sous 
la contrôle de la Gestapo, est 
riors un vérnabfe fieu de. ven- 
geance. Par le supplice d'une 
fonana organisée d'^xrad, pen- 
ttant rautomrte, alors qu^ Paris 
s'oiMq la sbûstre ^tpostlion «Le 
Jkâf et ta France», fraisés, .tas . 
détenus sutra^ent, debout dans 
la cour, les Interminables 
séances d'appel îrnposéea par 
tas gendarmes français char^ 
de la garde. Plurieurs dizaines 
d'hommes mourront ainsi de 
faim et d'épi^errieint D'autres 
périront contre un poteau d'exé- 
cution. Pendant le mois 
de décembre, une dnquantaine 
de jutfo, cho^ arbftrairement à 
Orancy. sont fusiUés au Mont- 


ValértaL La 27 mars 1942, au 
petit matin, dnq cent soi xante- 
quatre hommes, qdttaot le coup. 
Rs sont rajcünis par dnq cent 
rinquénte^iiét autres déter^ cfcj 
canip allemand de Compïègne, 
puis acheminés par vota farrée 
vers AuBchwùz. -\ringt eautament 
rentreront . 

Ce premier convoi, marque un 
tournant dana l'histoire de 
Dranéy. Le cairip de représ^es, 
lésarvote d'otages, devient camp 
de déportatioa prbeg^ poèn de 
rasscMTiblemait fiançais des jdfs 
aivant leur départ vers les camps 
de ta mort essentielement Aus- 
diwjtz. 

jQÊr inflfe ' 
efl&oôT . 

Les autorités de Vichy, sou- 
ctauses de' tempBr tes vwagons 
irionibés des Afleihands, ne se 
contentant phis de foire insmer 
les seuls hommes. A pMr de 
jtfltat 1942, Drancy re^ indif- 
féremment hommes, femmes, 
enfants. et vieBtards arrêtés au 
gré des rafles, dont la plus 
connue reste cale du Vd’d'Hhf* 
(ta Monda du 18 juillet 1990j. 
Jusqu’è hait mille personnes 
sont entassées dans ui camp 
aux condtions de vie de ptas en 
pkis tahimaines -^'le poète Msx 
Jacob y moupa, parmi d’autres, 
d'épuieement en 1944 - et qui 
ne vit plus qu'au rythme effréné 
des arrivées et des départs mas- 
'sffo. 

Eri un an, quarante convois 
partent pour Auschwitz, avant 
qu'an juillet 1943 la Gestapo 
prenne ta dbecfom cta camp par 
ta rr^ de fsr d'AfOta Brdniier. 
Réfij{^ en Syrie sous le rwm de 
Georg Fbcher. celui-d est l'in 
des tout deniiers cilmirrel s de 
guerre naris encore vivants et en 
IB)6rtâ. Sous son autorite, vingt 
autres convois sont envoyés è 
Auschwitz. Le dernier quitte 
Drancy le 17 epût 1944, peu 
avant b.fibératioh cle Paris. 

. Tiras ioufs'''plâ tard, ta can^ 
ferme ses portes, .un autre 
20 août. Au total, soixante- 
douze -mille juifs y auront 
transité, doiit soixante-qiiatre 
mile cii^ cents dépratés vers 
Ausrirwrtz. . Parmi eux, duc mile 
enfants. 

JÉROME FENOGUO 

A ttne: «1941, tas Jiifo en 
France », de Serge Klarsfeld. 
Publé par Fassoriafion Les fils et 
filles des déportés juifs de 
France, 32, .rue La Boétie, 
75008 Paris. 


EN BREF 

□ Un directeer de colonie de 
«Bcanoes éenué pow a t ten t a t s à ta 
pndenr. - Firmni Alonsa trente-trois 
sus, instituteur à Aimoney (Ardèche) 
et directeur d’une colonie de 
vacances à NeauphJe-le-Vîeux (Yve- 
Unes) gérée par Fassodatian Les Fau- 
vette^ avait pris des photographies à 
caractère porno g raphique d’une pefr 
aonnaiie âgée de douze ans^ origi- 
uaire (f Aubervflfieis (SrinoSauitDe- 
nis) et s’était livré à des 
attouchements. Une quarantaine 
dtauties photos à caiactèn: pornogia- 
pbkpK oonoenant des mineures de 
moins de qui^ ans ont été décou- 
vertes au domicile de l’instituteur par 
les potideis du service des mueurs 
de Versailles alertés par deux monL 
triées. Inculpé dtattenlats à ta pudeur 
sur une umeDre, Finnin Alonso a 
été éciraié te I7 août à ta maison 
dtaitét de Botad’Arcy. 

a Ua boflune hatto à mot dans ta 
Val-d*Oise. - Le cadavre d’un 
homme d’une trentaine d'années, 
dont te statudement poinrà omres- 
praidre à celui d’un ressortissant rou- 
main recherché per Interpol pour 
teusîeuis cambriolages en aiisae, a 
éte découvert, dhnanefae 18 août, par 
un agent ^entretien de ta SNCF, le 
long (Fime voie fènée formée pour 
travaux à ta hanreur de (joussainvilk 
(Val-dV^se). la vktinie a été bsttne 
à mort, vraisomblabtement par plu- 
sieuis peisrainea Une autopM a été 
ordonnée. Selon les premiers élé- 
ments de reaquëte, ctmfiée au SRPJ 
de VersaiOes, rhomme aurait été vic- 
time d’un règlement de comptes 
entre petits tnrénds. 

O EvaaoB par substHidùm à la prison 
de Moe. - Un {ratstraimer, en déten- 
tion préventive pour vol à main 
année,, a liiBSi à s’évader, vendredi 
16 août, de h maison d’arrêt de Nice 
en se substituant à son fiûie venu lui 
rendre visite an pe^. Les gardkos 
de ta maison dînât de Nke ne se 
sont cttdtt compte qire hindi matin 
19 août de ta subtiitution, 
p(ûe de serviceL Le détenu, ortgmaire 


d’Afrique du Nord, a pu se foire 
lempboer eu laism de ta ressem- 
blance avec son fièreL La police judi- 
ciaiie de Nice a été saiae pour tenm 
de retrouver te Aiyaid. Son fiùreseia, 
quant à lui, poursuivi pore oouni- 
venee et substitution de prisonnier. 

;a Arrestation d'as des aatteors dn 
chezChaumet - L’un des 
présumés du bold-up 
'oonunis k 4 août 1990 à ta bijoute- 
rie Qaumei, idace Vendôme, à Paris 
'(te Monde du 7 août 199(0, a été 
Wiêté jndi 15 août par tes hommes 
de la brigade de ré pra à on du bandi- 
[tisme. Malik Bugnet, trentedeux ans, 
'a été reconnu par un polider qui 
'avait tenté de Farréter il y a un an, 
jet intero^ Tous ks bijoux volés - 
hreoB pièces (Fune valeur de 13 mil- 
jlioos de Seanes, ~ trop coruras pour 
ipouvoir être revendus, ont été fetrou- 
•vés dans k ooffic dc ta voiture de 
{Bi^net, qui a été ineutaé et écraué 
jau cours du wede-endL 

!a Amstatten de ta mère dbn aaa- 
Msmeé d éco u vert mort è Neoflly^ai^ 
•Sriae. - La mère d’un nouveaxHié. 
'découvert mort, samedi 17 août, 
nevant un fanmei^ de Neui&your- 
Srine (HautSHfcSdilé), a été mculpée 
'd’infanticide et écrouée, lundi 
jl9 aoûL La mère est une employée 
Jdé maisoo qui ne jouirait pas de 
'toutes ses focultés mentales. 

■a L’oorama « Bob a a fait gnabre 
ImarlB. - Uoutagnn «Bob, qui fiap- 
pait ks côtes attantiques des Etris- 
Unis depuis samedi 17 août, est 
redevnu une tempête. La vitea re de 
!sbs veot^ p^ée de 135 kfiomtaRS- 
iheiiR à 112 küoiiiètres^ieuR hmfo 
! 19 août, devrait (Uniinuer au fur et à 
Imesnre de sa progression vers le 
, Canada. Le bSlâe était lundi de qua- 
tre morts et dW 

sés. lis dégâts maténels semblent 
peu importuas, m^ à 1,5 milto 
KTabonnés ont été privés rféteetn^ 
^et douy màk persoons évaoKes 
’ am Tétat du Mûne: Eu Qiine dit 


sud, ta passage (Fnu typhon baptisé 
«Fredn a fort sept morts et quatre 
vins aiiDestni$tié5<taiis tes prra 
vinoes^u Hainan S de Canton. 
a Ua ûssidir a débnt 5D0 bectasas 
<!«*■ les BoacheaduRliÔMe. - Lln^ 
partant qui a dflraité InnrS 

19 août, dans un secteur boisé, près 
^ Sakm-d&>Provence. (Bouches-do- 
RbôneX et a ravagé erivnon 500 hec- 
tare^ ulécaic pas enoore tci cttemCT i t 
maîtxisâ mardi 20 août an matin. 
Parties rTAutoDS» à une quarantaine 
^ kûdmétres au ixxd-ouest de Mar- 
srilk, les ffawimMg s’éiaient rmid^ 
mwit (fittaées vere k sud, toogumt 

fmrifp iM h aliî t a t l ni M et Tn*""Ç?"* k 

tt te parc zo(é»que de La 

UtK de pcMUtneis, 

sur te mOlter engagés, ont âé l^ète- 
nwait et un vâûcute a été 

démîL 

a Hüt morts dans ua a c ci dent de la 
note en ItaaleGaôae. -■ Huit *nmi-' 
«ens ont trouvé ta mort an (pus. 
d’un accîdeot de la toute, mardi 
|20 avril au matin, sur ta RN 57 
'entre Saulx et Luxeiûl (Haute-Saône). 
Alors cjnll efièctuak un dépasaemei^ 
kur break est entré en violente coDi- 
.skrai fiontale avee un poids lourd qui 
rodait en sens inverse. Les huit pas- 
srgets de ta vrâoo^ ks parents et ks 
SX — «fewtet de h Qnkaoai,' 

d’après les pretaiers éléments de 
Fenquête, smu rruwts sur k ooqx 

□ GniMm moridk an adsse eatte 
ane vortm et aa anforar tri n^ioi tant 
drâ - Une coDisan entre 

ua autocar tmaQjortaal des baiÆca- 
pés venant de Fiance et on autre 
véhkiik a fidt deux morts - et des 
blessés; haufi 19 août, au Bouveret 
^uissd, pès de la fiontièie fiançaise. 
Le conducteur car a heurté k 
bord de ta rou^ et son véhicuk a 
'percuté une vrâtore qui dtcutait en 
sens inveisa. Le coodixAeur et ta pas- 
de rautenûèBle, domidli6 à 
(sudKxnt de ta SwsseX 
•soBit d£oédé& Le craiducteur rhi car 
et un de ses passagers osit été faktaé& 
-f4fPJ 


L’enqnête snr la mort de randen preniier ministre de ch^ 

La piste des assassins de Qiapoiir Bakhtiar 
s’arrête en Snisse le IS août 


Deux des trois assassins 
més de Qiapour Bakhtiar, Kloba- 
mad Azadi et Ali Vakili Rad, 
avaiort laissé denièra eux beau- 
coup d’indices après ta découverte 
du corps de l’ancien premier 
ffliairtre du Chah, jtaidi 8 août. 
Maïs une Aras rep érés en Suisse, Os 
semblent s’être évanrrâns dans ta 
nature tout comme le troisième 
snqKCt Faydoum Boyer Ahmadi, 
qui avait, lui, séjourné pendant 

une nn y ppartoiwint 

du treizième arrondissement de 
Paris. La police helvétique a perdu 
la trace d’Ali Vakili Rad, alias 
Mnsa Koçer, mercredi 14 dans la 
matinée, et celle de Mohamad 
Azadi, alias Ali Kaya, jeudi 
15 août à 10 h 40. 

Le chef de la sûreté suisse, 
M. Urs Rechsteiner, a déclaré, 
lundi 19 août, qu’une souikâèce 
mise en lûace par la police de 
Genève pour incercqiraer Fun des 
assassins présumés a échoué en 
raison de révâations prématurées 
à la presse. « Si quelqu'un avait 
vmdu sder l'opérâtioii, il ne sy 
sentit pas pris autrement», a noté 
le chef de la sûreté 'à ptopos de ta 
diffiisîon par TFl au jrâirusl de 
20 heures, vendredi 16 août, 
d'images montrant l'Hôtel de 
i’Etoile, où les policiers atten- 
daient le retour de Mohamad 
Azadi, qui jr avait laissé sés 
afifoins. Selon M. Redisteiner, les 
policiers français qui ont vu 
Fémtaûon ont été «aussi écovrés 
que nous». M. Reebst^ner vorve 
traite^ qiû a Ævul^ cette sbu- 
riôère aux jooiüBrtes et â qnd- 
qu’un y avait intéiêL 


. Cest dans oes eonditibos que ta 
polémique sur te dérootemestt de 
Fenquête se dévefoppe en Ftauee. 
«Je trmrve iruubmssUde.et scanda- 
leux ipi'on ait osé (uétduin à une 
négffgnee active de la.poUee.et du 
gouvernement C'est extrêmement 
grave», a dédar^ lundi 19 août à 
T’AFP, M. Philippe Marchand, 
ministre de Fintériear, qui arâit 
été reçu aupararânt par M» EdUh 
Cresson. Mis en cause par 
M. Robert Pandraud, ancien 
ministre de la sécurité du gouvet^ 
nement Chirac {le Monde du 
20 ao^, le ministre de- l’intérieur 
a indiqué que « les. services de 
poÜee a pahkuUèrement les ser^ 
vices de la brigade crimittdle sous 
l'autorité de Jean-Pierre Sàtuuy 
ont d^ttis le début de cette rmààre 
amorti toute la diligence vSces- 
smre. Ü est bien évident imtt^tis 
que Je ne peux donner les ûffitr- 
nustums que dans les limites ' de la 
lé^ité. a précisé le ministre. Un 
Juge d Instruction est chargé de 
cette mdre. Ce n'eri pas à moi tU 
vider Je seaet de l’instruction». 

M. Maidiand a. insî^' sur k 
rôle des QtS dntgta de la sécu- 
rité de Fancien premite mmistre 
iranien. « Dans le cadre de 
consignes extrêmement précises 
établies depuis 1989 en accord avee 
M. BalAtiar, qtd voufoif eemarer 
un espace 'de libe^ la CRS ne 
devrdent pas pénétier'dans le dtmù- 
die. Us tnutient par contre le derotr 
dé fipte ce. ÇKw tu 


, . ... ont pafiiitanent 

fflüt '.c’est-l^mre demanda l'identité 
de ceux qui rendaient visite à 
M. Bakhtiar et de n'autoriser 
eèux-d à pénétra dans le dontidle 


qu'avec son accord et driui de son 
seàéutire.» 

M. Marchand a.Rq)pelé que «Ut 
sécurité personnelle de M.. Bakhtiar 
éutii assurée par un in^>eeteur des 
renseignements généraux qui 
n'était autre que son fils». Il a 
souligné que. le cahier rempli par 
ks CRS sm* toquel ils devaient 
meutionnèr ndenfité des visiteurs 
«a permis d’agir immédiatement» 
quand le crime a été découvert 
«Dès IS heures, le 9 août, un ans 
de recherche était lancé èt le 
ema^e aux jmntiètes renforcé» et 
le lendemain tes photos des sus- 
pecta «étaient intimées à quatro- 
vingt-dix mille exemplaires puis 
transmises à tous les gouverne- 
ments 0 ÙI gvupe de Tréri». 

«Dans, cette qffitire qui se pré- 
sente defitfon assez exeeptUMtndle. 
a conclu M. Marchand, une 
d i s ai ne de jours après te ârime on 
sali que daix sujets smi g ffér en 
Suisse, un commissaire et deux 
inspecteurs s'y sont également ren- 
^ Quant au troisième suspect 
nous avons en Priihce des dizaines 
et des dizaines d’inspecteurs qui 
travalllerU.» 

Dans une interview (publiée par 
le Figaro du 20 août, M. (üiristiaa 
Bonnet, -ministre de l’intérieur 
de i977 à 1981, a déctaré qu’il ne 
croyait. pas vé la thèse id'un déitti 
fouHtiaiiwient laissé assassbis 
pour filer ou éfoz^ l’aff'aire» et 
qtra pmcfaait jéut& pour «un cer- 
ûtin nacken^a».^ mesures de 
sécurité- autour de l’anden premier ' 
ministre du ctaalL. 
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Des plans tirés sur Mars 

La vie serait possible sur la planète rouge, à condition d'y mettre le prix et d'attendre quelques milliers d'années. 

Deux chercheurs de la NASA l'affirment dans la revue Nature 


D epuis ta découverte de 
Mars par Galilée ea 
iélO, depuis, surtoot, 
la « vision » de Tlta- 
iien Giovanni Sehia* 
parelli, qui afTirmâit en 1S82 que 
les « Mnaux » martiens se trani* 
ronnaient au cours des — la 
planète rot^ n'a cessé de narraer 
les seientinquea Et les missions 
spatiales Mariner et Viking, qui 
foumirent dans les ànaéei 60 et 
70 des données sans précédent 
sur l'atmosphère martienne, n'ottt 
fait qu'accroître leur perplexité 
Voici en effet une iilanète dont 
l'atmosphère contenait autrefois^ 
comme celle de la Terre, d'impor- 
tantes quantités d'aaote et de 
vapeur d'eau, et qui se retrosve 
aujourd'hui constituée i plus de 
95 % de gaz carbonique. 

Effet 

deeerre 

Une planète où Peau liquide fut 
sans doute présente en ^ndance 
pendant le premier milliard d'an- 
nées de son existence, dont la 
température était donc suff[sai]i> 
ment élevée pour prévenir une 
glaciation générale, et où règne 
aujourd'hui un désert glacial (en 
moyenne <- 6()* C). Une planète, 
en somme, où toutes les condi- 
tions pb^ico^himiqnes semblent 
avoir été réunies dans un lointain 
passé pour favoriser l'émergence 
de la vie, et qui ne paraît plus 
aujourd'hui qu^un astre désespè: 
rément mort. . 

De temps à autre, les cher- 
cheurs tentent de rebttir le rêve. 
Christopher McKay et Owen 


Tooa, spécialistes d'expldration 
planétaire au centre de reeherche 
Ames de ia NASA (Cafilbraie), et 
James Kasting (département de 
géoseiences de runiversité de 
. Pennsylvanie), viennent ainsi de 
se pencher avec le plus grand 
sérieux sur l'art et la manière... 
de faire poosser des fleurs sur la 
planète Mars. Le ptqiec a de quoi 
séduire et paraît sans doute vrai- 
semblable, puisque la revue 
Noiure. d'ordinaire peu sujette à 
la fantaisie, Ini consacre la con- 
yertore.d'un récent numéro (daté 
du 8 août). 

Qu'est-il arrivé sur la planète 
rouge après sa formation, il y a de 
cela 4,5 ù 4 milliards d'années ? 
Très vite, sans doute, les histoires 
de U Terre et de Mars ont 
divergé. Tandis qne la première 
entretenait on effet de serre suHi- 
sant pour que la vie s'y épa- 
nouisse, la second plus légte et 
plus éloignée du Soleil, laissait 
progressivement son stmosphère 
lui échapper. La pression y est 
aujourd'hui d'environ 6 millibars, 
loin, très loin de nos 1 310 milli- 
bars leiresties. 

Quelques bars de plus et Mars 
pourrait donc renaître à la vie, 
afliiment Christopher McKay et 
Owen Tobn. Scientinquement, 
leur scénario semble imparable : 
pour que le processus s'inverse, il 
suffirait de réchauffer la surface 
martienné d’une vingtaine de 
degrés. En libérant les gaz vitaux 
emprisonnés dans les roches et les 
calottes polaires, œ réchauffe- 
ment entnlneraît ù son tour l'en- 
ridüssemeot progressif de Taemo- 
sphète ihartienne. L’effet de serre 


POINT DB VUB 


Trafics d’argent 
et greffes d’organes 

par (es professeurs Jean Escat et Didier Houssin 


L a transplantBtion (forpanes a 
une utiHté bien établie, mais 
les greffon s .sont rares «t 
as malades attendent longtemps, 
arfofe au risque d'en mourir, le 
ransplantatlon dont ils ont 
asoin. Une rumeur, récemment 
indue publique par vole de 
lusse, dit que des uafics d'ar- 
ent seraient Intervenus, en 
rance, dans l'attribution de cer^ 
lins de ces greffons {/e Monde 
J 4 juiflet]- Cette acousatiort pose 
1 grave problème, il doit être 
ieolu. 

Au-delè de son efficacttd th^ 
autique et de ses aq)ects technl- 
ues, la transpiantatmn a une 
imension bien particulière qui 
ymbolise le progrès de notre 
viBsation. Le don d'organe est. 
1 effet, un acte axeepriorm^ de 
Snéro^é et de soGdarité, et quH 
3 ive intervenir dans ta tragÀDe 
'une mort brutale le grandit 
icora. La France a inscrit cette 
fndrosité et cette solidarité dans 
i loi : c'est un acquis formidable 
i notre morale coflsetive. Mais 
} progrès ne ws pas ds soL B fut 
i demeura le fruh de difficilee 
forts, les forces de l'IrteHvidua- 
HTie te menacent ; attention ; il 


Jne transplantation est soumise 
Je nwitiptes contractas : elle 
bHise plusieurs équipes de 
giens, d'amsthésistas-réamma- 
fs, d'ifîflrmîèras, de tûdogistBS/ 
. ; ils doivem dire prêts h eha- 
I instant, de jour comme de 
t, souvent en plus de tour tra- 
I de routine et au détriment de 
r vie privée, b se rendre ifepo- 
iles pour de très longues 
ires; Ils doivent agir die, cer ta 
alité du greffon ne souffre 
un retard ; parfois, tes organes 
vent être transportés puis gr^ 
h des cantwnes, voire des mB- 
•s de kilomètres du prélève- 
nt 

/organisation institutionnelle 
uefe est incapable de garantir 
I toutes ces contfitlons soiwt 


todours rengièes et que toutes 
les étapes qid mènent de rar>- 
nonoe d'une omt cérébrale à b 
transplantation soient toujours 
franchies : les s bonnes rateons s 
d'imèrrompra leur enchalhemem, 
BU prix de ta perte d'un greffon et 
d'une dwnee pour un malade ne 
manquent pas. Pour que ta trane- 
plantation ait Heu mal^ tous tes 
obeowtes. H fsut que tes acteurs 
sment .animés d'emhouassme et 
d'ardeur, désintéressés, prêts è 
des fatigues démesurées. Ces 
qualités réclament comme un 
c suppWmem d'ème » qui ne peut 
nam et perdurer que dans un cTi- 
mat irréprochable. La dimension 
morale de la transplantation - est 
nécessaire è sa réaTisation. 

Or, dans le ctanat de métimee 
que crée ta rumeur de mataers^ 
tion. ta générosité pubOqua risque 
de s'altérar et te nécessbrs élan 
moral des transplenteurs de se 
briser. Le nombre des transptama- 
tions pourrait alors dnénuer et les 
délais d'attente s'allonger. 

Pour que le transplancetion 
continue h sauver les qu'elle 
peut sauver, il faut que la 
eonflance revienne. SI rien ne 
fonde les rumeurs, qu'on le pro- 
clame et que les soupçons soiem 
levés I S'il y a eu des actions 
ré^hensibles, que des sanctions 
sot^ prises, avec rigueur et ssis 
passe-droit, conformément i la 
loi. à ta réglementation et è ta 
(leontologie méc&ealei C'aa aux 
responsables politico-administra- 
tifs compétents du ministère de la 
santé, comme l'a demandé 
France-Transptent, ou du mirristère 
des finances. d'enquSter et d'in^ 
truire pour que la lumière soit 
btent6t faite. 

La transplantation a besoin de 
la vérité. 

b Le doetour Jean Eecat aet 
prafessaur de chirurgie digastiva 
au CHU de Hinguelf (Toufousei. 
La docteur .DicUer Houssin aet 
professeur de chinirgié digaedva 
au CHU de Coebin Port-Royal 
(Paris). 



Une piaaàtB qtâ ne panit pAïc aujourd'hui 
qu'un astre déeemérëment mort 
(mission vSang 1975} 


ainsi créé contribuerait ensuite de 
lui-mCffle i élever la leispératute 
au sol et i libérer l’ean retenue 


dans les glaces, jusqu'à reconsti- 
tuer. edans un laps ee temps rom- 
pris entre JOO et 700 000 ans». 


Ik conditions sulfîsantes à la sur- 
vie d'espèces végétales terrestres. 
En admettant que les budgets de 
la recherche spatiale permettent 
un jour à l'espèee humaine d'en 
fouler le sol, comment celle-ci 
procéderait-elle pour réchauffer 
la planète Mars ? Faudrait-il ins- 
taller à ses pôles des miroirs 
géants? Répandre de la suie sur 
ses réserves de glace, pour en pro- 
voquer la fonte 7 Lés ebereheurs 
de la NASA y ont pensé. Mais les 
calottes polaires atteignent 
500 km de diamètre an nord, 
i 000 km au sud. L'entreprise, 
ont-ils fini par conclure, serait 
trop considérable. 

Espérances 

exagérées 

Et de suggérer une solution infi- 
nimeni plus réaliste : pour rani- 
mer l'atmosphère martienne, il 
suffirait d'y larguer massivement 
certaines substances susceptibles 
de favoriser un effet de serre. Par 
exenmle des cblorofluorocarfoones 
(CFQ, ces gaz de synthèse deve- 
nus tristement célèbres pour 


détruire, sur Terre, la couche 
d'ozone atmosphérique qui nous 
protège du rayonnement ultra- 
violet émis par le Soleil. 

On objectera, ajuste titre, que 
notre connaissance de la géoh^ie 
martienne ne permet pas de certi- 
fier que l’eau et l^zote sont 
encore assez abondants pour per- 
mettre aux plantes d'y prendre 
racine. On soulignera, avec rai- 
son, que la proposition des cher- 
cheurs américains arrive un an 
après que soixante-dix pays ont 
convenu, lors de la conférence de 
Londres sur la protection de la 
couche d'ozone Oe Monde daté 
l«*-2 juillet 1990), d'éliminer 
complètement d'ici à l’an 2000 la 
production et la consommation 
de CFC. 


qu’importe? 
fait dans le 


Mais, aprte tout, 

* Tour ce gui s’est . 
monde s’est fait au nom d’espé- 
rances exagérées», disait Jules 
Verne. La recherche moderne 
parvient parfois encore à le 
rejoindre, et c'est là l'essentiel. 

CATHERINE VINCENT 


Eradiquer la dracunculose 


Plus connue sous le nom com- 
mun Âj parasits qui la provoque - 
ver de Guinée ou fitahs de Médine 
>■ la dracunojlosa est, selon l'Oiga- 
niaatîon mondiale de la santé 
^MS), l'unique affection parasitaire 
pour laquele on peut anvisBger une 
prochaine éracScation. Sais qu'on 
.puisse jBvec précIsion fixer cette 
échéance; pluseurs éléments ehif- 
frita ineSquant que de notabtes pro- 
grès ont é^ obterus dans ta lutte 
contre ce parasita ; aujourd'hii on 
estime è moins de trois miiofts te 
nombre total des cas alors quil 
devait y en avoir entn dnq et dk 
tnttons au mAeu des années 80. 

Cracuncutes metSnansis est un 
ver rond, de grande taHe. pouvant 
atteindre un mètre qui, lora de son 
cimte patiwgène, rrugra au sein du 
tissu conjonctif rûimain pour 
ensuite émerger à travers b peau - 
notamment au nrvaau des artlciéa- 
tions ou de b pbma des ^ads ~ 
provoquant à cet endrort de dou- 


loureux ulcères. L’élimination du 
ver ermaTne une période cfinecti- 
vfté de phimeurs semaines qui 
atieint plusieurs mois lorsque, 
comme c'est très fréquemment b 
cas, le malade est conjointement 
infecté par ptuatevs perasnes. 

L'bitfe et le Pakistan 

Cette affection spectacutaire est 
due à ['absorption de Cyctepa. 
mollusque ds très petite tailta vec- 
taur du parasite, présent dans cer- 
taines eaux de boisson. La lutte 
contre b dracunculose consiste è 
promouvoir b consommation d'eau 
aahéire et è bloquer b transmission 
perasftSMiB en piévenant b contact 
entre tes ulcères des malades et 
les aetix qui serwont è b boissoa 
Des opérations ponctueltes de lutta 
chimique contre les mollusques 
peuvent égaienrenr être misas en 
oeuvre. 


La dracunculosB frappe, pour 
l'essentiel, les populations rurales 
ei pastorales. Ôta aé^ en Afrique 
dans une région qui englobe prin- 
cipBtement b Meurftante, b Séné- 
gal. le Ghana, b Côte-d'Ivoire, te 
Nigeria, te nord du Cameroun, te 
Tchad, te Soudan et te Mali. 
ff(3réce 6 des p ro g r am mes d’éredh 
cation remarpu^wtmrt caidûtA 
l’Inde et le Mdsmn, tes deux seuls 
pays (h/ continent euresiatique 
encore touchés par ia dntcunaiiose 
sont en voie d'éradiquer catta 
endémte», estimaient l’an dernier 
les spécialistw de l’OMS. 

De fait, tes derniers cMffias rai>- 
dus publics par l’Inde témoignent 
de cette évotetion positiva, i» cas 
notifiés passent de plus de 23 000 
en 1986 è moins de 5 000 l'an 
dernier. Au Pakistan (160 cas l'an 
dernier) on est dans la phase finato 
da l'éradication da te mabdie. En 
Afrique, les progrès sont surtout 


sensibles au Nigeria et au Ghana 
OÙ, après une flambée pararitaire 
en 1988 et 1989, les chiffras de 
l’an dernier, bien qu'élevés (respec- 
tivemam 394 000 ai 1l7COOc8S) 
permettent da nourrir de sérieuses 
espérances. 

Les fonds humanitaires de lune 
contre la dracunculose sont, en 
Afrique, associés è ceux de TUS 
Aid au Ghana et en Ouganda. Pour 
sa part, i’UNICEF investit en Côte- 
(fhraire, en Ethiopie, en Mauritanie, 
au Bérrin et au Buriüna-Faso. 

Evoquée il y a deux ans à Laqos 
per M. Jimmy Carter, ('éradication 
de la dracunculose sera-t-eHe une 
résHté en 1995 comnre te pré- 
voyait l'anden président des Etats- 
Unis qui tenç^ alors, dans te cadre 
de l'organisation hurrranltaire Club 
2(XX1, une collecte de fonds desti- 
nés è la lutte comre cette affec- 
tion? FBen n'est motes sOr. 

JEAN-YVES NAU 
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Des trous pour protéger 
l’avant-port de Dieppe 


MEDECINE 

Thaïlande : le sida via ia prostitution 


Dans le courant de cet été et au début de Idubmne, 
neuf caissons à Irous mt prolonger de 225 mètres h dgue ouest dj port de Dbppe 
pour mieux protéger I avant-port des houles venant du large 


Sur 55 millions d'habitants, 

fa Thaïlande poOrroit cornpter à, 7 millions de séropositifs 
dans une dizaine d'années. Comment htter contre le fléau » 


BANGKOK 

de non Gomspombnt 


L a Tonne 7 dans le port du 
Havre a de bien étranges 
locataires. Avant la guerre, 
c’est elle qui recevait le 
f/ormandie lorsque le 
paquebot avait besoin de passer en 
cale sèche. Avec ses 313,73 mètres 
de long, le [formandie remplissait 
toute la Torme et son étrave Sue et 
fiancée débordait le bout de la cale 
séctae et dominait de ses quelque 
31 mètres les rares personnes 
admises à contempler ce spectacle 
inoubliable. Actuellement, rien 
n’émeige au-dessus des rdxirds de la 
forme. A l'uo de ses bouts, un petit 
cargo a l’air un peu ridicule de se 
Taire réjMier au fond d’un si grand 
volume. A l’autre bout - api^ un 
espace vide - deux «boitas», 
bizarres avec leurs parois de béton 
armé et vibré percées de grands 
trous circulaires de 90 centimètres 
de diamètre, sont en construction. 
Sept autres «boîtes», terminées 
oeUes-là, flottent un peu plus loin 
dans un bassin du port. 

Au total, ce sont donc neuT cais- 
sons qu'a construits ou que finît de 
construire la CTIKA et qui à la fin 
d’octobre, devraient prolonger de 
223 mètres la digue ouest du port de 
Dieppe. Telles qu’elles sont actuelle- 
ment, les deux digues, en effet, pro- 
tègent mal l'avant-port de Dieppe 
des houles venues du large, de 
l’ouest le plus souvent : certains 
jours, CCS houles y ont 3 ou 4 mètres 
de haut et empêchent tout Terry 
d’accoster. Il est donc impossible 
d’augmenter le trafic Dieppe- 
Newhaven étant donné les dimen- 
sions relativemeat modestes du pott 
proprement dit. D’où l’idée de cene 
p^ongation de la digue ouest, celle 


â ui peut avoér un effet d’aitâiuation 
e la houle. 


Echoué 


Le premier des neuf cais- 
sons destinés au prolonge- 
ment de la digue ouest du 
port de Dieppe est échoué en 
bordure de plage depuis le 
1 1 août. Il est devenu une 
curiosité pour les touristes. 
Alors que le caisson était 
remorqué par une « abeille i 
de haute mer depuis le port 
du Havre, où il a été construit 
par la société CITRA. le dis- 
positif d'ancrage s'est brisé 
par un vent de force 8 à 10 
nœuds. Le bloc de béton 
rfvéolé s’est mis alors ù déri- 
ver. Les responsables du 
chantier maritime ont ainsi 
préféré l'échouer. Ils atten- 
dent maintenant les marées 
de f morte eau», prévues 
fin août, pour effectuer sa 
mise en place. 


ARTS ET SPECTACLES 


-musoir 

L prolongation par 
^^u''les 9 caissons , 




avant-port^^ 






port 1 




I L ne fiuu pas prendre ees 
projections à la légère. 
Etiés sont le fruit d*âtdes 
sérieuses», insiste Jean 
Barry, un Canadien {sp- 
fissseur de psycboloÿe ù Funiveisité 
ChulaloQ^m, en nous recevant 
dans les locaux de la première «cli- 
nique anonyme» de tests du virus 
HIV. Aménagée par la Croix-Rouge 
thaïfendaise dans le centre de B^- 
kok, face au campus universitaire, 
cette clinique s’est ouverte 
début août sous la direction du doc- 
teur Praphan Phanopak, directeur 
du département d’immunologie de 
la cél^re université. Le test habi- 
tnd, avec résultats dans un délai de 
trois jours, coûte 80 batbs, soit un 
peu moins de 20 F. Le test avec 
résultats dans les deuc.h«ires qui 
suivent coûte 200 baths. 


a deux ans, alertant ainsi pc^ lu 
première fois le grand public, la 
fille du roi était intervenue, sur le 
petit éciâa, pour met^ en garde 
contre les dangers du sida. Depuis, 
la T haï lande a commencé i sortir, 
mais bien tar^vement, d’une dan- 
gereuse torpeur. «La prise de 
consàenee s'effectue, notamment au 
niveau gouvernèmentaL. mais c'est 
une autre chose de efuatger ra di ca ie - 
menr les ludiiîstdes», tésiune. le doc- 
teur Pnpban. EntrMemps, le irirus 
s’est répandu de manière alar- 
mante. 


Les enquêtes les plus récentes en 
font foi. Dans certiûns districts du 


compris dans les maisons closes et 
les bars. M. Mecbai avait lui-«iême, 
il y a deux ans, mené campagne 
dans les bars, ce qui lui a vain le 
surnom de « Docteur Condom ». 

Mais, dans un pays où la prosti- 
tution est pourtant ill^ale depuis 
plus de trente ans, la tradition des 
maisons closes est fermement éta- 
blie, même dans les bourgs lés plu 
reculés, où la passe coûte l’équiva- 
ient de 13 F à 23 F. Tout le moi^ 
ferme les yeux, y cœnivis la police. 
locaiA parce qu’elle y trouve^ sans 
doute, son compte. ^ commerce 
dn sexe est particulièrement 


font foi. Dans cettams distnete du sur les frontières. Dans le 

Nord, la n^ion apparemment la ^ ^ <le 


Le nouvel 
'avant ‘•port de Dieppe 


Le docteur Praphan explique ; 
«Nous devons compter déjà entre 
deux cent mille et trois cent sniUe 


séropositifs. L'expériénee montre 
que ce chiffre doume tous les douze 


une grande boite vide. U est divisé 
en 8 compartiments par des cloisons 
internes : une cloison {^ine dans le 
sens de la longueur, tiens doisems où 
s’ouvrent 21 grandes baies de 
2 mètres sur 3 dans le sens de la 
largeur. Ce qui facilite et brise tout à 
la fœs la circulation de l’eau et donc 
favorise la formation des tourbillons 
dissipateurs de l’énerÿe de la houle. 

Chaque caisson est fait de 
6 000 tonnes de béton et de 
290 tonnes de ferraille. Les parois, 
faisant face au large sont i^iaiœes de 
^ centimètres et celles regardant 
vers le port 85 centimètres. Le fimd 
(ou radier) est épais de 73 centimè- 
tres. 


et la chambre de commerce de 
Dieppe, etc. La maitrise d’ouvr^ 
est assurée par le ministère des 
transports et la maîtrise d’oeuvre par 
la direction départementale de 
réquipemenU 


mots. Qu’on se retrouve avec 
l,S millton de séropositifs en 1995 
est tout à fait plausible. » «Mais, 
poursuit-îL l'essentiel n'est plus de 
sawlr s'il y a déjà deux cent mille 
ou cinq cent mille séropositifs en 
ThdSame. L'esseneid est que toutes 
les couches de la société, toutes tes 
catégories de gens sont menacées, 
hétérosexuels, femmes, nouveau- 
nés... Iln'ya^usdeffoupesspbM- 
ques à risque. » Et d^qjouter : «ta 
réponse est l'édueadon. L'es^osion,' 
celle des victimes, ne s'est pas 
encore produite. Il y a encore des 
gens oui meurent du sida sans le 


YVONNE REBEYROL 


Chaque caisson a une longueur et 
une labeur de 25 mètres et une hau- 
teur de 16 mètres. Chacune des 
parois tournées vers l’extérieur de 
la prolongation de la di^e est, 
comme nous l’avons dit plus haut, 
percée de grands trous ronds. Les 
puois faisant flice-au large compor- 
tent 9 rangées de 16 trous; celles 
rqprdant vers le port, 8 rangées de 
lotrous. soit 272 tnnis pour chaque 
caisson (1), 


Une plate-forme 
composite 


Ce n’est pas pour faire de jolis 
effets de himière nue cous ces trous 
ont été ménagés dans les parois de 
béton gris. U s'agit d'un procédé 
d'amortisseinent de la houle ima- 
giné par l’ingénieur Gérard Jailan 
et utilisé, notamment, pour plu- 
sieurs des plates-formes de béton de 
la mer du Nord. Bien entendu, la 
mise au point du procédé a nécessité 
de nombreux calculs aussi bien par 
des modèles mathématiques que pu 
des expériences dans un bassin 
d’essai de la SOGREAH. Mais l’effî- 
cacité des trous peut facilement être 
oomprise. La houle «déferle» sur la 
paroi à trous. L'énergie de celle-ci 
est en partie réfléchie par cette paroi 
et en ^itie «avalée» par les trous 
puis dissipée par les tourbillons qui 
se forment dans la chambre inté- 
rieure du caisson avant qne l’eau 
qui est entrée par les trous ressorte 
par les mêmes trous. 

En fait, chaque caisson n'est pas 


La mise en place des neuf caissons 
nécessite d'importants travaux pour 
aménager, entre S OU 6 mètres et 
8,30 mètres au-dessons du 0 des 
cotes marines (le 0 est le niveau de 
la marée la plus basse connue surce 
bout de côte), une sorte de plate- 
forme plane et résistante qui consti- 
tuera le soubassement de la nwvdle 
digue. Cette plate-forme est aména- 
gée sur le fond de sable et de galets 
aplani par dr^ge et flanquée de 
deux fossés longitudinanx. Sur elle, 
on pos^ d'abora un tapis de tissu 
synthétique où sont fixées des fas- 
ernes de roseaux, puis deux coueties 
de caillotci (les premiers de moins 
de 1 à 80 millimètres de diamètre, 
les seconds de 20 à 80 millimètres 
de diamètre) d'une épaisseur totale 
de 60 centimètres et dont le som- 
met, bien plat, sera situé ù 3,75 
mètres au-dessous du 0 des cotes 
marines. 

Lorsque des prévisions météorolo- 
dques spécialement établies pour 
ropération donneront la quati-oerti- 
tude die trois tours de temps calme, 
la socfécê de remorquage des 
Abeilles amènera les caissons un par 
un en flottaison. Positionnés avec la 
plus grande pr^sion pendant une 
marée haute, ils seront coulés à 
marée basse grâce à l'eau qu’y laisse- 
lont entrer quatre vannes. Inutile de 


(1) Le caisson du musoir. c'est-àrdiie 
celui qui coosdniera b nouveUe aiiéiniré 
de la digue, a 32 trous suppléraentaires 
situés sur sa bce qui est tournée vers le 
laige; i rautie bout, le premier caisscm ea 
a 16 sur sa lace qui regarde rextrémité de 
l’ancienne digue ; hors ces extrémités, les 
caissons «normaux», ceux qui sont posés 
à la suite tes uns des autres, ont des lâces 
pleines sur leurs côtés qui font face au 
caisson suivant ou précédenL Au toud, les 
225 méues de ta ncwvelte digue seront 
percés de 2 496 nous. 

(2) Les enrochements de rexuémiié du 
musmr seront entièremeai constitués de 
blocs de 34 S tonnes. 


de la difforâon de la drogue, le taux 
de séropositivire chez les jeunes 
conscrits atteint parfois jusqu’à 
17 % ou 18 %. Sur les 32 417 poi^ 
teuis du virus offrdrâteiQeiic receii- 
sés fln juillet, une bonne moitié 
sont des drogués. Les homosexuels 
ne que 0.6 %'du totaL 

Fait nouveau, le groupe des bétérr^ 
sexuels, hommes et femmes, forme 
36 % du- total. Le nombre connu 
des nouveau-nés infectés « pro- 
grœsé de la façon suivante : 3 en 
1988, 36 en 1989, 216 en 1990 et 
94 prâidam les six premiers mois de 
1991. Dans la seule. province de 
Qiiang-Mai, le nombre rapporté 
dta porteurs avait augmenté de 


vont passer leurs week-ends dans 
les luna-jparks- que sont devenues 
Hat-Yai.ou Song-Khla. Dans le 
No^ aux abords du Triante d'or, 
l’un des grands centres producteim 
de drogne, ' notamment du côté bir- 
man de la frontière, U existe un 
impoftarit trafic de jeunes pibsti- 
que la police thmlandaise s’est 
effonrâe, surtout r^mment, de 
dànanteîer. - 


Légaliser la prostitotlon ? 


70% au lO juillet par rapport à 
l’ànnée dernière. 


gens qui meurent 
anm'r. « 


La fille du roi 


Une fois par mois sont publiés 
les derniers chiffres connus, donc 
minimalistes, mais que la presse 
reprend désormais assez r^ulière- 
meoL Une chaîne de télévision a 
récemment diffusé un entretien 


l’ânnée dernière. 

La drcwue et le toorisme <mt sans - 
doute é^ au départ, Les principaux 
vecteurs du .virus, mms ce st^e est 
mainténant laiigunent dépassé. La 
prostitution lite au tourisme occi- 
dental et japonais ne n yr és e nte qne 
10% d’uncommerre auqud s’adora 
nent, selon les évaluations les plus 
sérieuses, environ un million de 
petsoimes, dont une oehtaine de 
milliers d’enflints. La clientèle' 
étrangère est, en outre, généralé- 
meot avertie des risques, très réels. 


qu’elle prend. Changer les habi- 
tudes fortement ancr^ des Thaï- 
landais eux-mëmes - fréquentation 
réauUère des maisons closes, des 


landais eux-mëmes' - fréquentatic 
r^piUère des maisons closes, di 


entn: Mi. Mediaî et un malade. Tl y •' love hôtels, des mmsons de passé - 

est devenu l.a préoccupation 




majeure de ceux qui tentent d’en- 
rayer répid&nie. 


I Docteur Comtom* 
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La Croix-Rouge thaïlandaise 
vient de téaliser une enquête auprâs 
de 2 801 œrsemnes (1 126 hommes 
et 1 673 femmes ; 899 citadins et 
1 902 ruraux) Agées de quinze à 
quarante-neuf ans. 1 7,2 % des 
hommes mariés ou en ménage (con- 
tre 2 % des femmes dus unesituar 


Edité pur la SARL ür 5/OQdr 
Durée de b sodéié : 


Üott identique) ont rapporté avoir 
des relations sexuelles «vec d’autres 


Une bonne partie des jnostituées 
riennent des i^ons les plos déshé- 
ritées du . Nord et du Norc^Est, qui 
□’ont pas encore bénéficié de' la 
forte expansion économique du 
pays. £Ues «descendent» donc' sur 
la grande , métropole de Bangkok 
(plus de huit millions d’habitants), 
où une sunorîté consistznte d’êotie 
elles échouent dans des bars, des 
massages-parloirs pu, même, des 
maisoas doses. Certaines ont -été 
vendues par leurs parents, mais 
c’est l’exception:*: Là plupart 
envoieot f^ulièrement de l’aigeot à 
leu» ËuuiUes. Au bout de qndkiues 
années, elfes r^àgnent feu» villages 
et fondent'iun fo^r..Mais, œs de- 
niers temps, qiielquies-anes. revien- 
nent malades et meurent d’une 
pneumonie du d'une autre grave 
affection. Elfes avouent -rarement 
avpir-fe âda^ . 

. Que faire? éduquer, 

apprendre aux gens les précautions 
tmll faut prendre. et pourquoi Ufiut 
le fidre. Ici. c'eSt la seule attitude 
réaliste. Arrêta' la tsrostilution ? Ce 
n'est pas réàEste. LeprobRme, c’est 
que us gens n'y croient pas eneme, 
sauf dans les couches soeiaies les 
plus instruite^ Ils.n'entendent pas 
encore ptuier 'de morts mais-s^e- 
ment de séropositifs», estime le 
docteur Praphan, avant d'ajouter : 
«Les Sfns ord cru pendant long- 
.temps que c’était une maladie 


ceiu »n à compter du 
10 décembre 1944 


r*«MWl «nrhl 2 

620 000F 


partenaires. Sur ce pourcentage, 
77.2 % «DÛeat» ou «sont pavés»: 
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dire Que, pendant le remorquage 
entre Le Havre et Dieppe et pen- 
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entre Le Havre et Dieppe et pen- 
dant les opérations de mise en place, 
les rangées inférieures de trous 
seront bouchées par de solides obtu- 
rateurs qui seront enlevés lorsque les 
raissons reposeront sur leur plate- 
forme supporL 

Pour assurer la std)iUté de Ut non- 
veile digue, on coulera dans les neuf 
caissons, après leur pose, 
31 000 tonnes de béton de lest 
Dans le même temps seront dévei^ 
sés au pied des caissons (dans les 
fossés) des enrochements de calcaire 
en blocs de 100 à 250 kilas puis de 
3 à 3 tonnes Cÿ, qui empêcheront 
les vagues d’anouiUer la base de 
l’ouvrage. 

Entre deux caissons consécutif^ 
sera laissé on espace de 0 A 10 cen- 
timètres dans le bas duquel seront 
déversés des sables et des graviers. 

Viendront enfin les tratreux de 
finition : coulas d’âne dalle de cou- 
verture percée de trous pennotant à 
l’eau apportée par la houle d’entrer 
et surtout de sortir; coulage enfin, 
sur diaque caissim, de trois par^iets 
et d’un mur déflecteur qui feront de 
la nouvelle digue une promenade 
accessible aux amateurs de pays:^ 
maitfts. 

Si tout se passe bien, et surtout ri 
les conditions météorologHiiies sont 
favorables, la mise en place de la 
nouvdfe duoie par les sodétés Dra> 
flumar et tukI devrait être faite en 
deux mois et achevée à la fin du 
mofe iToctifore. Le coût de Touviage 
était en 1989 à 85 millions 
de Erancs ; participent à son finance- 
ment plusieurs ministères, le dépar- 
tement de la Seine-Maritime, la 
râ^ de Haute-Normandie, la ville 


&BpRdMrie 
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77.2 % «puent» ou «sont payés»; 

34.2 % ont eu plus de cinq parte- 
naires dans les douze mois écoulés 
et 7,3 % plus de vingt partenaires. 
33,1 % dm hommes qui paient' (on 
revivent de raigent) à l’occasion 
de relations sexudfes disent ne pas 
utiliser.de préservatifs (32,4 % ont 
déclaré avoir renoncé à leur usage). 
iM % des hommes et 0,7 % des 
femmes ont. déclaré ne pas avoir 
encore «Teiqiérience sexui^ " ' 

eNous calculons que moûix de la 
moitié des hommes ont recours aux 
prêsavatifi». estime le docteur Pra- 
pban. Pourtant d’énormes 'effixrts 
ont été entrepris pour distribuer et 
vanter Futilité des préservatifs, y 


d'étrara^. Us commencent seule- 
ment à, se rendre compte que ce 
n’est plia le cas. Il faut édu^ur les 
prraütuées : elles savent souvent, 
dans les bars et les salons de mas- 
sage. qu’il faut utiliser les priserw- 
dfa Mais elles n'osent pas renvoyer 
un client w rqfuse d'en porter un. 
Et, pour beaucoup trop d'hommes 
encore, U n'y a pas de plaisir avec 
wtjnéaervasff.» 

■ Pour le docteur Praphan, il faut 
paiement recourir à « une approche 
ftosfe intimée». «D'abord, dh-U, le 
iMfy touristique n'est plus un pro- 
bité: il peut comprendre que son 
intérêt à lo^ terme est de nous 
aider; Enâiite, U nous faut la coda- 
boratiOH dé tous les services : santé, 
poliee. etc., ce qui a déjà été fait 
dans çeiiqines provinces avec succès. 
En outre, on potnTait,.par exemple, 
légaliser la institution. Prendre des 
mesures punitives n’est pas saliffai- 
sont surte'^tm.dérmmo^que et ne 
sert à rien. La jn^itution est inter- 
dite, et regardez ce qui se pasSe... » 
M."Mecibai semble du mêiM avis et 
. s’est âevé avec énerv^ début août, 
contre on projet de loi qiii stipule- 
rait que toirt malade du sida de^t 
demeurer à la d^iotition des auto- 
rités à tout moaüeoL # Une telle dis- 
position. a-t-il commenté, viole les 
droits individueis et ressemble à 
l'âne, des Uns hidérietmes. » 

Enfin, les organismes en charge 
de la lutte contre le sida demandent 
davant^'de moyens et, surtout, 
un n ti n im u m de «A' quoi 

em sert-il qu 'une prostituée ptàsse 
priauire dêvéou son ctieni un 'catifi- 
eat comme quoi eüe n'éuût toc^ms 
pas contaminée l'avant-veUJe?» 
déclare le docteur P raphan quand 
on hii taniorte ta affirmations, de 
patronà de bar selon lesquels 
«foutes leurs Jîlles. régulièrement 
eonir&éès, sont propres «. .Une jeune 
prostiinée, séropositive et jeune 
mère;, a saivppre réprëise à te qw» 
tioD r «Comme je sais qUè Je suis 
con^mmée, ^ sat^ment Je conti- 
nue, mais je prends autant de clients 
que Je peux qfîn de mettre de l'ar- 
gent de côté pour l'éducation de 
mon én/hnf.> ' 
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CULTURE 


CINEMA 


La précision du cœur 


Avec une splendide économie de moyens 
Satysyit Rsy révèle la faillite d'une génkaüon 


IMS BRANCHCS DE UARBRB 

de Sofyoji ftgy 


L’arbre est un banian, Pein- 
bJème des bcafaotanes. Srâ nom 
est Ananda, vieillard riche en for- 
tune et en req)ect de ses conci- 
toyens. U a quatre brandiea» qua- 
tre nis : i’atné est un patron 
prospère et tonhoauae, le second 
est devenu «idiot» depms un acc^ 
dent, le ttolsiènie est un affairiste 
play-btqr, le quatrième a quitté son 
emploi respectable pour se faire 
comédien. L'arbre a aussi ses 
racines, un grand-père gèteux, 
raotÔDie sauvage Ja grande 
maison si poUeée. Le jour de ses 
soixante-dix ans, Ananda est vic- 
time d'une attaque cardiaque. 
Toute sa famille accourt i son 
cbeveL 

Les Brandies de Vaihre est l'hi»< 
toire de cette veiQe. Un quasMiuis 
clos en famille, qui est également 
une métaphore sociale, et une 
fable morale." Metteur en scène, 
Satyajit Ray est aussi, comme 
pour tous ses films, l'auteur de la 
musique, et c'est en &it la même 
chose. Il y a beaucoup de la 
science du compositeur dans la 
&çon dont il filiM en plans longs 
-• qui ne sont pas des plans-sé- 
quences, - organisant les masses et 
les rimes suivau une ligne narra* 
tive et la briamt, laissant aCFteuier 
un trouble, un mystère parfois, 
dans la plus quotidienne ms situa- 
tions. 


concentriques. Au centre, immo- 
bile sur son Ih (très peu moutré 
mais omniprésent dans les écrits 
et les convenatimis), se trouve le 
père malade^ incarnation àe prin- 
cipes moraux. Autour sont les qua- 
tre frères, dmcim boagseat sur son 
rythme pn^we. En retrait et pour- 
tant essentid, le chœur est com- 
posé par . les ^xnises du premier et 
du troisiènie frère, et par le fils de 
l’aîné, tandis que le grand-père 
sénile joue les cléments peituibap 
teurs dans cette mise en place si 
parfhite. 

Sans la délicatesse et la com- 
plexité des comédiens, tous irré- 
prochables, cette construction pour 
vait devenir schématique. Mais 
l’incarnation par Soumit» Chat- 
te^ (dont c'est le quatordème 
rôle diéz Satyqit du fière 
frappé d'imbécillité est en elle- 
même une splendeur. Tour à tour 
prostré ou vodfétant, chantonnant 
le Concerto pour vlobm de Beetho- 
ven ou éructant des prophéties 
trop véridiques^ il eahaio une dou- 
ceur et une violence boulever- 
santes. 


Sootresauts 
^ réf^tioBs 


Le cinéaste bengali a le même 
âge que son personnage central et, 
ce n'est pas un secret, il n'est pœ 
en meilleure santé; Le dimoritif 
apparemment simple du nlm - 
quelques personnages dans un - 
intérieur - est aussi le friut des 
limites phy^ues de son auteur, n 
en allait d<^ ainsi, mais avec une 
moindre réussite, dans son précé- 
dent film, Ganashatru. 

Les membres d’une famiUe dis- 
cutant entre salon et cuisine, voilà 
qui fleure le Sitoom, et k format 
en i/33 du film (celui des écrans 
télé) ne fait qu'augmenter le risque 
d’on tâ voirinaÿs. Risqué balayé 
avec une aisance maÿstrak, ocue 
d’un virtuose du langage qnémato- 
graphique. Sur l’écran-de Ri^ tout 
001 ^ et cespiie; tout est nuance 
et profondeur. - . 

La position et révoliitioQ (pbyâ- 
ques mais aumi morales et.intd- 
iectuelles) des perstmoagies, la por- 
tion et les déplacements oe fa 
caméra paraissent réglés comme 
une chorégraphié, en cercles 


Cofneidence » mais en est-ce 
vraiment une? t qudques mois 
seulœneiu s^mrent la sortie des 
Branches de l'arbre de celle d’un 
autre très beau film d'un grand 
cinéaste de la même génératicm. 
Rhapsodie en aoûty d'^ra Ruro- 
savra. Si les moyens nanariâ difli- 
rent, le sujet est sêmbld^le dans 
ces deux oeuvres, qui pourrment 
être le testament de leur auteur 
respectif. Deux «grands-pères» du 
cinéma moderne constatent la 
même Êillite morale des adultes, 
leurs pit^nes enfants- 

Mais alors que Kurosawa se 
cmioentrait sur les i^nds-parents 
et les petitssmfani^ Kay s'attache 
à la génération intermédiaire, 
talme se dérôiler les trahisons de 
l'idéal moral incarné par leur pire, 
jusqu'à rétooflement. 

Tel l'électrocaFdiqgramAie insr 
taUé-près .dn lit du malade, le pète 
alité; le .cadet' «fou» , et l'eni^ 
enrrèÿstrent les soubresauts de ces 
révétetîons. Souveiaine et modeste, 
la caméra de SaQraîit Ray à sou 
tour sendale instrument de préd- 
sit^ détectant ces séismes d’un 
peUt groupe qui sont aussi ceux 
d'une époque, et c'est d'une très 
poignante beauté. 

JEAN-MICHEL FROOON 


ARTS 


Morale et dégénérescence 


Chicago présente r&rposiüon nazie de Munich (1937) 
sur «l’art dégénéré» au moment où la censure provoque des polémiques aux États-Unis 


CHtCAGO 


P- Sortie nationale la 21 août 


corre^yondlancs 

«Nous sommes actuellement dans 
une exposition qa; contient seule- 
ment une fiaction a gui a été 
acheté avec les économies tàtranait 
gagnées du peuple aüeraand et pré- 
senti comme an par un grand nom- 
bre de musées à travers toute l'ABe- 
magne. Tout autour de nwx vous 
voyez les /nansaueuses pra^nhures 
de raliéiution nunude, de l'impu- 
dence, de l'ineptie et rh Vabsaue 
dégirérescenee.» Du haut de leurs 
murs, des œuvres de Kandinsky, 
Klee, Cba^l, Ernst, Kokoschka, 
Nolde, Beekmann, contemplent 
Adolphe Zieglèr, président de la 
commission des arts visuels du 
(O* ReàÂ, qui inaugum rexporitx» 
«Entartete Kunst» - art dégénéré 
ou décadent - i Munitii, le 19 juil- 
let 1937. 

Le "ayiwïie est en pleine ascen- 
skm. En même ten^ qu'il s’httacbe 
à éliminer certaines catégories 
d’hommes, le natkmal-sodalisme a 
dans son collimateur les formes 
d^expression aitâtique qnH consi- 
dère comme indigne d’exister. Pour 
Hitler Tait ausri doit avrrir sa sdu- 
tioD finale. 

Au hit-parade de la dégénéres- 
cence : les expressionnistes, les fiitu- 
ris^ Dada, les constructivistes et 
la Nouvdie Objectivité. 6S0 tnèces 
rquéseotaDt ces diveis courants et 
venant de 32 musées seront rassem- 
blées en un désordre chaotique 
méticuleosement orchestré dans 
neuf de Hnstitut (fatchédogie 
de Munich (avant la fin de l'année 
1937, .16 000 œuvres seront retirées 
des ffliisécs aOemandsX 

Une exposition est anjonrd'bui 
présentée sous le même titre par 
l'Art losthute de Chicago. Cè n^est 
pas une tentative de recûDstitorion 
de la manifestatioa oridndle. L’en- 
tnqtrise n'était pas réalisable : plus 
de b mohié des tableaux ou des 
sciripcuies ont été détruites ou per- 
dues. L'opération relève plus de b 
rébabilitatioD collective d’œnvres 
oonridétéês'pàï Bmil Nolde-' ôomme 
diffamées. 

Mais avant de les voir, le publie 
est invité à déoouwir rétemuiA b 
puissance d'une censnre qui toucha 
tous les créateurs, qu'ils soient 
dnéaates, écrivains, poètes ou com- 
ponteuis (D y a eu un « Entartete 
Musik», en 1938). mms mmilés, 
livres brûlés, musiques interdites 
sont donc présentés aux vttiteun. 

Ce n'est qu’après avoir pris 
connaissance des rouages et des 



leur cadre et toujours mal échüiés. 
Titres erronés et attributions incor- 
rectes (notamment à des artistes 
juifs, fort peu représentés) étaient 
égalêmeni de mise. 

Le «mur dada», ou du moins ce 
qui fut présenté comme tel, eut 
ainsi droit à une attention toute 
particulière. Sur toute sa superfîde 
rut reproduite de manière très am- 
plifiée, le tableau de Kaodinticy la 
Tache ndre. L'injoncUora «Prenez le 
dada au sérieux, ça ne vaut pas la 
peine», tirée de l’afliche de b pre- 
mière exposition du mouvement, 
courait en haut du mur. Sur b 
reproduction du tableau de Kan- 
dinsky étaient fixées trois œuvres de 
Kurt Sdiwitters et de Ibul Klee. 
deux pages de couverture de la 
revue der Bada ainsi que des cita- 
tions concernant Schvdtters. 


«Nature vae 
par an espiit aalade » 


Détail du mur Dada 


conséquences de b propagande hh- 
téiienne que Tou découvre r«ail: 
enc^». Si Tordre des salles et les 
iqroupements thématiques ont été 
respectés dbms b mesure du possi- 
ble 1^ œuvres sreit exposées dans 
un cadre neutre, avec une bonne 
lumière; b ngaificat^ de chacune 
d’entre elles n'est ni détournée, ni 
moefifiée aitîficiellemenL ■ - 


Ici le foisconerneni de couleurs - 
symptôme pour les nazis de la 
décomposition des esprits - 
apparaît comme la manifestation 
d'une créativité renouvelée. En bit 
de «dégénérescence», jamais Tin- 
vention ne fiit plus débordante, plus 
riche, que pendant cette brève 
période. Et b plupart des artistes 
qui figurent ici sont aujourd'hui 


oonridérés comme des précurseurs, 
voire des classiques. Mais on 
mesure, à parcourir ces saQes. i 
quel point est incertaine b bçon 
dont l'art est perçu, ressenti Eh 
observant b maquette de Texposi- 
üon de Munidi qui s'étend sur plu- 
sieurs mètres de kwg, on est fiappé 
par la puissance d'une mise en 
scène habile et, par voie de consé- 
quence, de b fiâ^té des œuvres, 
de la facilité avec laqudle dks peu- 
vent être détomnées. 

Le public, hegement oooditioané, 
découvrait alors des tableaux agglu- 
tinés les uns à côté des autres, 
supe^sés sur plusieurs niveaux, 
paifob placés très haut - voire au- 
dessus des portes - ou à qudques 
centimètres du sol - souvent suis 


Qu’importe si Kandinsky et Klee 
n’avaient eu que fort peu de rda- 
tions avec le mouvement dada. Une 
mascarade complétée par de larges 
inscriptions : «Payé par les taxes 
des travailleurs aûemandsM, uNature 
vue par un egxit malade», «Fureur 
devient méthode », « Fermier alle- 
mand. vtnr juive». Entre deux séries 
de tableaux, et en guise de fil 
conducteur, les «verdtets» d’Hitler 
ou de Godtbds étaient ofierts aux 
visiteurs. 

L'exposition vient à point nommé 
pour le public américairu Plurieuis 
controverses et pnxès pour obscé- 
nité ont, ces derniers mois, bit b 
une de l’actualité muséale et mobili- 
sé l'opinion publique. Après la 
rétrospective de Robert Mapple- 
tbofi» à Gncinnaili écourtée, l'ex- 
position consacrée à b Conquête de 
l'Ouest vue par la peiotiire améri- 
caine provoque une vive polémique 
entre un sénateur lépubltcain et b 
direakm du Nuiooal Muséum of 
American An de WashitQ;tcm. 

Une seconde affaire a éclaté dans 
le même étaWssemenL La directrice 
du musée' a demandé que soit reti- 
rée de l'exposition consacrée au 
photographe Edward Muybridge 
une œuvre de Sol Lewitt, sous p^ 
texte qu’eOe donnait de b femme 
une image dégradante. L’œuvre 
incriminée consiste en une boite 
noire munie de fentes au tiaveis 
desquelles le spectateur peut voir 
avancer un nu féminin. 

PIERRE-YVES GRAVIER 


> Art Institiite de Chicago, jus- 
qu'au 8 septambrs. 


deliOcaroo 


Le jury du 44* Fft^val interna- 
tionai du fite de tocarno, qui s’est 
tenu du 7 au 17 août, a décerné fe 
Léopard d'or, doté de 30 000 francs 
suisses (120 000. francs français), au 
film américain Johnny Suede, de 
Tom - b vie d'un quartier 

pauvre de New-York - et 'le Léo- 
pard d’aigent, de 15 000 francs- 
suisses (60 000 francs franuis) à 
Oblako-Rai (Nuage-Paradis), du réa- 
lis^eur soviétique Nikolal Dostal, 
également récompente par le jury 
œcumtoique; Le t r wsiè me prix, un 
Léopard de bronze - 3 000 fnmes 
suisses (12 000 flancs français) - a 
été remis au réalisateur eaoôdien 
Darrell Wasik pour son film f/ 
(comme héroïne), qui a paiement 
obtenu le Premier Prix du jury des 
jeunes. D’autres Lécmards de bfopœ 
ont été attribués à Cèeh, de Racii^ 
Bouchard et au Collier perdu delà 
e^ombe, du Tunisiea bbeer Kemir. 
La moduction suisse Anrui Goeldin- 
Utste Hexe, de Geitrud Mokus, a 
obtenu une mention du jury OKfr 
raénique. Le juiy intematioiial de ta 
presse spédwisee a, pour sa cm 
attribue son Premier Prix 
seconde production américaioe pi^ 
sentée à Loeaniû, Poison, de Todd 
Haynes. 


O ÜB prix âBtefr poa* te daémfc - 
Un prix du etnéma doté de 260000 
firancs susses (environ 1 miOion de 
fianra fimiçais) dmt être décerné a 
partir de 19W par rOÉBce fSdénl de 
h enttuR suisse, en maige <te 
val international de-Locania Plu- 
sieurs prix seront attribués, au 
de b unémathèque de Lausai^ à 
un \at^ métrage de lictioa, à un 
documentaiiA à un fibn dhniniation 
et à des penonnalités du dnéma hs- 
vétique. 


□ géant pour com-nétrages. 
- Une sélectioD de couits-métragca 
signés d’auteurs presrigieM sera pn^ 
j f^A* gtatuitemeni^ mardi 20 août à 
partir de 22 heures, sur un éôan 
géant «Trtfri lé à JPws en face de 
TégUse Saiù-EiHtaçhe. Cette «Nidi 
du oourt-mâir^»^ est otganbée par 
Europe 2. 


THEATRE 


La saison 1991-1992 


Tb^tre 
die jfa flZfle 


Cest (a danse qui ouvre ta saison 
au Théitre de ta VîDe, avec, pour le 
Festival d'AuUMum du 10 au 21 
sQUembre^ Meice Cunningham, du 
24 au 28, Lucinda ChildSL Puis du 
t^au 5 octcém; Mathilde Moonier 
(Face iVonÿ, du 8 au 12, Midide 
Anne de Mey (Châteaux en 
Espagne), les 15 et 16, Jan Fabre 
(Sweet Tempiatlons). tes 18 et IR 
Qitherine Divenès;(/’/4rèrrre des Hé- 
gonces. rfamt une nouvdie veision), 
ta 22 et 26. Odile Duboc (Ccwirre 
jour). Du 3 au 7 décembre, Domi- 
nique Bagouet (S? sdmelQ, du 10 
au 14, Tnsba Biovni {poray Fmit. 
Set and ReseU et une création). Ou 
12 au 14, à 18 heures, Carolyn 
Carison (jfeva). Les 17 et 18, Aime 
Teiesa de Kerésmaeker ÇAdueriand). 
tes 20 et 21, AngeUn Pidlocai (Noce 
et Un trait d'unkn^ du 26 au 31, Je 
Lyon Opéra Ballet {Romeo et 
Juliette). Un autre Romeo et 
Juliette, celui de Jean-Cbude Gat 
iotta, du 7 au 25 janvier. Du 
28 janvier au février, Wûn Van- 
dekeybus {Toujours les mêmes men- 
songâ). les 30 èt 31 Janvier,, à 

18 heures, une Carmen par Karine 
SâpMta, qui reviendra du (9 au 
26 mai, avec la Princesse de MîIiul 
Du 3 au 7 mais, Claude Bnuna- 
diOB (k Paküs des renttl. du 17 au 

19 mais, à 18 heures, Jean Caudin 
{les Autruches). Du 6 an 10 mai, 
Nik ota L*» ét Marner Louis. Du 12 au 
16 mai, Jan Lauweis {/nvictoJ), du 
2 au 13 juin, Mats Ek avec dem 
programmes. Du 16 au 20 'juin, 
François Verret {Association Ib). 
Enfin, du 23 juin au 4 juillet, Pina 
fiausdt 


29 février, Rtéteno Znceo, de Ber- 
nard-Marie Koltès par Bnmo Boe- 
^n. Du 25 mars au 17 avril, le 
Théâtre ambulant Chopalovitekde 
Lioubomir Simovitdi, par Jean-Paul 
Wenzd. Au Théâtre Paris-ViDetie, 
te Sîknee de Modère, de Giovanni 
Macchia, par Jacques NieheL 

Du 10 au 21 mars, tes créatures 
de ntiUppe Genty seront place du 
Châtelet, et du 22 avril au 4 mai, 
ce sera au tour des Catalans bur- 
lesques, B Trieicte. 

Le Théâtre de ta Ville pouis^ ta 
tnditicm des ptcigcainines musicaux 
de 18 heures, et participe au Festi- 
val de Jazz de Paris les 30 et 
31 octobre. 


22 février, le Baron per^ d'afirès 
Italo Calvino, per Daniel Soulier. 
Du 18 mais au 25 avril Andronta- 
que de Radne, par Marc Zanuoii. 
Et du 20 mal au 7 JoiDet, Ubu Roi, 
die Jarry, par Topor. 

D’autre' part, Laurent Pdly pré- 
sentera dans la Galerie du foyer, du 
4 au 31 déc e mbre. Un aeur sous 
une soutane, Rimbaud. La 

tradition des apéritirs-coneeits conti- 
nue - à 19 h 30, tes rouis de repré- 
sentation dans b smie Jean-Vüar, 
où {'Orchestre national de Bor- 
deaux-Aquitaine donnera plusieurs 
ooocerts. 


►Reneeigneimwit», 16, quai da 
Gesvres. 751 80 Paris Cedex 
04. Téi. : 48-87-54-42. 


^ Rensaignsmants at abonna- 
ments : Théâtra national da 
ChaHloe. 1. piæa du Trœadâro, 
75116 Paris. 


Théâtre uatioaa/ 
de CbaWot 


Tb&tre des Amandiers 
à Nautare 


Entre-temps, le Théâtre de la 
en eoprodooioii avec ta Mair 
sou des cultures du monde, auta 
nésenté du I«au 13 octobPA su 
Clique (Thiver, ta marionnœtes sur 
éiu du Vietnam et accueilli place 
du CÛtdet, du 6 au 13 novembre, 
le Haut-de-forme, d’Eduardo de 
Filippo, par Jacques Niehét. En 
copiMuctioa avec ta TNP, du S au 


Pmir ouvrir ta saison 1991/1992 
â CSiaillot, Jéiôme Sav^ met en 
soène une comÀiie musicale, Afari- 
fyn de Montreuil, du 12 octobre au 
Il janvier, et pendant ce temps 
coprodmt et prérênte au Théâtre de 
Gâmevnitais, du 19 novembre au 
22 décemluê^ Peines d'amour per- 
dites par Andizej Seweiyn, et du 
4 octobre au 22 mars, Opéra éques- 
tre, le nouveau spectade de BartaF 
bas, au Fort d'AubervOIieis . Pen- 
dant que Marifyn de Momreuii s'en 
va à bbrseiDe, Chafllot re^t, du 
30 janvier au 21 mais, nin des 
meiilears spectacles de Marcel 
Maréchal, avec Pietie AidUi, Afldta 
Puntila et son valet Matti, de 
BiediL Puis Jérôme Savaty rqueud 
avec des acteurs français sa mise en 
seto halieiine de la Naît des roâ 
de Shake^wate: 

la saUe Gémier reçoit du 25 sqv 
tembre au 2 novembre Morituri, 


«musio-hal! tragique» de et ^ 


Geneviève de Xermabon 
20 novembre au 31 décembre, Y a 
pas que les diiens qui s'aimer^ avec 
Mène Trinti^iant et François Qu- 
zet Du 10 janvier au 22 février, 
Carton de Seige VaUetri, par 
Cabrid MaineL Du 1 1 janvier au 


Jean-Pierre Vincent offre une 
«saison Musset», avec Fantasia et 
les Caprices de .Marianne du 
25 ocU^ au 20 décembre dans ta 
grande salle, où, du 7 janvier au 
2 février, Abin Françon présente sa 
conception de Britannicus avec 
Nada mrancar et Laurent GreviD. 
Puis du 17 mars au 17 avrfl, ce 
sera Un homme pressé, de Bernard 
Ouutreux, d'apfès le livre de Job. 
^ns une mise en scène de Jean- 
Pierre îfiocenl, et enfin, du 12 au 
24 mai, le Petit Bols, d’Eugène 
Durif. Dans ta salte polyvalente, on 
pourra voir l'Empire, de Michel 
Deutsch, et /on. d^iuès Platon, en 
coproduction avec le Théâtre de 
Lyon, dans ta mise en scène de 
hfidiUe Foudier. Du 21 janvier au 
16 février, yoèn et Mary, de œ par 
Pascal RamberL Du 24 mais au 
24 avril Rumeur à Wall Street, 
d’après Baiûàty, de MriviU^ ad^ 
latirai de Bernard CbatdUer, mise 
ox scène de Bérangèie Bonvoisiii. 
Puis H, spectacle musical de 
(jeoiqes Apeighis, du 19 mai au 
14 JUUL 

b' Rens^nements : Théâtre des 
Amandisra. service des relations 
avec le puWIe, 7, avenue Pablo- 
Pteasao. 95022 Nantene. 


MUSIQUES 


Peter Stein et Pierre Boulez 
au prochain Festival de Salzbourg 


L'été prodiain marquera une 
ère nouvele pour b Festival de 
Salzbourg, avec l'arrivée â la 
direction artistique de Gérard 
Mortier (remplaoô à ia tête de to 
Monnaie da Bruxelles par Ber- 
nard Foccrouto). Ce changement 
de cap se signalera par le retour 
de Pierre Boiéez, eptMp^ com- 
positeuc invité» da Festival aubr- 
chien pour 1992 (sb concerts 
de musique française, dont 
Répons^ avec l'Ensemble inter 
Contemporain) et par l'arrivée 
d'un directeur du théâtre en b 
personne de Pater Stein. La dra- 
maturge allemand ouvrira tes fés- 
tivités te 26 juBet avec une nou- 
velle mise m scène de Jules 
César da Shakespeare, ia Noce, 
du Polonais Stanislaw Wys- 
pbrvski, donnés pour b premtere 
fetis en langue aRemande, a été 
confiée h Andrq Wajda. 

Vrai fastii, côté opéras, à par- 
tir du 27 juillet, avec six nou- 
velles productions : une Clé- 
mence de Titus de Mozart 
(Herrmann/Muti), une Femme 
sans ombre (Gôiz Friedricéi/Soiti) 
et une Salomé de Richard 
Strauss (Bondy/Dohnan^. Da la 
maison des morts de «tenaeek 
(GrOber/Abbado) et, en copro- 
duction avec l'Opéra Bastile. ta 
r^irise du Saint François d’As- 
sise de Mesâaen dans tme nése 
en scène de Peter Sitars, drec- 
tion Esa-Pekha Salonen à ta tête 
de l'Orchestre de Los Angeles 
(également coproducteur). Pour 
les autres spectacles, ta fbase 
sera occiméa per le Philharmoni- 
que de Vienne, sauf pour une 
Pinte Giardinlara de Mozart 
qu'exécutera l'Orchestre du 
Mozmroum sous la drectlon da 
Sylvain Cambreling. Laa Noces 
de R^ro. dans la mise an scène 
de Michaet Hampe, direction Hai- 


tirée, compléteront le programme 
lyrique mozarden. On dénombre, 
dans les disuibutions, pas moins 
de trsnte-trob chanteurs invités 
qui n'avaient jamais mis les 
pieds à Salzbourg, dont deux 
dans le Tancréde de RossinI, 
dirigé en version de concen par 
Pinchas Steinberg. 

Avalanche de chefs presti- 
ÿeux et de grands orchestres 
pour uns longue série de 
concerts symphoniques : Dohna- 
nyl et Clavetand, Rsttle et Bir- 
mingham. Boulez ou Salonen 
avec Los Angeles, Muti, Solti. 
Abbado, Haitink avec Vienne. 
Temirkanov et Jansons avec 
Leningrad, Abbado encore, avec 
la Phâhermonie de Berlin, et tou- 
jours Boulez, pour un ultime 
concert le 30 août avec la PHI- 
harmonie de Vienne. Sans 
oitaâer les traebionnete récitals 
de neder, les concerts de musi- 
que sær^, de musique cham- 
bre. tas sérénades et les mati- 
nées au Mozarteum... 

Le prix des abonnernente (six 
spectacles panachant opéras at 
concerte) varie entre 7750 F et 
1600 F selon les catégories, 
entre XÿiO et 500 pour te série 
c classiques du vingtième siè- 
cle». L'achat d'un abonnement 
pour 1892 donne un certain 
nombre de privilèges, dont ia 
possiMitâ d'ôva servi en priorifé 
pour les abonnements de 1993. 
La date Srrvte de commande des 
abonnements est fixée au 
2 décembre 1991, celle des bü- 
tats en vente 8bre su 7 janvta 
1992. Toutes les réservations 
doivent être efftètuées par écrit 
h l'adresse suivante : KartenbOro 
der Satzburger Festsptele, 
A-SOIO Satzburg. Fosttach 140. 
Télécopie : 662/84-66-82. 
télex : 662/63-38-80. 

A. R. 
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CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PAUUS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Aspects du cinéma français : années 
■soixante : Virginie (1962), de Jean 
Boyer, 16 h : Rock and Movie : Monte- 
ray Pop (1969. v.af. de O.-A. Pennet»- 
ker. 19 h ; Ju 6 ilee (1978, v.o. s.t.f.), de 
Derek Jamian, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47.04-24-24) 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : ia Maclwie 11977), de Paul Vec- 
chiefi. 18 h : l'Hypothèse du tableau volé 
(1978). de Rauf Rué. 20 h. 

VIOÉOTHÉQUE PE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Fonim des Halles 
(40-26-34-30) 

Paris la nuK : Détournements : Musée 
Grévin (1958) de Jacipies Demy, le Nuii 
fantastique (1941) de Marcd L'Herbier, 
14 h 30 ; Nuits noires : les (^mbrio- 
iagas (1988) d'Henri de Turenne. Judex 
(1963) de Georges Franju. 16 h 30 ; 
Nuits bisnches (v.o.) : Actuaiités mon- 
diates (1940), la Damier Métro (1980) 
de François Tniffiaut, 16 h 30 ; Nuits 
noires : Cock Robin chante El Norte 
(1987) de Peter Sinclair. Neige (1981) 
de JuUet Berto et Jean-Henri Roger. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A F1£UR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V, 8 > (45-62-41-46) ; v.f. : Rsx. 2* (42- 

36- 83-93) : UGC Montparnasse, 6 * (45- 
74-94-94). 

L'AFPAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Lucerrtaire. 6 * (45-44-57-34). 

AKIRA (Jap., v.o.) ; Grand Pavois, 15* 
145-54-40^5). 

ALICE (A., V.O.) : Reflet Logos 11, 5> (43- 

54- 42-34) : UGC Normantfia. S> (45-63- 
16-16). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6 * 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : LucemaIre. 
0 , ( 45 . 44 . 57 ^). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Geoige V. 8 > (45-62-41-46) : v.f. ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.o.) ; 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 

42- 26) ; v.l. ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montpameste, 6 - 146-74-94~94) ; 
UGC Biarritz. 8 * (45-62-20-40) ; UGC 
Lyon Bastflla. 12* (43-43-01-59) ; Fau- 
vMte, 13* (47-07-55-88) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) : UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) . Pathé Qichy, 18< (45- 
22-4901} ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

BASHU, L£ PETIT ÉTRANGER (Ira- 
nien. v.o.) : Utopla. 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp.. v.e.) : Lucemani, 
6 * (45-44-57-34). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A.. V.O.) : Gnoches, 6 * (46-33-10S2) : 
Grand PêvoîSi, 15* 145-54-46-86) ; Rane- 
tagh, 15* (42-88-64-44). 

LA CHANTEUSE ET LE MILUAR- 
DAIRE (A., V.O.) : Gaumont Les Halles, 
1* (40-26-l2'12] ; Publicts Saint-Ger- 
main, 6 * (42-22-72-80) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8 * (43-59-04-67) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) : 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-60) ; 
Msamar, 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Oirtty. 18* (45-22-46-01). 

CHES (Fr.-AlgJ : Epée de Bois, 6 * (43- 

37- 67-47). 

CHÉRIE, J'Ai RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) ; Rép u bfc Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) : Samt-Umbert. 15* (45-32- 
91-68). 

CHEROKEE (Fr.) ; ^ de Bois. S* (43- 
37-57-47} ; RépuUic Qnémas, 1 1* (48- 

05-51-33). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feulle. 6 * (46-33-79-38) ; UGC Odéon. 
6 * (42-25-10-30) ; La Pagode. 7* (47- 
05-12-15) : Gaumont Ambassade, 6 * 
(43-59-19-08) : F^blicis Champs-Ely- 
séas, 8 * (47-20-76-23) : La BasdDa. 1 1* 
('^-07-48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; 14 Juder Bsaugranele, 
15' (45-75-79-79) ; UGC MaWot. 17* 
(40-68-00-16) : v.f. : Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) : Saint-Lazare-Pasquier, 
8 * (43-87-35-43) ; Les Nation, 12* (43- 

43- 04-67) : UGC Lyon Bastdle. 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* {47-07- 

55- 88) : Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) : Miramar, 14* (43-20-89-52) : 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27} : Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
47-941. 


LE CAI DU PAPIUON (Brit-Fr.-tchè- 
que. v.o.) : Le Saint-Gennain-des-Prés, 
Salle G. de Beeuregenl, 6 * (42-22- 
87-231 : Les Troie Balzac, 8 * {45*61- 
10-60). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8 * (45-74-93-50). 

OANCIN' THRU THE OARK (Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
OANNV LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Ciné Beiubourg. 3* (42-71- 
52-36} : Denfert, 14* (43-21-41-01) : 
Saint-Lambert, 1S* (46-32-91-68) ; 
RépubliG Qnéfnes, 11* (48-05-61-3^ ; 
Escurial. 13* (47-07-28-04). 

DANS LA PEAU ITUNE BLONDE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8 * (45-74- 
93-SO) : Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 20) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 

33- 88). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) : Gau- 
mont Ambssssde, 8 * (éS-SS-IS^} ; 
Lbs Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 14 
JuHlëc Beaugrendle. 15* (46-75-79-79) ; 
UGC Maillot, 17* (40-68-00-19 ; v.f. : 
UGC Opéra. 9* (45-74-96-40) : Fau- 
vette. 13* (47-07-65-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Gné B o auboiag, 
3 * (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6 * (42- 

25- 10-30) ; UGC Monipamassa. 6 * (45- 
74-94-94) ; UGC Blanitz. 8 * (45-62- 
20^ ; UGC Opéra. 9* {«S-74-8&4QI ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
Mistral. 14* (46-39-52-43). 

LA DISCRÈTE (Ff.) ; Bretagne, 6 * (42- 
22^7-97) : Les Trois Balzac, 8 * (45-61- 
10 ^. 

DO THE RIGHT THING (A.. v.o.) : 
images d'aSaurs. 5* (46-87-1809). 

LES DOORS (A., v.e.) : Epée de Bois, 5* 
( 43 - 37 - 5747 ) ; UGC Triomp)». 8 * (45- 
74-93-50) : La Bastilla, 11* (4307- 
48-60) ; Grand Pavois, 16* (45-54- 
46-85). 

LE DOSSIER RACHEL (Brh., v.o.) : Oné 
Beauteurg. 3* (42-71-52-36). 

DOUBLE IMPACT (A., v.ej : Fonim 
Orient Express. 1* (42-^42-26) : UGC 
Normandie, 8 * (45-63-16-16); v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 * (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastaie. 12* (434301-59) ; Fauvette. 
13* (4707-56-881 ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Pethé CRchy. 18* 
(45-22-4601) ; Le Gambetta. 20* (46- 

38-I0-96). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., vxt.) : Gaumont Les HsBes, 1* (40- 

26- 12-12) : SairK-AndréOas-Arts I. B* 
(43-26-48-18) ; Gaumont Ambassade, 
8 * (43-59-1908) ; (àaumont Parnasse, 
14* (4d-35-3CM0). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode. 18* (4005-8000). 

LE FER ET U SOIE (A., v-o.) : Fonjm 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; George V. 
8 * (45-6241-46) ; v.f. : Patiié Françds, 

9- (47-70-33-89 ; Pathé Montparnasse. 
14 * (4300*12-06) ;P>ti)é Wepler II, 18* 
(46-2247-94). 

lA FRACTURE OU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaira, 6 * (46-44-57-3^. 

LES FRÈRES KRAYS (*) (Brit.. V.O.) : 
UGC Biarritz, 8 * (45-82-20'40). 

GHOST (A.. V.O.) : Pathé Marignan- 
Cencorda, 8 * (43-râ02-82) : v.l. : Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31). 

GREEN GARD (A.. V.O.) ; Gnodiee. 6 * 
(46-33-10-82). 

HENFIY V (BtIl. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; flépublic Cinémas. 
11* (4805-51-33) : Denfert, 14* (43- 
214101). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
EÎépubric Cinémas, 11* (48-05-51-33) ; 
Danfert. 14* (43-214101). 
IMPROMPTU (Brit.. v.o.) : Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2032-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTM (A.. V.O.) : âmehes. 6 * (4803- 

10 - 82). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., v.o.) : 
Répubfic Cinémas, 1 1* (48-05-5 1-33) ; 
Denfert. 14* (43-214101). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-05-8000). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nessisns. 14* (43-2002-20). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) ; Epée de 
Bois. 6 * (43-37-5747) : Denfert. 14* 
(43-214101). 

JUNGLE FEVER (A., y.e.) ; Images 
d’aflisurs, 5* {46-87-1809) ; Les Trois 
LificetiéMurg. 6 * (46-33-97-77) : La Bas- 
tille. 11* (4307-4800). 

LENINGRAD C0W-80YS GO AME- 
RICA (Fh.. V.O.) : Répubie Gnémas, 1 1* 
(48-05-61-33) ; Denfert, 14* (43-21- 
4101). 

LES UAISONS DANGEREUSES (A., 
v.e.) : Cinoehes. 6 * (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, ^S• (^-54 46 85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Oneches, 
6 * (46-33-1002). 

USTEN UP THE UVES OF OUfNCY 
JONES (A., v. 0 .) : Images d'eîDaurs, 5* 
(45-87-18-09) ; UGC Rotonde. 6 * (45- 
74-94-94). 


PARIS EW VISITES 

MERCREDI 21 AOUT 


a Ou parc des Buttes-Chaumont au 
pare de La VBIette per l’eneienna voie 
du ciismin de fer de ceinture i. 

14 heures, place Armend-Carrel. 
devant la mahle (Maison de La Vil- 
l«ie). 

« L'Hôiel-Oieu et la médecine 
autrefois t, 14 h 30, entrée HOtel- 
Ûieu, c 6 té parvis Noire-Oame (Paris 
autrefois). 

■ Cours et ruelles de la montagne 
Ssinte-Genevi^ », 14 h 30, métro 
Cardinal-Lemoine, sortie cOté pair 
(NK Cswe). 

a Le thé en l'hôtel Rambouaiet eu 
la vie raffinée des femmes du 
Marais », 14 h 30. sortie métro 
Sakit-^Ul (Résurrection du passé). 

« Le nouveau parc de BeUcMlie, un 
quartier en pleine mutation », 

15 heures, sortie métro Pyrénées, 
côté impair rue das Pyrénées. 

< Un quartier historique : le quar- 
tier de rOdéon». 15 heures, sorM 
métro Odéon. devant (s statue db 


Danton (Monuments histeilque^. 

« La Musée Mssim de Camondo », 
15 heures. 63. rue de Monceau 
(Paris et son Nsteira). 

« Saint-Eusiache et son quartisr », 

15 heures, mtoo Louvre. 

R Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais nord ». 17 heures, métro 
Saint*FM-)e Marais (Luitea «sites). 

Tous les mards,* mercredis et jeu- 
dis (sauf fêtas), é 14 heures et b 

16 heures, visite gradée de la manu- 
heture des Gobelins (42. avenue des 
GdbeOnsl par des conférenciers de 
Is Caisse nationale des moruanents 
Mstoriques. 

CONFÉRENCE 


ITArs, me Keppler. 19 h 30 ; 
c L'expérience des mourants ; qa en 
condure?» Entrée gratuite (Loge urne 
des tftéoeophes). 


SPECTACLES 

Programmes du mercredi 21 au mardi 27 août 


Nous pabiioiis désonnsis le JBonff les films qni seroat 
à Tafficbe à Ihuis, & perfir dn Jiiererietll. 

Les oomioentaires coBcernent les films RonyesiDr sutti 
qn*iiae sélection comin^tée des exclnsrrités et des nsndes 
reprises figVCTOiit dans notre st^^ànent «Arts ecl^pectar 
des» da laeraedl (dstéjead^ 


LUNE FROIDE D (Fr.) : Saên-André- 
das-Arts R. 6 * (43-2B8035). 
MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Jwllet 
PMnssae, » (43'26-5%OQ). 

MAMAN. J'Ai RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68)- 
LA IMANIÉRE FORTE (A., v.oJ : Patbé 
Merignan-Concorde, 8 * (43-5933-82) : 
v.f. : Patité Montpamasaa, 14* (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : CM Beaubowg, 
3* (42-71-52-36) ; Bpée de Boia, S* (43- 
37-57-47). 

MI 8 ERY n <4., V.O.) : Otioches, 6* (46- 
33-10-82). 

NAVV SEALS (A.. v.o.) : FOructi Oriem 
Sxpreee. 1* (42-33-42-26) ; George V, 
8 * (45-62-41-46) ; v.f. : Rax. 2* (42-36- 
83-93} ; Pathé Français, 9* (47-70- 
.33-88) ; hKstral, 14* (45-39-52-43) : 
Pathé Montpamassa. 14* (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15* (46-74- 
93*40) : Pathé Cliehy. 18* (45-22- 
46-01). 


LES FILMS 


ATLANTIS. Ilm français de Luc Bes- 
son : Gaumont Les Haies, 1* (40-26- 
12-12} : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Rax (la Grand Raid. 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Danton. 6 * (42-25- 
10-M) ; Gaumont Ambassade, 8 * 
(43-59-19-06) ; PiMds Champs-Sy- 
sées. 8 - (47-20-76-23) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) : UGC Lyon Bas- 
tiHa. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) : Gaumont 
Pamasse. 14* (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Mâamar. 14* (43-20-89-52) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Kinopanorama, 15* (43-06- 
50-50) ; UGC MaGot. 17* (40-68- 
00-16) : Pathé Wapler, 18* (46-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10--96}. 

LES BRANCHES DE L'ARBRE. Fibn 
franco-indien de Satyaçt Rsÿ, v.o. : 
14 Ji^ Odéon, 6 * (43^-69-83). 
LA CHAIR. Film itaRen da Marco Fer- 
rari. V.O. ; Gaumont Les Halles. 1* 
(40^-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; 14 JuGet Odéon. 6 - 
(43-25-59-83) ; La Pagode. 7* (47- 

06-12-19 • Gstimont Ambasssda, 8 - 
(43-59-19-08) : 14 JuPlet BastiRe. 
1 1* (43-57-8061) ; Gaumont Alés». 
14* (43-27-84-BO) ; 14 Ju«et Beau- 
greneOe. 1Ç* (45-7^ W-79) ; Bienvs- 
nCe MontparriââS». 15* (45^44- 
26-02} ; v.f. : Les Montpamos, 14« 
(43-27-62-37) : Gaumont Convan- 
tion. 15* ( 48 - 28 - 42 - 27 ) ; Pathé 
Wepler R, 18* (45-22-47-94) : Le 
Gambetta. 20* (4036-1096). 


bourg, 3* (42-71-52-36) : UGC Odéon. 
6 * (42-26- 10-3(» : UGC Rotonde, . 6 * 
(45-74-94-94) ; George V, 8 * (45-62- 
41-49 ; UGC Biarritz. 8 * (45-62-20-40) : 
14 Juillet Bastille. 11* (4357-90-81) : 
14 Juillet BeaugrsrwUa, 19 (45-76- 
79-79) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6 * 
{45-74-94-94} ; Sbint-Lazara-Pasquier, 
S* (4357-35-43) ; UGC Opéra, 9* (45- 
74-9549. 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : 
UGC Biarritz, 8 * (45-62-20-40) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Pathé 
Mompamasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler B, 18? (46-22-47-94). 

TOTO le HÉROS (Bel.*Fr.-AH.) : Gau- 
mont Las HaUes, 1 * (40-26-12-12) ; 
GaunMnt Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé HautsfauHIe.-e* (4533-79-38) : 
Gaumont Ambassade, 8 * (43-59- 
1508):L8Basdto, 1 1* (4507-48-60) : 
Escraial. 13* (47-07-284M) ; Gaumont 
Ramasse, 14* (43-353040). 


NOUVEAUX 


POOLS OF FORTUNE. Flm britami- 
que da Pat O’Oinitor, vx). : 14 JuiBat 
Parnaase, 6 * (43-26-6509. 
FRANKENHOOKER. (*> Film améri-. 
cain da Frank Hananletter, v.q. : 
Forum Orient Express, 1* (4233- 
42-29 ; George V, 8 * (45-62-41-49. 
HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR. Hm américain ' da . 
Michael LtfHnana, v.o. : Fonim Hori- 
zon, 1* (45-08-5737) ; UGC Odéon. 
5 (4235-1039 ; UGC Chwnps-By- 
sées, 9 (45-62-2049 : v.f. : Reiq 2* 
(423533-93) ; UGC MontpamaMe. 
6 * (45-74-84-99 ; Paramount Opérai. 
9* (47-42-563 1} : UGC l^n BastBe, 
12* (43-4331-59) ; Fauvette. 13* 
(4737-6539 ; Matral, 14* (45-39- 
52-49 ; UGC Convention. 16* (46- 
7433-49 : Pathé Wepler H, 18* (45= 
22-4734) ; Le Gambetta. 20* (46- 

36-1039. 

MARTHA ET NIOI. FBnaRamand de 
Jlrî Weiss, v.o, : Forum Orient' 
Express. 1* (42-33-42-29.’ Pathé 
Marignan-Concorde, . 8* (43-59- 
92-82) ; Gaumont Alésia. 14* (43- 
27-8430) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-29 : v.f. ; Pathé Impérial. 
2*. (47-^^72-69 : Gaumont Conven- 
tion. 15- (48-28-42-27). • >• v-r- 
PASSPORT. Film frartco-sovtéto-is- 
laéRen de Gueoegui Dsnella : Forum 
Horizon. 1* (46-OT-57-S7) ; George 
V, 8 * (4532-41-49 : Pathé Français. 
9* (47-70-3339 : Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-29 : Pathé CBchy. 18* 
(45-22-4631). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE D IA., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4639. 

NEW JACK CITY (*) (A.. v.oJ : Fonim 
Horizon, 1* (45-083737) ; UGC Nor- 
maneSe, 8 * (45-63-16-19 ; v.f. : Rax. 2* 
(423533-^) : UGC Montpamassa, 6 * 
(45-7434-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5531). 

NIKITA (Fr.) ; Elysées Lincoln, 8 * (43- 
5936-14) ; Les Montpamos, 14* (43- 
273237). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr.. 
v.oJ : Lucemiire. 6 * (45-443734). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-ChinJ : 
La Géode. 19* (400530-09. 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Uncoln. 8 * (43-5838-14) ; vJ. : Les 
Montpvnos, 14* (43-27-5237). 

LA REINE BLANCHE (FrJ : George V. 
8 ftô-62-41-<9. 

LA RELÈVE (A.. v.o.) : George V. 8 
(45-62-41-49. 

RETOUR AU LAGON BLEU (A., v.o.) : 
UGC Blerritz, 8 (46-62-20-49 : v.f. : 
Paramount Opéra. 8 (47-42-5631). 
REVENGE (A.. tf.o.} : UGC Biarritz. 8 
(45-62-20-49. 

RHAPSODIE EN AOlfT (Jap.. v.o.) : 
Lucemaire. 8 (45-443734). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., vxij : Poiwn Horizon. 1* 
( 453537 - 57 ) ; Gaufoom Opéra, 2* (47- 
4230-33) : Bretagne, 6 * (42-22- 
57-97) ; Pathé HautetauBle. 8 (4533- 
-79-39 : UGC Odéon, 8 (42381039 : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
9232) ; UGC Normandie, 8 (45-63- 
1819 ; 14 JuiHetBeaiigranele, 18 (48 
75-7879 ; UGC MaHlot, 17* (40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2* (42-353333) : 
Bretagne, 8 (42-2-5737) ; Saint-IÂ- 
zara-^quier. 8 (4337-3843) ; Pathé 
Frsiça'is. 8 (47-7033-89 : Les Nation. 
12* (43-43-0437) ; UGC Lyon Bastifle, 
18 (43-4331-59) ; Fauvette, 18 (47- 

07-65-88) : (Dumont Alésia, 14* (43- 

27-84-59 Pathé Montparnasse. 14* 
(43-2812-09 : Gaumont Convention, 
18 (4828-42-27) : f^ihé Wepler, 18 
(45-22-4801) : Le Gambetta. 28 (48 
381039. 

ROBINSON ft CIE (FrJ : Utopia, 8 (43- 
253436) ; Grand Pavois. 18 (45-54- 
4539. 

SAILOR ET LULA (*) (Brit. v. 0 .} : Ciné 
Beaubourg, 8 (42-7132-39 • Studio 
Gabnda. 8 (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A..' v. 0.1 : 
Cmoches, 8 (46-33-1032). 

LE SILENCE DES AGNEAUX H (A., 
v.o.) ; (SauffloM Opéra, 2* (47-42* 
6833) ; UGC Triompha. 8 - (45-74- 
93-59 : Bienvenoe Mempamassa. 18 
(45-44-2802). 

THE TWO JAKES (A.. v.e.) : Cnochas. 
8 (48381032). 

THELMA ET LOUISE (A.. v.o.) : Forum 
Honzon, 1* (45-08-57-57) ; Qné Beau- 


37*2 LE MATIN {*) .(Fr.) : Gaumont 
Ambassade. 8 - (43-5819-08) ; Gau- 
mont Pamasse, 14* (4335-30-49. 

UN «EU RESajE (Fr.-AII.-Suis.-Sav.. 
v.a) : Fonim Oriam Express, 1* (42-33- 
42-29 ; George V, 8 (45-62-41-49- 
UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : | 
Lucemaire, 8 (45-4437-34). 

I UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... Bi'.) : 
Forum Orient Express, 1* (4238 | 
42-26} ; Pathé irrqjériel, 2* (47-42- | 
72-52) ; UGC Dantoo, 6 * (42-25- 
10-30} ; Pathé Marignan-Concorde, 8 | 
• (43-6932-82) ; las Nation, 12* (43-43- ! 
0437) ; (àaumom Alé^a, 14* (4337- 
84-59 ; Rithé Montpamassa, 14* (43- i 
20 - 12 - 09 . ' 

URANU 8 Fr.l : UGC Opéra. 8 (4874- 

95-49- 

IA VALSE DES PIGEONS (FrJ : Sept 
PamaMens. 14* {43-2032-29 ; Pathé 
On^. 18 (4822-4801). 1 

LA VIE DES MORTS v.oJ : Reflet 
Logos IL 8 (4854-4234). 

LS Vies DE LOULOU (**} (Esp-, v.oJ : 
UGC Rolonds. 8 (4874-943^. 
WARLOCK (A.. V.O.} : George V. 8 * 
(4532-41-46) ; v.f. : Afismal. 14* (45- 
3852-49. 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.oJ : 
&int-Lanibeit, 18 (453231-69 mer. 

19 h. 

LES ANGES DE LA NUIT (*) (A., v.a) : 
Grand Revois. 18 (4854-4889 mer., 
jeu., km., mar. 15 h 30, ven. 17 h 30. 
s«n. 22 h 15. 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucamaira, 8 (45-44-67-34) mer., jeu.-, 
ven.. kHL, mar. 14 h. 

LE BALLON ROUGE (FrJ : ^'rn-Lsm- 
berl. 18 (453231-69 mar. 17 h. ven. 
13h30. 

BARRY LYNDON (Brit.. v.o.) : Grand 
Pavois, 18 (4864-4885) mer. 21 h 15 
(TU:35fî. 

BÉRUCHETOir LA BOUUE (FrJ : Stu- 
dio Galande. 8 (4334-72-71) mar. ' 

14 h. 

LA BÊTE HUMAINE (FrJ : Reflet Loges 
I. 8 (43-54-4234) mar. 12h05.' 
BRAZIL {Brit, v,oJ : Studio Galande. 8 
(4854-72-71) mer., hm. 20 h, dim. 

20 h 10 , sam. 16 h, jeu., ven. 16 h. ■ 
LE CHAIMPIGNON DES CARPATHES 
(FrJ : Répubife (^émaa, 11* {48-05- 
51-39 mer. 17 h 10. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (FrJ : Stu- 
dio des UrsuUneS. 8 (482819-09) 
mar., jau., van., sam., dim. I 6 h. * 

CRIN BLANC (FrJ : Ssim-Lambert, 18 
(45-32-91-69 mer., verv., avec. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.).: Reflet Médicis 
Logos salle Leds-Jouvet, 5* (43-54- 
42-34} mer., dim.. avec. 


LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (PolJ ; 
Reflet MédKis Loges saKs Lowa-Jouvet 
8 (4334-4234) mer., dimi 12 h. 
DROWNIN6 BY NUMBERS (Brit, 
v.oJ : Qné Beaubourg, 8 (42*7 13239 
mer. 10 h 40. 

EDWARD AUX MAfNS^ D'ARGENT 
(A., V.oJ ; Grand Pavois, 18 (45-54- 
4635) mer. 19 h. mer. 18 h 45. sam. 

17 h, dan. 13 h 15. 

EMMANUELLE (**) (Fr., v.oJ : Studio 
Galande, S* (43-54-72-71) mer. 
22h30. 

LES FEEBLES (*) (néo-zélandats. v.o.) : 
Grand .Pavois, 18 (4854-46-85) mer. 

18 h, smn., d^. 13 h 45; mar. 18 h 15. 
LÀ FLUTE A SIX SCHTR0UMPF8 
(BeiJ : Saint-Lainbert, 18 (483Z-9139 
mer., lun. 13 h 9). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE ^.) : Stu- 
dio des* Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
mer., jeu., ven., sam., cSm. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 1 8 (4534-4639 (son SR var- 
aon longue) mer. 21 h. jeu., ven., hin.. 
mar. 13 h 45. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
SNitMwttiNR, 18 (46-32-9139 mer., 
sam., mar. 17 h. 

HMFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.3 : Epée de 
Bois, 8 (43-3737-47) mer., jeu., ven., 
isam.,' lun., mar. 15h; 

HORS LA VIE (Fr.-IL-Belj : Epée de 
jBois, 8 (433737-47) mer., jeu., ven., 
Isam., km., mar. 14 h. 

'INDIA SONG ^J : Répubflc Cbiémas, 
11* (48-0531-33) mer., mar. 19 h 10. 
diiTLl9h50. 

JULES ET JIM (IVJ : Les Trois Luxem- 
bourg, 8 (46-33-97-77) mer., ven.. 
mar. è 12 h. 

UKBOAT (A., VA.) : Studio des Urau- 
Rnes, 8 (482819-09) mer. 12.h. ven. 

17 h 50, km., mer. 16 h. 

MACBETH (Brit., v.o.) : Studio des 
UrsuUnas, 8 (43-2819-09 mer., sam., 
km. 17h4S.jeu. 19h30. 

METAL HURLANT (A., v.oJ : Grand 
Pavois, 18 (45-54-46-85) mer. 

19 h 46, sam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING Cj (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 18 (463231-rà) mer., 
dim. 21 h, ven. 19 h. 

MOON 44 (Ail.. v.oJ ; Grand Pavois. 
15* (4534-4635) mer. 15 h 15. jeu. 
16 h 45. ven. 1.8 h 45, sam..22 h 30, 
dm. 15 h, mar. 20 h 30: 

NpLA DARUNG N'EN PAIT QU'A SA 
TÊTE (A-, V.oJ : Images d'ailleurs, 6* 
(4537-18-09) mar., ven., sam., km. 
22h,am.20h. 

PINK FLQYO THE WAa (ertt.-A.. 
.«&) ; Grand Pavois. 18 (4864-4636) 
mer. 18 h. Jeu., ven.,^inah \ 13 h 45, 
sam. 11 h 45 ; 0 h 3Q..(ÿTi:ll ^ ^5 ' 
TA PLANÉTE-SAUVAGE-IPn^Tch.) : 
Grand Pavois, 18 (4854-4885) mer. 
13 h 45, sam., cHm. 1 1 h 45. 

UE SECRET DE 5ARAH TOMBEIAINE 
(R.} : CM Beauborag, 8 (42-71-5239 
mer. 10 h 55. 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.oJ : Studio des Ursulines', 8 (4336- 
19-^ mer. 22 h 10, mar. 17 h 45. 

SID & NANCY (*) (A.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (42-71-5239 mer. 10 h 50. 
SWEET MOVIE (**) (Fr.-Can.. v.f.) : Stu- 
dio Galande, 8 143-54-72-71) mer. 

18 h 10. 


LES TORTUES NINJA (A., v.f.} : Saint- 
Lambaa 15* (45-32-91-69 mer., ven.. 
sgrn.. dim., km. 15 h. 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Samt-LambeR, 18 (4S323139 nw., 
van., dim., mar. 13 h 30. 

UN CCEUR OUI BAT (Fr.| : Studio das 
UrsuTnes. 8 |4828î9-09j mar., van. 

20 h 15, jeu. 17 h 45. km., mar. 14 h. 
VIOL£NCE ET PASSION (h., v.o.) : 
Denfsrt, 14* (43-21-41311 mer. 

17 h 20. 

LA VOCE DELLA LUNA (h. -Fr., v.o.) : 
Ciné Beaubourg,-3* (42-71-5236) mer. 
10 h 45. 

VOYAGE SUR JUPITER ICan.) : 
Cinaxe. 18 (42383430) mer., jeu., 
van., sam., dim.. mar-, de 10 h é 

21 h40 toutes les 10 nûnùtes. - 

US GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (FrJ : Les Thris 
Luxemborag, 8 (483337-77). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine, 8 
(43-^11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(FrJ : L'EntrepôL 14* (4843-41-69. 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : 14 JuBet 
Pamasse. 8 (433858-09- 
L£S CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARO (A., v.o.) : Forem Orient 
Express, 1* (4233-42-29 : Patiié Hwi- 
tsfèuBs, 8 (4833-7939 ; Pathé Mari- 
gnaR3oficonle, 8 (43-59^32) ; Sept 
Pamasaiena, 14* (43-2032-29. . 
DARK VICTORY (A., v.o.) : Les Trais 
Luxemborag, .8 (46-3337-77}. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Clnochea, 8 
(4633-1032). 

FANTASIA (A.) : Cinoehes, 8 (4838 
.1032). 

GLORIA (A., v.a) : Racine Odéon, 8 
^2819-68) ; Les Trois Balzac, 8 

(4861-1G39. 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rlm Gauche. 8 (4829-44-49. 
HELIZAPOWN (A.. v.oJ : Escurnl, 

18 (4737-2804). 

LADY FOR A DAY (A., v.oJ : 14 JuBat 
Odéon. 8 (4825-5933) ; 14 JulHat 
BastBe. 11* (4857-9031). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Brit, vxj ; CM Beaubourg, 8 (42-71- 

• 5239 . 

NEW YORK, NEW YORK (A., v.ej : 
Eaaaid. 18 (4737-2834). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A.^ v.oJ : 
Action Ovistine. 8 (43-29-1 1-39. 

I PIERROT LE FOU (Fr.) : Les Trois 
i Luxemborag. 8 (463897-77). 

ILA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
' ALLEN (A., V.àJ': Ciné Beeuboûrg. 8 
(42-71-52-39 ; UGC Danton, 8 (42-28 
1 1039. .. 

I PRB4DS1‘<^LLE Et ‘flRÉ-TOl (A., 
iv.oj : 14 Jufflet Odéon, 8 (4825- 
59-83} ; .U Juflei Bastille. 11i (4857- 
1 9031) : 14 JuBetBeeugreneBe, 18 (^- 
787879). 

PROPRIÉTÉ INTÊROltÈ (A., v,o.) ; 
Aetion Riva Gauche, 8 (4829-44-49. 
QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
■Médids . Lagos 'Sala Loufar-Joutràr. 5* 
' (43-64-42-^ ; Bysées Unadn, 8 (43- 
683814). 

f LE ROI ET L'OISE (Fi-J : Lucemafra, 
{8(48443734). 

I SPARTACU8 (A., v.a) : Paramount 
: Opéra, Shd-routa : 21 h. 
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Naissances 

- La petite 

Jofiette 

est arrivée sor terre le 14 août 1991. 

Premier domicile coaiin chez 
Flmace TOUCHANT 

et 

Bcmvd [fCOMTC. 

108, me ViaUeriu-Temple, 

75003 Paris. 


- lois et François MERCEKEAU, 
OUvIa, David et Snanne, 
sont heoteux d'annoncer la naissance 
de 

Loe, 

i Vasson^a-Romaine^ le 17 août 1991. 

47, rue des Tourndles, 

75003 Paris. 


Décès 


- M* R^ne Alba, 
son épouse. 

M. David Albe, 
son fib, 

M-* Rose Alba. 
sa tante, 

M** Ester Borenstan 
et scs enEuits, 

SB belle-eœiir et ses neveux. 

Sa Omilk, 

Et ses Dombreux anus, 
ont U grande douleur de Elire part du 
décèsde ' 

M. Riehard ALBA, 

survenu le 12 août 1991. 

Les obsèques reliÿeuses ont eu Ueu 
au cimetière parisien de Bagnecx. 

- M. et M-* Alain Andries, 
son pète et sa beUMiièie, 

M. et M- Henk Meyer, 
son beau-père et sa mère. 

Marine Andries, 
sa soenr, 

ML et Jacques Para*, 

Pierre Tricaid, 

yr arrièr&grands-parents, 

M*” GasKm Andries, 

Mh* Claude de HennezcL 
ses grattds-mèies, 

M- Roben Mosnier 
et ses enfirnts, 
sa tante et ses orusins. 

M. Eric de MennezeL 
son onde, 

Sa OunîHe 
Et ses af"is 

ont la profonde .douleur de foire part 
du décès de 

survenu le 14 août 1991, dans sa ving- 
tième année. 

U cérémonie rdigieose sera jcélé- 
brée. le jeudi 22 aoflt, à 1 5 h M, M 
r^ise Sunt-Pietre de NeotUy, chapelle 
Haute, boulevard Jean-Me™^ * 
MeuUlpsur-Seine (Haots-doSeine). 

Cet avis tieut lieu de foîre-parL 

L’Orangerie, 
avenue de la Jonchèt^ 

78170 La CeU»Saint-Cloud. 

9, allée des Orehidées, 

92220 Bagneux. 


- M* Catherine Desdiiens. 
son épouse, 

M* Sophie Descfaieiis, 
sardle. 

M"* Edmond Desebiens, 

Emile OnvaL 
M" Josedi Lepl^ 
et ses enfants, 

M. et M" Dominique Duval 
et leurs eofonts, ^ , 

M. CI M-* JeaikAlain Saoul-Duviü, 
ses bdles-raèii», beaux-frères, bdtes- 
stems, neveux et nièees. 

Les descendants .de Victor 
Desebiens, 

Les familles Dagton et Rrmiaed, 
ses-ooosms, 

M** Ooria BcMadi. 
sa Tidèle servante. 

ont la douknr de foire part do décès de 

Georges, And rf, Lou is, Vjetor 
IDESCHIENS 
cMseUler hoooiatre 
du commerce extérieur de ia France. 

offîder de k L^oo «fhonneur, 
oommandeur 

de rotdre national du Mérite, 
officier du Mérite «ricol^ 

commandeur du Mérite gtortif, 
médaille de vermml 
de k VQk de Paris, 


survenu en son domicile, le 17 août 
1991, dans sa quatre-vingt-unième 
ano^ 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 21 août, à 15 h SOl en l'égbse 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, avenue 
Adiille-Peretti, suivi ^ rinbumatiM 
dans le caveau de bmille au ctmeticre 
de Passy. 

Ni fleurs ni couronnes, des dons 
pourront être adressés i rs^pciaiion 
&ifonce et Partage, CCP. 16 76456 R 
Paris. 

63, tue Chauveau, 

922 00 NeuiPy. 

- André Page 

Et le consen d'administration du 
Musée ftançais de k . 

font part du décès, le 17 arrnt 1991, de 
leur prudent fondateur, 

Jean PAGE, 
officier des Arts et Lettres, 
offimer des Palmes académiques, 

ofTicier de k Jeunesse et des Sports. 

Cérémonie religieuse, en l’Wise de 
Bièvres (foonne), le mardi 20 août 
1991, 6 16 heures. jj 


— Le oonsril iTadministnition, 

Et le personnel de la Sonéié fran- 
çaise de biologie et de diététique- 
Afdiéologia. 

Les rédactions des revues Arcagakh 
mlM’Objet d'art. Dossier de l’art. 
Canoi’XafdttiSportetne. 
ont k doukur de Eûk part du décès de 

M* Ambrée FA70N, 

nécHincliy, 
dtteeteur général adjoint 
de k société SFBDnArdiéologia, 
directeur de k publication des revues 
AtdtiohKia 

et des Dossiers de /VvBééekgw, 

survenu le 18 août 1991, dans sa 
soixaate-trôtsième année. 

Ses obsèques auront lieu i Dijon le 
mercredi 21 août, è 15 heures, en 
réglise réfonnée, 14. boulevard de 
Brasses. 

Un service reliÿeax sera célébré i sa 
méraoiie le mercredi 18 septembre, a 
1 1 heures, i Paris, en l’égl^ réformée 
de l’Annonciation. 19, rue Cortambeit, 
75016. 

~ M» Gilette Jourdan-Barbier, 
son épouse, ^ 

Bernard, Alain, Chrotiaa Jourdan, 
ses frères, et leurs familles, 

Christian et Hélène Zimmennann, 
ses cousins, 

Toute k fomille. 

Et ses amis, 

ont le chagrin d’annoncer le décès de 

RaymoiMi JOURDAN, 

comédien, 

S râge de soixante ans, le 17 août, à 
Paris. 

Le levée do corps aura lieu jeudi 
22 août, à lO heures, é l’amirtiithéétre 
de rbâpital Cochin, 12, rue Méchsin, 
Par»I4‘. 

Les obsèques auront lieu le même 
jour, à 15 heures, au cîmeiière de Cate- 
noy (Oise). 

29, rue de k Chapdk, 

75018 Paris. . 

[Né i Lyon m 1930. (layniond.lounIanmna 
(bns riqidn de «OBor Ptanehon è 

Sro jeu mMB 8t complexe. parWi «rpiiétw 
loticessi las mettaun on scèno. B M part» (te 

Ai tiitttm. Bien qU*i oit mimé pk* 
Btiw «mx r/ost sur scène que son tatet1ïaii« 

sa mooura. Il jooe notimmaet aj» Joiÿilmw 
ilto di massacra d# looeoeo. nfanooomn, w 

CopiL ftete OéraM (te Amiwk * 
aatide 

poHr Ite^^ÿ^ ^ ^ 

jouOTmMffsgowTâmwLSMdro 

esU m Ikutite ibm éfoitew Bovary, if rciih 

bampsnoutj ■ 


- Lr IS août 1991 
nerre-DommiilBe LUCClONL 

nous a quittés è Pige de soixanie-dix- 
buit ans. 

De la part de 
M** LuccionL 
née Legeune, 
son époora 

Xavier Lu c ci o n L , . 

Le docteur Mariuecia Luccioiu-Ma- 
bdm. 

Maître M ab cfca . 

Dominiqne Lucdoni, 

‘ses enfants, 

Orlando Luoaoni, 

CyriL Xavier, Léatick Mabeka. 

Idrissa et Frédériqiie Gtiiro 
ses petits-enfonts, 

El Catherine, ^ 

Les familles et anus, Simoni. Ba^, 
Massiani. Magnavacca, Michelin, 
Pesme-Zeys, KeU. Guira 

La cérémonie sera céléb^ à 
corte, suivie de l’inhumation dans la 
sé^lture funiCale. 

CardcaolL 
20251 Kedicorte. 

25, viUa CuriaL 
7S019 Paris. 

BP 9586 Kinshasa-I. 

Zaïre. 

6, nie du Général-Guflhem, 

75011 Paris. 

- On nous prie d’aimoncer le décès 
de 

M-* Hqfer MAZOUZ, 

survenn le il août 1991. 

De k pan de 
M-Essaied Mazooz. 
son époux, 

Sarah et Zaneb, 

*hL*?M“ Abdelmalek Ben Achour, 
ses parents, 

M. Axiz Ben Achour. 
son fr^- 

L’inhumation a eu lieu à Tunis, le 
12 août. 

13, tue Zine Ben Achour. 

La Marsa, Tunisie. 

23 rue 6480 Romana. 

2000 Le Bardo, Tunirie. 


- Le prttfesieur et Charles 
Haas, 

ses enftnu. 

Pierre et Philippe Haas, 
ses petits-enfants, 

M. ei M- PhUippe Lepage. 

M. et M» Marc Levibon, 
ses beaux-enfonts et toute *«“■ 
ont k douleur de foire part du décès de 

M** Lndenne 
SCHÉIDJ-EVILION, 
avocat honoraire , 
à k cour d’appel de Pans, 
officier de k Légion d'hon^. 

chevalier de ror£e de Léopold I” 

de Bdgique. 

survenu le 16 août iWl/d»®»*»**"- 
tre-vtngtiême armée, A U Maison des 
avocats de Casrrinaii-Magnoec. 

Les o bshr '** auront lieu le mercredi 
21 août, à 10 beuies. au dmetière pan- 
sien de Bagneux. 

Une messe sera cflfirrée â son inien- 
ûon, ultérieuremenL A Paris. 

Cet avis tient lieu de feire-pait. 

12, rue Raynouatd, 

75016 Paris. 


- M*v Paul Aube, 

M. Thleny Aube, 

M.et M“ Rançois Aube 
et leur TiUe Sandia, 

OQt la douleur de foire pâst du décès, 
nmnule l7aoÛi 1991. dans sa qua- 
tre-vingtième anné^ de 

M.P«d AUBE, 

préûdent d’honneur 
de PUnion de journaux 
et journalistes d’entreprise de France, 
ancien directeur 
des pifoUcBÜons de PUAP, 
officier de léserve 
officier de Poidce 

cnHX du combattant 1939-1945. 

La cérémonie rdigku» ^ célArte 
le mercredi 21 «oût, à H 
l'éaltse de Lussent (Charonte-Matv 
llme)!soivie de l’inhumation au cime- 
tüie du village. _ 


- Ji 


>Hne BATUIER, 
ir honoraire. 


nous a quittés le lO août 

des années de lutte courageuse contre 

la maiodié. 

Ses obsèques 

12 août, a Morts (Puy^é-Mme). 

Ceux qui l'ont connue auiont une 
pensée pour alla 

30, boulevard Joseph-Girod. 

6300 0 Qennont-Ferrana. 

- M. Cl M- Jeequ» 

M. et M« Gérard Cosies, 

E leiiis enfoùta, . 

ont la douleur de foire part du décès de 

S*- veaR Albert CORDIER, 

‘ née Maria Foncaalt, 

leur mère et grandHuère. 

aurvenulelôaoût 1991. dans saqua- 
tn^i nng t-ti oigème aoitee. _ 

'CABNET DU MON^ 

P^Qgeigaemosts i 

40-65-29-94 


. - M. Louk Eaton, 
son époux, 

M" Mireille Faion et M. Jean-Pierre 
Bsiyl6a 

M. cl Olivier et Pierrette ^re- 
Faton, 

M. et M* Philippe et Jeanne 
BojkrKé-Faton, 

sesenfonts, , ^ 

Weri, Tessiah, Chartes. Jujes et 
Baltbaxar. 
ses petitaenfoiUs, 

Le docteor et M«* Claude cl Fran- 
çoise Monod. 

M. et M*" Jean-Pierte GuiUot, 
ses sceuis et leurs époux. 

Sa fomille. 

Et scs amis, 
ont k tristesse de foire part du décès de 

Andrée FATON, 
néeHirschy . 
diiecteiir général adjoint ^ 
de k société SFBD^rdéologia. 
directeur de k publicatton des revues 
AnAéeioxia . 

et des Dostien de /'aicMéoiijgie. 

survenu le 18 août 1991. 

Ses obsèques auront lieu à Dijon le 
meSrediSl août, i 15 heures, en 
l’église réformée, 14, boulevard de 
Brosses. 

Un service relipeux sem célébré à sa 
mémoire le mercredi 18 septembre, à 
1 1 heoics. à Paris, en régime 
de rAnnonctation, 19, nie Cortarobett,. 
75016. 

Née le i S décen^ 1928, à .Vako*»- 
onev (Doubs). Ai^ une admisnbilité 
Tl^toile noimale supéri^de Font^ 
nay ci des études de médecine et de 
ps^hologie. elle avait 
petees dans renseigncmenL En 1972, 
Sue prenait en mua 
elle a fait ta première revue mondiale 
d’atehëoloûe. En 1974, elle crfoit rm 
Jiîre l" SwiM de l'archiologle pw 
diverses publications de 

1989 die éditait l'ouvrage encydopédi- 

caise. nouant des liens étroits avec te 
SSScÜogics étrangères. eUe a grande- 
ment «Buvté pour la niisc cn 
Il protection du patrimoine. E lle ro i 
ioterventie partout o 6 une ç ûwPgg*^ 
de sauvegarde était nécessaire, ellea 
contribué 

des fouilleurs bénévoles et a fut 
connaître par des monogn^ies ap^ 
^dies et attractives 
recherches et réalaaiions 
françaises et des pa^ 
récentes campagnes de sensibilisât»» 
auprès des pouvoirs publics ^ur la 
sauvegarde do patrimoine archtol^- 

Se Sl'Irak et du Liban ont eu le plus 
gmnd écho. 


- M** Ketie Julitte, 
son ^Dse, 

M. Jean-Pierre Julitte. 

M. et M* Alain Julitte, 
sesenfonts, 

M. et M» Jean-Luc Py. 

M^ Anne Julitte, 

M^ Marianne Juline. 

M* Fkmnee Julitte, 
ses petiu-enfonts, 

M"> Andrée Chupin, 
sa be l le sœ u r. 

Et toute k fomille. 

ont la douleur d'annoncer le décès de 


- M. Antenne Sebmitx, 
jsffqiia» et Françoise Schmitx, 

Hélène et Etienne LioiuieL 
Jean et Yasmine Se hmi tz, 

François et Patricia Schmira, 
son épwx, ses enfants, leurs conjoints 
et leurs enfants, . ^ 

ont k douleur de foire part du décès de 

M"* Aatoîae SCHMi i'Z, 

née Loubr^Hélène Baülaud, 

dans sa soixantedix-huitième année, le 
dimanche 18 août 1991. i Palmas 
(Aveyron). 

La cérémonie religieuse a eu lieu en 
réglise de Palmas, ce mardi 20 août, a 
10 heures. 


- Lyon. Cbaniay. 

La mesK de funérailles et l’inhumar 
tiOD de 

Stanislas MORTA MET , 
Alesôs MORTAMET, 
CteoUne ROBERT, 

ont eu lieu vendredi 16 août 199i, è- 

Saint.Qir^plie-en-Oîsans. 


M. Pteic JULITTE, 
commaBdeur de k Légion d’honneur, 
compagnon de k Libérado^ 
croix de guerre 1939-1945, 
at^daille de k Résistance, 
ingénieur général honorauo 
du génie ruraL 

survenu le 15 août 1991. à l’êge de 
qiiuio4ringt-uo wx 

La cérémooie lelipeiise sera cé^rée 
oe mardi 20 août, à jS h 30. en l’étfise 
Saint-Pierre de NeuiUy, suivie de I in- 
humation au cimetière nouveau de 
NeuilIy-êur-Seine. 

Ni fleurs ni oanronnes. 

Ce présent avis tient lieu de faire- 
part. 

25. rue d’Orléans. 

92200 Neuilly-suf-geine. 


> Le secréuire petpétueL 
Le bureau 

El les membres de l’Académie des 
ÎMcriptions et beUe»ktues, 
ont le r^ret de faire part du décès ue 

M. Charles PIETRI. 
directeur de l’Ecole française de 
membre conespondani de PAcaMie. 
membre de k Pontifick Accademia 
Romana di Aidieolo^ 
du Deutsches Archaeolopsclies 

InsütuL 

de k Soctetà Romana di Stoiia Patna. 
de risdtuto degli Studi Romani, 
chevalier de k L^ioa d’honneur, 
officier des Arts et Letw 
Chvaliere-Ufnâak de i ordre 
de k RépuWique italienne. 

rZ^Jtoid^duSetdu i3aoûL) 


> M** Paul Sdosse. 

Ses enfants 

El petits-enfants, ^ . 

ont k douleur de faire part du décès de 

M. Paul SELOSSE, 
îngteieur général 
des télécommunicaüons 
retraité. 

ancien élève de TEcoie polytechnique, 
officier de la Légîoo dTuwmeur, 
croix de guerre 1945, 

le 10 août 1991. 

L’incinération a eu lieu dans la plus 
aricte intiinité.' le i2 août 

Le Crdin-en-Brech, 

S6400 Auray. 


- M. ei Pierre Jacolia. 
ses enfiams, 

Christine Cboppy, 

Joëlle et Sylvain Lagrue. 

Etienne et Emilie Jaeolin,_ 

Valentine et Francis Louk, 

Henri et Lucile JaeoUn. 
ses petits-enfants, 

Ariane, Claire. Florence, Valéne, 
Olivier. Léontine. Sanb, Gaétan, 
ses arrière-peiiis<nfents, 
ont k tristesse d’annoncer le décès de 

M«* Tamara 
TINATINE JACOLIN 

survenu au Val-Morin dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

L’inhumation aura lieu A Draveil au 
cimetière Sénart le jeudi 22 août a 
10 h 3a 

Cei avis tient lieu de fair e-part. 

- Cannes. Aïn-ei-Kabou (Liban). 

Serge et Animnc Trad, 
ses fik. 

M. et M» Pierre Revdii, 
ses parents, ^ ^ 

M* Hélène Grab^-Grobesco, 
sa sœur. 

et ses enfants, ^ 

M. et M** Maurice Gerbier, 
son beau-frère, sa sieur, 
et leufi enfoms, 

ont k douleur de foire part du décès oe 

M-* Ninu TRAD, 

née BeveDI 

survenu le 16 août 1991, à Cannes, à 
râge de dnquanie-trois ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
lundi 19 aoûL en la chapelle de la 
chambre funé raire. 

Ramerclements 

- Dans l’impossibilité de répondre 
personnellement à tous ceux qui sc 
sont associés A leur douleur dans ces 
tristes moments, 

Catherine et René de Piociotto 
remercient tous leurs amis de lenr sou- 
tien au moment du décès de 

M“ Sophie de PICCIOTTO. 


- La famïUe 
El les amis. 

très touchés par les marques de sympa- 
thie témoignées lors des obsèques de 

M"* Henriette TAVIANL 

remercient très siocèremeot toutes te 
personnalités, et les très oombieiws 
personnes qui se semt associées a leur 
peine par leur présence, messages, 
envok de fleurs et te prient de trouver 
ici l’expression de leur profonde lecon- 
nnissaoce. 


C 


THÈSES 

Tarif Étudiants 
50 F lâ li^pe 


HJy* 


- Le Seigneur a appelé dans sa 
lumière 

Michel UON 

i Tige de soixante^iirit ans, le 14 août 
1991. 

Delapartde, 

Marifr-Thérise Lion, son éi»i^ 
Jean^rançois Lien et Mane-Franee 
Lion, 

Céline et Isabdle. 

Pierre et Gbiskioe Kaiser. 

Thomas, Akxk et Mathias, 
Jean-Jacques et Bernadette Sereni, 
Clément, Lakia et Ootbide. 

Gérard et ^ne Ben, 

Arnaud et Aline, 

■niicrry a Aane Lion, 

Alexandre, Maxime, Mathilde et 
Corentin. 

ses enfoitn a peüts-enhnts. 

Et toute k fomiHa 

La cérémonie idigieuK et l’inhuma- 
tion ont en lieu dans l'intimité fomi- 
à Loix-ai-Ré. 

Ca avis tieut lieu de faire-part. 

1, les Pinsons, _ 

78170 La CeUe-Saiat-Ouiid, 
a U, rue des Minées, 
l7llt.Loix-endU. 


- M- Jean Robert, 
jOQ épOl*”- 
Yves. Hugues, Christine. Didier ei 

Corinne, 
sa eufanis. 

Le colonel Marcel Robert, 
ont k douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Marie ROBERT, 

ancien préfet, 

maître à k Cour da compta 
honoraire. 

survenu le 18 août 1991. 

La ebsèqua ont eu lieu le mj^i 
20 août, en l’élise de Montœgnel-Oan- 
nai (AUier). i 10 h 30, où le deuil $ ea 
réuni 

iSa nie Saint-Maur. 

7501 1 péris. 

FOx-Ebonél. Apte «v«r occçétewm 

na a AiX MOwsamteWHUMT antn 


tteiiu Marne, Bamtas sncawBBiOT WW 

‘^°*i’*^S!ÏÏihcS?toSS 2 

Boomé conssÉBr idmm a la Cour on compin 
wlMl] 

. M» Arkae Sattel, 
son éooiMo « . 

M. Alain Saltel a M“ Anita Fulero- 

SalieL 

sesenfonts, 

Orkaa a Aurélicn, 
sa peüteênfents, 

ont la douleur de foira part du deçà ce 

M. Kme SALTEU 

survenu Ié.l9 août l99l, A Tâge de 
soixanie-uok ans. 

La levée du corps aura lieu le j^i 
22 août, à 10 h 30. i rhôpital Saint- 
Joseph, S, rue Pierre-Larousse, a 
Park-14*. 

L’inhumation se fora au cimetière du 
Montparnasse, dans la sépulture de 
fomille. 

29. avenue de la Porte-Brandon, 
75015 Paris. 


COMMUNICATION 

La parution dn magazine 
de «libération» 
prévne 1992 

La rfiiection de IMiénition a fixé 
à janvier ou février 1992 la parution 
de son sunilément magazine de fin 
de ywiaine. Ds lumeuis au sem de 
la rédaction évoquaient une éven- 
tuelle publication en septembre. 
Mais la direction a tnnebé pw k 
de l’année prochaine, afin de 
pfta yfinef le conoept de ce maazme 
et légler d’ici là divers problèines, 
romme rimpiession en couleurs ou 
Taugmentation de capita! du journal 
(fe Monde du 26 juin). 

Un numéro «zéro» d'une sonan- 
taine de prmes a été réalisé et part 
être consulté par la rédaction. Il 
comprend de gtanda enqi^ abop- 
Haffimant îDustréa de imotos. Un 
autre numéro «zéro» sera mus lar- 
— wrM»nt (Srtiîbué fin septemne. La 
maqiiarte a été confiée à Ik gwm e 
Editaial, qui avait déjà «teumehé» 
b maqurtte de Libération, u y a 
deux aiw. L’agence de Robert M^ 
giori planche a nouveau air k rnise 
en pages du quotidien, et la lédao- 
don eaiére que le ma g aan e donnera 
le coup de pouce à cette 
maquette sans cesse ajournée. La 
c eflife de base du magazine 
prend MM. Gérard Dupoy (r^ 
teur en cheOt Jeati“Pûul Oéné, 
Gérard Lefoit et Jeao-Çbi^ Lm- 
ya„ (adjoints) et devrai sappuyer 
sur réquipe de iMièntion. 


ECHECS 

Les Quarts de finale 
du cbampionnat du monde 

Ânand rejoint Karpov 

Méritée. Cest le moins que Pot 
piiiwft dire de k première victoin 
d'Anand sur Karpov, obtenue, lund 
19 août, ter» k sixième partie d* 
leurs quarts de finale du Touroo 
da <i»nHirfafg au championnat di 
monde d’échecs. Le Jeune Indien e 
l’ancien champion du mond- 
jouaient deux parties ajournées 
Dans œUe de la cinquième rondt 
Anand ne conoéüsa pas l’ayantag 
du pion passé qu'il avait mais «toi 
tuta» Kmpov jusqu'au quatre-ving 
quatorzième coup avant de conclut 
par la nullité. Dans celie de 1 
sixième où il avait te Noirs ,ct te 
jouis un pion passé de plus, U loiç 
son rival à l'abandon au soixant; 
dixième coup. Grâce à cette vi 
UMie, Anand est revenu à égali- 
'(3-3) face à Karpov alors qu'il ra 
deux poitia à jouer. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


«VOUS AIMEZ LA POESIE 
LA POÉSIE VOUS AIME » 

Koiis écrire* de? poèmet oa vous aimes en écouter 
Si vous porti^e* te même passion 
Venets nous rejoindre, nous vous attendons 


aUB DES POÈTES DE CHAMPSSUR-MARNE/MARNÉ-LA-VALLÉE 
7, rue Weexerk», 7742Q ÇHAMPS-SUR-MARNE 
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ECONOMIE 


Le gOHverneioeiit algérien 
prépare des hausses de prix 
snr les produits de grande cousominalion 


Le ministre algérien délégué^ au 
budget, M- Mourad Medeici, a 
déclaré samedi 1 7 août que l'at^ 
raentatioQ des prix des pKxJuits de 
grande consommation, jusque là 
soutenus par l’Etat, est une néces- 
sité économique incontournable. 


externes», M. Meddci a affirmé 
que si ces prix n’augmentaient pas, 
«nous risquons de ne pbu pouvoir 
accéder au moindre crédit à i'ejdé- 
rieur». - (AFPJ 


Le projet gouvernemental de loi 
de noances complémentaire pr^ 
voit œs augmentations. < Ce qu'il 
faut surtout dire, c'est que _ nous 
n'avons pas le choix», a ajouté 
M. Medeici, avant de souligner 
que tout sera fait pour rendre ces 
augmentations «supportables». 

Le Fonds de compensation, des- 
tiné é soutenir le prix des produits 
de large consommation, accuse 
déjà un défunt de 3S milliards de 
dinars, soit 10,5 milliards de 
francs. Etablissant une «relation 
entre l'économie et lesjtnances 
publiques internes et les ^nonces 


□ Reprise des aides de la Fkaace 
au L&an. - La France a décidé de 
débloquer plusieurs crédits en 
faveur du Liban, notamment une 
aide exceptionneUe de 45 mOIions 
de francs accordée il y a deux ans, 

2 ui avaient été gelée e à la suite 
t différents événements», a indi- 
qué lundi l9*août l’ambassadeur 
de France au Liban, M. E)aniel 
Husson. L'ambassadeur a aussi 
évoqué, sans plus de précisions, 
«les perspectives offertes peut-être 
par un nouveau protocc^ finan- 
cier». La reprise des aides fran- 
çaises intervient alors qu’une nor- 
malisation est en cours entre les 


Augmentation des ventes de détail 

L’économie britanniqne 
semble sortir d’im an 
de très sévère récession 


deux pays avec le règlement 
attendu de l'a^aire du général 
Michel Aoun. Une mission d'ex- 
peits français devrait se rendre au 
Liban pour participer au plan glo- 
bal de réfection du réseau de dis- 
tribution de râectricité. - (AFP^ 


JOURNAL OFFICIEL 


Les vestes de détail ont aug- 
menté de 0,3 % en Grande-Bre- 
tagne en juillei, selon les chiRres 
provisoires de l'Office central des 
statistiques, confirmant la lente 
reprise de l'économie outre- 
Manche. Les analystes avaient 
prévu une baisse léÿre. Pour juin, 
là diffies révisés font état d'une 
hausse sensible de 1,5 %. Cest la 
première fois depuis un an que les 
ventes de détail augmentent pen- 
dant deux mois consécutifs. L’of- 
fice des statistiques a d’autre part 
indiqué que le PNB brrtannique 
avait décro de 0,9 % au deuxième 
trimestre. Sur une année, la diute 
aura été de 3,5 %, ce qui traduit la 
durée (une année) et surtout la 
sévérité de la récession qu'ont tra- 
versée les Briianniques. 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 19 et mardi 20 août 
1991 : 

DES ARRÊTÉS 

- Du 8 août 1991 rdatif i l’ap- 
pellatioa d’origiae vin d^mité de 
qimlité «sauvigrioa de Saint-Bris». 

- Du 12 août 1991 régissant le 
traitement informatisé des com- 
missariats aux ventes. 



£e UlonJe 

PUBUCITÉ financière 
R enseignements : 46-42r-72-67 


DES DÉCRETS 

- N< 91-786 du 14 août 1991 
pris pour l'application de l’article 
24 de la loi du 27 septembre 1941 
portant r^ementation des fouilles 
arcfaécéoÿques. 

- 91-787 du 19 août 1991 
pris pour l'application de l'aitide 
4 bis de la lot n* 80-532 du 
15 juillet 1980 relative i (a protec- 
tion des collections piüiliques con- 
tre les actes de malveUlance et de 
la loi 0 * 89-900 du 18 décerntm 
1989 relative à l’utilisatîon des 
détecteurs de métaux. 


— . . — (Publiciié) — ■ 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 


VILLE DE GRENOBU 
11, Boulevard Jean-Poln 
3802 1 Grofioblo codex 


MODE DE PASSATION : APPEL D’OFFRES RESTREINT 
OBJET DG MARCHÉ : MISSION DE CONSEIL 
EN ORGANISATION. 


1) Modernisation des services municipaux dans l’optique de pré- 
parer la structure aux enjeux dm prochaines années. 

2) Prise en compte pour cette démarche des contraintes générales 
de gestion de la ville. 

3) La démarche devra être accompagnée d'une action de commu- 
nication interne. 


LIEG O’EXÉCGTION ; VILLE DE GRENOBLE (Services). 
DÉCOMPOSITION DG MARCHÉ EN LOTS : NON 
DÉLAI D’EXËCGTION : 18 MOIS i 24 MOIS 


JGSTinCATION'S DEMANDÉES AGX CANDIDATS 
ET AGTRES RENSEIGNEMENTS : 

- OédaratioD visée à l'article m 251-2 du code des Marchés 
Publics. 

- Référeuce^ sérieuses en matière d'organisation et plus particu- 
lièrement d'oiganisaiion publique. 

- Capacité à mener à bien la mission dans les délais impartis. 

- Capacité à exécuter la mission en coQaboratîon avec le service 
secrétariat général aux relations humaines. 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATGBES : 
Le 2 SEPTEMBRE 1991. 

Les candidatures devroui être adressées à : 


BGREAÜ DES APPELS D’OFFRES - Hôtel de Ville 6* étage 
IL, boulevard Jean-Pain 38021 Grenoble cedex 


DATE D’ENVOI DE L’AVIS A LA PGBUCATION : 
U 12 AOUT 1991 


ADRESSE DG SERVICE OG L'ON PEUT DEMANDER 
DES RENSEIGNEMENTS : 


Ville de Grenoble, II, boulevard Jean-Pain 38021 Grenoble cedex 

- Secrétariat générai aux relations humain^ poste 4021 

- Direction générale des services techniques, poste 3396. 


TENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie. 46-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


Cab. de M* Jean-Marie GAZEL. avocat i la coer. ancéen avoué. 7, im 
M anueL 13100 AIX-EN-PROVENCE. TR.: 42-3»-20-2L m 

ŒNTRE DE VACANCES au CŒUR du QUEYRAS 

comprenant vaste bâtiment de 3 étages sur resd&chau^ « •*** 

anim (rtfeaoire et remise^ cad. wi. ^5 «2 ^ 

une contenance 4f 8 a 72 ca, sis au hamw rtevnJÆVŒILLt 

Commuiie de CHATEAU-VnXE-VffiUIÆ 
iSS DE TOUTE OCCUPATION - WŒSE AJÜK: F 

Frais de poursuites de vente payables en sus. - Si gné: J.-M. GAZEL. 
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Chute contrôlée 


MARCHRS FINANCIERS 

, PARIS : 

PARIS. Paris ^ août T ‘ | | ' . ' ' , • | 

' Serrond marche ^ 1 


Atmoephère da crise lundi 0 
Wall Street. Cependant, le Bourse 
new-yorkaise a su garder son 
sang froid. En chute libre, au 
point un court instant da perdre 
131,71 points {- 4:43 «), l'in- 
dice Dow Jmes devrit ensuite 
regagner près de la moitié du ter- 
ram perdu peur fînmemerR s'ins- 
crire à la cote 2 89a,(â, soit *è 
69,99 points 2.36 %) au-des- 
sous de son niveau précédent. 
Sur 2 066 valeurs traitées, 236 


Au l anda ma ti i du « hindi rouge • 
Kiié Dsr ta dseitnnion de Mmi 


seuiement ont monté alors qua 
1 SSS baissaient et que 29S 
reprodtâsaient leura cours de la 
veilla. 


«Réaction émotiOfinsAas, inels- 
taient les professionnels, qui 
essurtfsnt que les investisseurs 
avaient pris du terrtps pour met- 
tre leurs idées an ptoea. Les pre- 


mières cotations furent long- 
tomos retardées an raison de 


temps retardées an raison de 
l'afflux des ventes et las 


demandes d'achats presque insi- 
gnifiantes an raison du regain 
d'attrait pour tes obligations à 
court terme, maia aussi pour la 
dollar. Mais prograssiwament, le 
marché devait retrouver un 
rytfime plus normal. La prsmièra 
Syande peur pesaée, les opéra- 
teurs ont pensé le rafferml»- 
asment du bilisi ven albh donner 


une marge de manoeuvre plua 
grande à la Réserve fédérale pour 
»>— ses eondWons de crédh 
et renforeer une reprise éoonomi- 
que totqours très atypique. 
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marqué par ta dasitnnion de Mmt 
Gorbat ch ev et qui a provotXJé ma 
OtiU des merthéa ènandora tntama- 
Bonuc le tendance glnérala était au 
rassasasemenL A Tokyo, PmeteR, 
Londraa ou Paris, Iss xvfcas bouxters 
radauentiant po alBI* . Dès rotMTttaa, 
r«Kfca CAC 40 détaxait k aéancs six 
me haussa de t/48%. La progaa- 
flion étwi teèa enuta que ie bana 
dea 2 % était franchie an début 
d'après nid. Pau awR reuvanm da 
Wa0 St r a ac ravanee oMnah aiers è 
2,36 %. A tiM da comparaison, 
tnngi-quatre heures auperewam la 
chute dépassait les 8,2 tt peur 
sniiM tarrninar è 7,29 %. ta nwehé 
était aedf « rtombra da vslaus. vlws- 
nwTK attarpiéas lundi aa rapnéidenL 
Les qwB» plus Ibrtaa hauaaaa oad- 
llaient sntrs 14 % et 6 K. Parmi 
eellas-ci figuraient SES, Nouvelles 
Ceiaias. Euraorâsi et btara. Du ooié 
dea baissas, ta pkis nportanta, Méta- 
Iswop. aa Qmitvt è 9 %. Un nèraeu 
caRss important, mais réduit ee n xi e i é 
«K décataga ds 17,6% eu da 16% 
a ir eg i fcti é Ta veMa. Lsa hit a iva nsnia 
qu a l fai s ni eatts reprisa ds s tseftré- 
ques a^s la réaction tépidarmique» 
du 19 août. Toutefois, le msrehé 
demeurait narveur dans rettante da 
cwuvdks soviéiiquea. Tout eemms la 
haussa des prn da OA% an)uiai. la 
sabité de la praductien industrisBa 
' française en juk e été ralé^de «i 
'second pisR. SaioR Csa srarisriqnea ds 
rffîTf, la produeto a été stabts an 
jdn par rapport è tTHl k hwaea da 
1.6 % da la production manuketurihre 
ayant été companaéa par des racés 
de 3,2 % dans rértargia at da 3,26% 
dans las indistries smu sIiimiibiiu, 
Enfin, au lendemain S'una poussés 
des coin de rer, la métal fki a'eat 
ittsoii eç légar /seul è Paris ob fonea 
s'est éiabOe è 367,51 d e toa oontn 
360,29 dolars kaxf an fin da jotméa. 


TOK YO. 21 ao ût t 
Redressament 


Surprise mardi è le Bourse da 
Tokyo. Après avoir encore un 
peu baissé durant la première 
partie da la eéanea, le marché 
s'est an effet redressé et, è le 
dâoira, i'indiM Nikkel enretfa t rait 


une avance de 230,30 points 
(«• 1.07 %) pour s'établir è la 


LOND RES, ifl aoot Mr 

Maichéaÿté 


(4- 1,07 %) pours'étsbl 
cote 2f 667,06. Un inatent 
même, la therm o m ètr e du Kebu- 
to-Cho avait grimpé de 1,6%. 

Pas de nouvelles, bonrws noo- 
wailes. TsBe étah la réaction des 
professionnela devant la sriuation 
en URSS. afVous sommes dans to 
brotdtand. Personne ne sert ce qu 
tv sa passer. Si c'est ta guerre 
cMle. nous eumns uns nouvsBe 
vague de vanna», assurait l'un 
d'entre eux. En attendant, les 


Après s'étre dépréciées de 
S % è l'annonce du ramplaca- 
mam de M. MBchM Go^tehav. 
enregistrent ainsi la plus forte 
chuta depuis le krach boursier 
d'octobre 1987. les valeurs ont 
atténué leurs pertes lundi su 
Stook Exchange, soutenues par 
des achats spéculatifs et une 
. chuta moins forte que prévu da - 
WaB Street. A la dônsa. l'indice 
FoorsJe cédait 80,5 points 
(3.1 %]. è 2 540.6 dans un mer- 
ctié où le vokirm des échangea 
s'est élevé è 598.5 rnUbans de 
thras contre SOBJZ rrsBons ven- 
dredi. 


acfBts avaient repris dès Iss pre- 
miars échanges. Les arfahregistes. 
en particulier, ont été très actifs. 


qui ont voulu profité dea knpor- 
tants écarts da rendements. Bien 


tanta écarts da rendements. Bien 
qu'en diminution. i'actiViré est 
restée aasa« importante avec 


330 mlioru de dtrea échangés 
«mtra 361,20 milBons la veto. 


La chute Initiale avait été 
accentués par des prises de 
bériéfices en réectien aux forts 
gâta de le semaine demlèra, eb 
treis records da dOture s ue e e s - 
sifs avBîent été «nregisti4s. Les 
opérateurs ont artsùte profité de 
l'aubeine pour acheter a bea prix 
une focs la risque d'urw dépres- 
sion à WaB Street écané. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


Q Sespeerioo éc la cetaflee de k 
SodM «eslfsle d* is Tes Üiwi ii i ii fi . 
- La cotatioa des acdoos de la 
Société centrale d’invesUsKincats 


(SCI) a été snspendue lundi 
(9 août sur le manbé au ooaip- 
Uot de b Boonc de Paris. Sdon 
un avis de b Société des Bourses 
françaisft. cellod a déridé b sus- 
pensioa après avmr été «c in/ôrmé« 
alix prarrt d'apènuion Jinanaêre» 
sur b SCI. Void une semaine, le 


□ Hocebst prend le contrdb des 
laberateircs espagaob Veterts. - 
Le groupe allemaad Koeebst a 
pris le ooutrûb des Laborauxees 
eipagndi Vebria SA., spéciiliséi 
dans la fabricatloo de produits 
vétérinaires et qui appartenaient è 
la société Oocior Andreu du 


i iroupe Roche. L’o^ration t’est 
site vb sa filiale Hoechst Iberka. 


La direction de Hoechst espère 


méiDC onanisme annonçait que 
M. Raid Canfioi ancien présideni 
de Ferruszi, avait acquis un peu 
moins de 1 3 % des actions de b 
Société centime d'inveslissemenist 
une société psésidée par M. Jean- 
Marc Veines, qui en détient épl^ 
ment 13 %. A la même date. 
M. Veines indiquait que les deux 
hommes avaient l'intention de 
prendre «fe ajnlréte rntgaritaire» 
de h SCI, un holding disposent 
d'une trésorerie de qodque 6 mil- 
liards de francs depub ta cesrion 
de la compagnie d’assuranoes Vic- 
toire au groupe Soea. 

Q La l^onudse des ean détient 
64,24 % de la Compagnie pari- 
«î*,!— ée dundü^e whai^ ~ un- 
ner, boMiim du pôle énergie et 
diaieur de a Lyonnaise des eaux, 
a acquis sur le aiarctaé, entre le 
19 Juillet et le 9 août, 
2l I m aciioas de la Compagnie 
paruienoe de chauffage urbain 
(CPCI^, ce qui porte d&omiaù è 
44,^ % SB partMpaCton, seloa un 
avis de la Société des Boarses 
françaises. Eu reprenant la CPCU, 
qui amure les besoiiis de b capi- 
tale en chauffage, b Lyonnaise se 
retrouve é b tète du plus grand 
réseau de chakur de France, rour 
ce bire, die a repris les 26% 
qu’EDF détenait dans ta OKU. A 
rinvane. EDF a repris à UGner 
6 % de la société Tini {timteaent 
des ordures méoMères), portant 
ainsi de 4S è Si % sa pàitiripa- 
tion dans cette enbepriie. 
c VEV : chiffre d’affaires ea 


que cette pràe de cootrSe permei- 
ira d'améliorer sa compétitivité 
sur le maicbé es paan ot des pro- 
duits vétérioaim. Les produits 
commercialisés sous la atarone 
Veterio, prinripriemeni des niüiii- 
fectieux, sont vendus ea hspagne 
depuis plus de trente ans. Le cHif- 
fie d'anUies de Veterin a été ea 
1990 de 730 millions de pe set a s 
(curiroo 42 raillions de francs). 

□ Haasoe: béaéflee record amb 
stddc. - Le cooglométat britaxisi- 
que Hanson, déieatenr d’une par- 
ticipation de 2,6 % itans (CI 
depuis mai dernier, anivwrf, pour 
le troisième trimesDe de son exer- 
cice i fru octobre, une hausse de 
3 % seulement de son bénéfice, 
dont le moniaet n’atieint que 
379 millioas de livres (euviron 
3.79 millianta de francs) contre 
369 miDiona un ao plus xàL Ce 
chiffre est conforme aux prévi- 
sions les plus optimistes drâ sas- 
lystea (cotre 340 et 380 miiSeos 
de livres). Pour les oeuf ptcinlers 
mots de reterdee 199(^1991, le. 
béfléfîce imposable a aussi pro- 
gressé de 3 % pour s’élever au 
montant record de 967 raiUiona de 
livres contre 939 millioas. Haiw 
son, dont les activités vont des 


cigarettes aux grues de travaux 
□unies en passant par les janisrri 


baiSM de 17 % aa premier sem» 
tre 1991, - Le ftwpe tetriJe VEV, 


qni vient d*eirc repris par 
M. Pierre Baiteris et un pool ban- 
caire. a , réalisé un diiflio d^flaiRS 
consolidé de 2,4 milliards de 
ÂaiKS au premier semestre 1991, 
contre 2,9 milliards au premier 
lemesue (990. S(à uik buisK de 


punies en passant par les janisrri 
et les pasiOes d’huile de foie de 
mwue, fait face i rsaaée ta plus 
difTidta de soa existenee, et eeiw 
trins analyses peaseat qi^ pov 
b première fois depuis vingl4iuU. 
ans, tas bénéfices n’attgmenicront 
pas peur Teserdee comptaL Pour 
te présidait ds Hanson, lord Raa- 
soo, ces dilTicultés, liées Lia réces- 
sion, «eontinueiwU à ét/r ralen- 
ties plus hntttemps que beaucoup 
se ^ pensaient, pmbàblemeta. pour 
encore douas mois». La réesttioa 
enê^éoie «a touché son naUlr», 


17%, srioo un avis paru lundi 
19 août an Btdktin des annonces 


et Hanson a des «perspectives 
excitantes» dès que l’éeonoiDie 


Üffda oUtgatoircs ffiriLQ). 


excitantes» dès que r’écônoiDie 
moodiale se réveillera, .a-t-il 
ajouté. 
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ommerciale 


La Régie publicitaire du quotidien 
Le Monde et de ses publications 
périodiques, recherche, 




PUBLICITE 




Soâêié de 90 coBabonOsm dont 45 toimefdm, réa&oit un d'afims de 800 MF, U Monde PiélkSé St 
0 cenoa uns très forte esptm^, depoissa créotion en 1986 ét opère pour fecampte du qwéiOen hoKUS k 
pbKprest^jx, dms des secteurs iOversi^traSairi aussi bien avec ^ plus grandes entreprises qu'avec de 
petits touques qu‘8 hit OdéOser et développer. 


2 Chefs de Publicité 
Emploi 

De fonaoHoo supérieure éamoonque oa kuadère, 
wmavezaoeprwnèreexpérniKeoHomen^ 
Ivoire od/ure pénénde et rafre 
l'éconoimethgesOoadeseiareprisesms 
permettront d'être parfohement à l'aise dans vas 
conlads dients fcuémefi de reautement, agences 
^Kôzfeée^ entreprises). 

VoB aimez et savez tnmÆer en équipe et vous êtes 
pr&àexerœrn^mé^àfioBeaennsageant 
qudqaes d^daœments en proyùxe. Une borne 
amaissonœ de la presse est un atout 
5üppféflieoftiffe.-.fré/. 4003/lltlIl 

1 Chef de Publicité 
Corporute - Finance 

HdntüémœnlaJsdelnatimeaayâceàuoe 
premÀèrs expérience réussie doiB fe 
a»7»neraa( vous pourrez premlre en cAorge lu 
dknièkdeslXreclemdekamjmitaOûaAmsIes 
secteurs de l'Industrie, TEner^ k Bâtiment et 


Dqdôaiéd'aneéœkdeammetteoodeniveauBac+i 
desœmœsanœseamatk^i^piddidltmcoBsS- 
taeroià un aloiOcertaio pour votre réussile. Des dé^ 
ameals en provûm soi à envisager. (léf. 4003/012) 

1 Chef de Publicité 
Arts et Spectacles 

Itofre exce/ihuite mfture péné^^ 
soisduOiéàloidceqiâloudieledommemOdiqoe, 
et Inensiff votre sens commoüid, vauspermetheot 
decùavtânaelesprakssoandsdudnéma,Aj 
théâtre, duâsqae, dehmaâqaa, etdamardKde 
l'art^ 

VoasavapuvériHermcompétenœsdansce 
doom» hrs d'une jnenme a^émnœa^nse dots 
mor^nnsmadtm^ 

l^dômé d’un Instdut de gesSm d'or^tmsmes 
cuAbrefe ou de niveau Bac +4, votre Obre ar&tkpie, 
votre cariasité et votre kn^uitm kront h 
^ffmeace. fré£ 4Q03/M3) 

Tous CBS postes son à poavnr dés la retÉra. 

Mena (f adresser vmtmikbtuœffetinman^ 
CVetphottdenpfddsarabi^rarKedupostechûisi, 
à rattentkm de kh Française Huguet: 


Le Monde Publicité S. A 


15-17. rue du Colonel-Pierre-Avia 75902 PARIS CEDEX 15 


SECRETAIRES 


Lo Régie pubiidîoire du quotidien 
Le Monde et de ses publications 
périodiques, recbercbe, 


PUBLICITE 


L'un des postes consiste eriTrissistimt de 3 cornrner- ronpteetdBomiiffi^ 

ânadotBie5domme5:CiAme,E£tkm,4rtset soatsaidiailês. 

Spettedes. l^kslposteshpratkiitedatniBente/Od^ 




L'autre poste avidement pour olqedifJ'assslawt de pûstedHK^aoAnmkndiutàeSlSefvkea/ 
■tper^ ana oL Vous serez en coalod permanent avec Iterso/mBLM&Berniub, I5/J7nlelArCohae^^ 

• ” ' ■ Pterre-Aviq, 75902 Paris Cedex 15. 


Ti; ;77‘ I • V-I < I ' L' laMiJ 



Optimisez notre potentiel humain 

RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 

Nous sommes un des toa ri ore mondiaux dans notre domaine d'acthriié {prbcUts de ha ute tM h récitt). 
Notre fïSale française d^xsse d'une usine irr^sortante (plus de 300 persomes) à Dqon. Cet étabHssement 
re^ierdie son Responsable des Ressources Htimatees. 

Rattaché au Directéur dé rüsine, vous conseiitez la Direction et rencEdrement dans le choix et la mlM 
en oeuvre des méthodes et oufils de déveic^spement des Ressourcés Humaines. Vous pilotez la 
bonne application de ces méthodes. Vous promouve les relations sodalas, la commurH'calion interne, 
les relafionsextàrieures et te conceptdec|imÔté. Vous animezune équipe de 7 personnes. ' 

Agé (fenviron 30^35 ans, vous êtes d^riômé Bac + S (O.E,S.S. Gestion du Personnel, Sci ence s Po, 
lAE.) et avez une expérience d'au moins cinq ans de la gœSon dû-personnel dans son ensemble, de 
préférence en irélleu Industriel. Vous avez, outre celle du personnel cfuane, l'expérience du recrute- 
ment des cadres. Vous pratlc|uez.i’angiais couramment Vous êtes corrvnunicalif, à Técoute d^ autres 
et très impliqué dans votre travail. - 

La rémunération et autres avantages sont ceux d'un grand Groupe..Une persnviaBté de valeur pourra 
s'épanouir et se développer au.sein de notre société. Le poste est basé à Dijon. 

Merci d'adresser lettre de candidalure, CV complet photo et rémunération actiieile sous la référence 
M31/3397Fà: 


EGORSJI. 

8. me de BeiTi - 75008 PARIS 
TéL: (1)4225.71.07 




PMK MSSMCeCE BI»EMK UU£ LYON Mima STRU80UHQ TOULON 

imi iiïï iwwir trirrrirH innrfipffin m\i in pvLfrvrfr imeMinmitfMBnnM 



U CONSUL OiNimj. ms mux-sIvbu 

RECRUTE 

son directeur général adjoint 
directeur du développement* 
de l'action éducative et culturelle 

Conqtétencee: ensemble des actions extems s du départemsRt, A 
l'exception de raedon aocisle. 

Ih'efn s adminiatiateur territorial par mirtation ou fonctionné d'un 
grade équivaisnt par détadiement.- 

- niveau BÀC + 4 minimum ; 

— possédant sxpârietice de rsqpbns^Até d'administntion pùbliquà. 

Renseignements coiTu>lé(nentaires auprès de : 
M.MarcL£FUR 

directeur général des services du département. 

Candidatures + Ci V. è adresser à : 

M. le Président du Conseil général, 
direction générale des services du département, 

^ .,ltaa r>«>rBUVtfr, ftP.jMA, ^9Q2 1. NIORT CTOEX 


7 P 0 


ecteurs * jointe 




845 000 

LECTEURS 
CADRES, 
le Monde 
est le 

premier titre 
d'inioimatioii 
des cadres. 
(IPSOS 90) 




lli 





Jeunes Ingénieurs, notre dévehppemeat et votre évoltiUon vont de pgli: 


srrus S4, {KM de 700 pefSOrinM. 
flteie Ni droupe européen STDfUf 
(lOOaOpanonmt. TU>VIUTBa£ 
ii«ffirrEN4NC& 

en raffirroBS. ditnvs. nudéairs... 
Rxir tels ISce au dSvelDOpernent 
tfe ms Ofreaons iSgionNes SeS. 

Ete et NsneHae tenéon 200 
pesonrerparste/i 
nousrectachom: 


Sousia tesponsaMité du Directeur régional, vous 
perddpez au Ibnetiennefnent du ste dans tous 

. ses aspects : devis, préparation des affaires. 

suivi commercial technique et budgétaire, gestiao 
' du paraonnel « des équipements. 

. SI vous soiihaiœz voua investir dans wn 
'tenain' et poIrvaletitB. nous vous proposons 
rqidnAa notre sodété, où de réelles pen 
- - de csRféia vous sont 


Merci d'arfeasser lettre menus 
la léÿCti choisie, a SITUB SA, BP 

.,7: . ou d'appeler Moniteur 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour Je mercredi 2 1 août 1 99 1 
Ensoleillé 



RADIO-TELEVISION 


Les pregranftmM 

^sfgoalé 


de radb et de téKvtefan eont pidtOês chèque eemeine dens 
€ ie Monde mifift-tétéwiilen e ; a Rhn à éviter ; ■ On peut vw 


notre suppienwnt daté c6inanche*hatdi. Significstion des symboles : 
ir ; BS Ne pas manquer : bbb Dief-d'ceuvre ou dassique. 


TF 1 


A2 


SITUATION L£ 20 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi : lourd et oregeui. - Dte le 
début de ioumée la temps sera lourd 
et très nuageux sur quasimem tout le 
pays. Seules les réglons s'étendent 
des Ardennas i rAlsaee et aux Aÿies 
bénéficieront èncore d'une relative 
frafcheur et de belles éclaircies le 
matin. •• ••“ . 

Pregreasivement la tendance ora- 
geuse s'accentuera panout. Rapide- 
ment dee orages eceompegnés de 
rafales de vent, ds ptédph at ioos loca- 
lement tartes, vdre de grêle, édeta- 
reni prés des cfitas adm'iques. Ces 
orages gagneront vers rast en cours 
de journée pus se sinierom en soirée 


de la Basso-Nonmàndla S Houest du 
Massif Csntral et aux Pyrénées-Orten- 
tales. sur las règlent plû è Test, des 
orages pourront également éclater 
dons reprès-m(di ou en soirée, mais Üs . 
resteront juMs et ie s'agira escendd- 
iamem de èoupa'de iennerra. * 

' Les'inin^fiebjià'^mSaméles seronf^ 
vol Ane e de'12 é 14 degrés sur un 
grand nord-ast, mais aillaurs elles 
atteindram 1S b 20 de^és. Las tem- 
pératuras manmales. de l'ordre de 24 
è 20 degréa pris des eOtes ds la 
Manche, avoisineront 26-28 degrés 
dans le nord-oueet et dépasseront 
souvent 30 degrés aillaurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 




TEMPÉRATURES maxima - minima at tamps obaarv* 
Vdeifs axirimes fsfcvéM «ma le 20-8-91 

le 19-8-19814 18 heures TU et le 20-8-1991 4 6 Iwne TU 
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20.45 Cinéma : War Gamaa. aa 

FOm américain da John Bsdham (1&83). 
Avec Matthew Broderiek, Oabnay Coleman, 
John Wood. 

22^S CMma : Tout fa monde 
oaut sa tmmpar. o 
Rm français da Jean Coutuner (1982). 

0,05 Journal at Météo. 

0,25 Musique : Jazi è Pointa-é-Pitra. 


FR 3 


20>4S Téléfilm : La Bal d’Irène. 

22.15 JotPTtal «t Météo. 

22.35 Manfi an France. 

700* anniversaire da la Confédérabon helvé- 
tique. reportage da .Jacqit Maleyran. 

23J2S Magazine : Espace francophone. 

Wans et Futune : la Bépubfique et les rois. 

23.55 Musique : Carnet da notas. 


TFl 


13.35 

14JZ5 

15.15 

15.45 

17.15 
18.05 
18.30 
19.00 
19.25 
19.50 
T9.55 

ad.ôd 

20.45 


22.10 


0.25 


Feuilleton : Las Feux da l’amour. 
Fetdllaton : Cdta OuesL 
Série : TribunaL 
Club Dorothée vacances. 

Série : Texas Polica. 

Feuilleton ; Rhriera. 

Jeu : Une familla an or. 

Fouilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roua de la fortune. 
Divertissament : Pas follea las bêtas, 
lu^du Loto. 

JoûrhàL Tapis vert. Météo st Loto. 
Téléfflm : Vangaarxra é Rio. 

Copmduct/on nanco'Mvéttco^/O'ànfsh 
J h n oe. 

Théâtre : La Saut du Dt. 

PIfeoe de Rey Cooney et John Chapmen 
edaptée par Marcsl Wihois, misa en scène 
da Jean La Potéain, avec Dany Carrai, Phi- 
Kppe Nicaud. 

Cm appertemenr büixanrerrwii envahi... 
Journal, Météo et Bouree. 


A2 


13.40 

14.35 
15.25 
16.15 
17.05 
18.10 

18.35 

19.00 
19.30 

20.00 

20.45 


22.10 


23.15 

0.05 


FeuIHeton : Falcon Crest 
Série : Le Retour du Saint. 

Série : Aivée da dtoc. 

Série : Drôles de dames. 

Jeu^^aa ch ifSw et des lettres. 
Série : Maguy. 

Jeu : Question da charme. 
FeuiOeton : Des jours et des vies. 
Journal et Météo. 

Jeux sans f rontières 

Thème : Cam arts da via belnéatra. 

Divertissament : Rire A2 . 

Voue eonnaisseï la demtara? 
Magazina : C'était Dim Dam Dom. 
Journal at Météo. 


FR 3 


13.30 
14.40 

15.30 
16.20 


18.00 

18.30 

19.00 


TU « temps universel, c'est-à-dire légale 

moins 2 heures en été ; heurê légate moins 1 heure en twor. • 

(Dcfwerm #reM «« fr «Wiwf 


20.05 

20.45 


22.20 

.22.40 


1.10 


Amusa 3 vacances. 

Série : Justieiers et heri-la-ioi. 
FauBlston : La Conquête de l'Ouast. 
Magazina : Ob jecti f Tinthi. 
roidn en Afrique, invfréc ; Gérard Visnos, 
dnéasTe enlmelief: Serge Behuehet, du 
CNRS; La grand reporter: Jeert-Ctoude 
Morin IBurarttf : banenae axpreeri: Varié- 
tés ; les Pow-Vow. 

Magazine : Une pèche d'enfer. 

Jeu : Questiorts pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 4 19.35, le joumsl de le région. 

Divertissament : te CIsssa. 

Téléfilm : Lohi de chez sol 
Troie entama séparés par ta Paatier. 

Journal at Météo. 

Opéra : IWthfidate. 

^ra de Menrt, Hvrat de Cignesemi 
d'e^xés te iragéde de Racine, mise an 
^ne de Jean-Csude FeB, par Tofchesue 
de l'Opéra de Lytin. dtr. et olevedn TTieodor 
Guschbeuer. 

MusiqtM : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : Selacle russe 
et crème anglaise. 

14.55 Téiéfflm : las FaiM-Semblants 
de Venise. 

15.35 Téléfilm: 

Lee Prêcheurs du mensonge. 
(1- partie). 

17.05 Oocumentaire : Les A^umés... 
Yaia Tbasti, un sRumé du désert. 

1 7.35 Série : Sois prof et tais-toi. 
18.00 CanaiUe pebiehe. 
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Mardi 20 août 


20.40 Cinéma : Retour vers l'anfer. a 

am éric a in de Ted Kbteheff (1983). 
Avec âene Haekntan. Robert Stack. Fied 
Ward. 

22.30 Magazine : Combien ça eeOta? 

InVli : Smaln. 

23..3â Ooeumentalra : mstotrea naturaUas. 
^ Ponrait cThomme avec enîmsiix. 

0.25 Jocanal, Météo et Boutas. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Le MassMer de la moit, a 
Füm «nértaMi de Jade Lee Thompson 
(1988). Avec Charles Bronson, Trish Van 
Deverat, Laurânee Luckinbfll. 

21.55 Flash d'informations. 

22.Û5 Cinéma : Tap Etenca. a 

Film américain de Mek Castia (1988). Avec 
Gragory Knes. Suzanne Douglas, Sammy 
Oavis Jr (V.O.). 

23.50 Cinéma : Chany 2 000. ■ 

Fém amérieatf) de Steve de Jamatt (1986). 
Avec Metanie Grifrnh, David Andrews. 
Pamela fidlêv. 

1 .25 Cinéma : Au-delé des ténèbres. ■ 

Film haSen de Clyde Anderson (1990). 


LAS 


20.45 Téléfilm : Amityvilia 4. 
22.30 Téléfilm : Scénario mortel. 
0.00 Journal de la nuit. 


M6 


20.35 Téléfilm : 

La Détoumemant du vol 847. 
Météo ries plages. 

Séria : Equalizer. 

Magazina : Culture pub. 
Documentaire : 
ûuelqua chose en plue. 

Six minutes dTtribrmafions. 
Redrffiisions. 


22.15 

22.20 

23.10 

23.35 


0.15 

2.00 


Mercredi 21 août 


18.30 
18.50 

19.30 
19.35 
20.00 

20.30 

21.00 


BnebkjusQu'i 21.00 


rjusqu 

Dessin animé : liny Toons. 
Top 50. 


22.55 

23.00 


0.20 


2.00 


Flash d*hifbnnatiotB. 

Dessin animé : Las Simpson. 

Les Nuis... rémission. 

Cinéma dans les salles. 

Cinéma : Perfèct. a 
Fim américain de Jenws Bridges (1985)- 
Avec John Trevolta, Jamie Lee Cwlïs, 
Marilu Hennar. 

Flash d'informations. 

Cinéma ; Bienvenue i bord, a 
Fam français de Jean-Louis Leeome (1990). 
Avec Pierre Richard, Manin Lamotte, Eve- 
lyne Bouûl 
C inéma : 

La Mouton ê cinq pattes, a 
Fifcn français d’Henri Vemeui (1954). Avec 
Femandel, Paulette Dubost, NoN Roque- 
vert. 

Jazz : Autour de mas nuits. 

Sonny RoRins. 


LAS 


14.25 Séria : Sur les Heux du crime. 

1 5.50 Séria : Bonanza. 

1 6.45 Sport : Cyclisme. 

Championnau du monda aur routa da Stut- 
tgart. Résumé. 

17.45 Séria : Cap danger. 

18.15 Séria ; Shérif, faia-moi peur. 

19.05 Séria ; Kajak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des coursas. 

20.45 Téléfilm : 

Un ennami da longue date. 

Le eenwrassaxne Stfoiv tace J rieur frênes 
ennemis. 

22.20 Sport ; Footbetf (sous réserva). 

Coupe d’Europe : Siockarau (Autriche)' 
Tonenhsm {Grande-Bretagne). 

0.10 Journal de la nuit. 


M 6 


13.35 

14.00 
14.30 

16.00 
16.45 
16.50 
17.20 
18.10 
19.00 


19.54 

20.00 

20.35 


22.10 

22.15 


23.40 

2345 

2.00 


Séria : Db-donc. papa. 

Séria : L'Etalon noir. 

Téléfilm : La Preuve par trois. 
Variétés : BIsu, blanc, cCp. 
Jeu ; Hit hit hir houna i 
Jeu : ZygomuBîe. 

Séria : L'Komma de fer. 

Série : Mission impossible. 
SMe ; La Petite Maison 
dans la prairie. 

Six minutes d'informations. 
Séria : Cosby Show. 
Téléfilm: 

Ls Piège de rorehidée. 
Vwigeence é Slqg^pCMir. 

Météo des plages. 

Téléfilm : Minrtrip. 

Kinési et tau rie reefc. 

Six minutes d'infermations. 
Sexy Clip. 

Retfiffudûns. 


LA SEPT 


17.00 


17.15 

17.30 


18.00 

19.00 

20.00 
21.00 

► 

22.30 


Doeumentaire : Contes et légendes 
du Louvre. Adspa le sage. 
Documentaire : Pictus. 

Magazine : Dynamo. Spécial Grande- 
Sre»^. 

Magazine : Mégambc. Spécial Cuba. 
Documentaire ; Histoire parallèle. 
Documentaire : De la Tene à la Lune. 
Documentaire : 

Psrana. 

Théâtre : Elle est là. Pièce de Nathalie 
Sansute, mise en scène de Michel Dumou- 
Kn, avec Maria Cssarès, Jean-Paul Roussil- 
lon. 


FRANCE-CULTURE 


20.10 Le P 
Etats 
21.00 Dra 



d'ici. A Lusses (Ardèche), fies 
létaux du documentelFB». 

10 , L'Inconnue, de Sabine Lud- 
des textes ds Marie Bashkirt- 
de Maupessant (rediff.l. 


LA SEPT 


21 .00 Opéra ; Le Ring. De Richard Wagner. 4. 
Le Crépuscule des dieux. 


FRANCE-CULTURE 


20.10 Le Pays d'ici. A Lussas (Ardè^e). clés 
Etats généraux du documentaire i . 

21 .00 Dramatique. Désirs d'amour, de Jacques- 
René Doyon (rediff.). 

22,40 Musique ; Nocturne. Fesih/ai internatio- 
nal de piano de La Roque-d'Anihéron. 
Rondo en la rrûneur K 5 1 1 . Sonate en fa 
majeur K 332. de Mozan ; Kreisleriarvi op. 
tS. Carnaval de Vienne ep. 26. de Schu- 
marvt, par Klara Wuertz, piano. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Chantal 
Thomas (Thomas Bernhard) (rediff.), 

0.50 Musique : Coda. La vie en bleu ; Mem- 
phis SÙn. 7. Le succès vient des femmes, 
les souffrances du cœur aussi (rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Discothèquee privées. 
Jean d’Ortnesson. 


21.30 Concert (donné le 22 juîNet en l'égltse de 
VBIenauve-Ibs-Avi^on) : Ouatuor è cordes 
n* 2, Quatuor k cordes n* 3, de (^ner; 
Suite lyrique peur quatuor è cordes, de 
Berg, par le Quatuor Arditti. 

0.07 Nutts chaudes. Autour du lac Léman. 
Œuvras de Martin, Schoaek, Stravinsky. 
Evan, Szymanewski. Honegger, ChapSn. 


22.40 Musique ; Nocturne. Festival imemaiio- 
nal de piano da La Roque-d’Anihéron. 
Sonste n* 13 en mi bémol majeur op. 27 
n» 1 , de Beethoven ; Polonaise-Fantaisia en 
la bémol majeur ep. 61, de Chopin ; Sonate 
n* 2 en si bémol majeur op. 36. de Rachma- 
ninov ; Peirouchka (version poiff piano), de 
Soavinskf. par Nelsen Gosmer. piano. 

0.05 Du jour eu lendemain. Avec Alain Lar- 
cher (Géograptae) (retfiff.). 


0.50 Musique ; Coda. La vie en Ueu : Mem- 
phis 56m. 8. De Memphis k l’Europe : les 
étapes da la raconnaissanee (rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Discothèques privées. Jean d'Ormes- 
son. 


21.30 Opéra (donné le 8 avnl 1988, salle 
Pleyel) : Le Roi d’Ys. de Lalo, par la Nouvel 
O r choa iiu phtW iar monique et les Chœurs ds 
RaiSo-Frence, dir. Armin Jordan ; sol. : -Ise- 
ques Prêt. 1- riolon. Barbara HerKirieks, 
Delorès Àsgler, Eduardo Villa. Marcel 
Vanaud, Jean-PhHippe Courtis, Michel 
Piquemal. Phaippe Bohée. 


0.07 Nuits chaudes. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 5589 
1234S6789 



HORIZONTALEMENT 

I. Sont apportées par la gale. - II. Moyen de 
tiavaBer le sol. Partie^. Facile à dire. - m. Eh 
tôte de la course. S’oppose au travail. - 
IV. Ouvrage très répandu. - V. Furent employés 
pour faire bonne mesure. Matière d'un bon $t^. 
- VI. Fera un coup d'éclat. Lettre grecque. - 
VB. Pbsisura centainBs de mètres. Met fin à une 
partie de plaisir. - VHI. A un constant besoin de 
liquide. - IX. Petite voie intérieure. Ignore la 

vitesse. - X. Note. Portent des tuyaux. - XI. Par- 
tie terminele d’un axe. Faisait le poing, 

VERTICALEMENT 

1. Pour ella, certains états da dhose ne sau- 
rriant durer. - 2. Cela peut être un répubScain. 
Peut faire partia d'un club. - 3. Réfiéchi. De quoi 
taire des éclats. - 4. Empêche de pomper. - 

5. Rt occuper un espace. Variété (fosàta. - 

6. Font du vent. Pas emporté. - 7. Pronom. Est 
capable de nous faire ombrage. Préposition. - 

8. Un point Répondait à la demande. Moyen de 
s'exprimer. - 9. Va souvent au front De quoi 
prantéa des mesures immé dta tes. 

Solution du problèma ir 5588 
Homomalement 

I. üotiers. ~ H. NasOtsur. - U. Tien. Face. - 
IV Ede. Sec. - V. Ré. AT. Tel. - VI. Vrenail. - 
VII. Ion. Sioux. - vm. Emètame. - IX Rues. ls. - 
X. été. SoL - XI. Ruer. Eres. 

Vertibaiemenr 

]. Intarvieutar. - 2. Laidenon. Tu. - 3. Osée. 
Entrée. > 4. Tin. An. Eu. > 5. IL Sieste. - 6. EHe. 
Liasse. - 7. Réaction. Or. - 8. Sue. Ih3e. - 

9. Réflexes. GUY BROUTY 
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Së£a 


Les réactions après le renverse ment de M. Mikhaïl Gorbatchev 

Ed France, l’optiÉion sodigne la nécesÉé 


Légère détente sur les marchés financiers 


Ebranlés lundi 19 août par 
l'annonce de la destitution de 
M. Mikhad Gorbatchev, les mai^ 
chés financiers se ressaisis- 
saient mardi tout en restant très 
nerveux. Sur le front des 
changes, le dollar, après la flam- 
bte de la vmile, repartait légère- 
ment à la baisse. Le deutsche- 
marfc, vadUant, se stabilisait 

La réaction fioalement modérée 
'de la Bourse de New-Yoric, lundi, 
comparée aux diutes enr^strées 
,sur les autres places internatio- 
.nales quelques heures auparavant 
a sans doute contribué à donner le 
.ton oianfi sur les places asiatiques 
et eutop&nnes. 

Fort du sang froid de Wall 
Street où l’indice Dow Jones n’a 
flnalement perdu que 2,33 %, et 
en l'absence de nouvelles pré(^ 
venant d’URSS, les places asiati- 
ques se sont reprises mardi 
20 août. Oubliant la panique de la 
veille (-5,92 %). le marché japonais 
gagnait i,07 % en clôture tandis 
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qu’à Hongkong, après la d^ngo- 
lade de 8,4 % lumU, la valeurs 
s’appréciaient de 2,7 % à Touver- 
ture 

&i Europe, le mouvement était 
analogue sur da plaça dont la 
baisse da cour ion du «lundi 
rouge» a approché par son 
arapTsur celle observée le 19 octo- 
bre 1987 au cours dn «lundi 
noir», premier jour du krach 
boursier. A Frantfoit, Bourse la 

? Ius afTectée avec un recul de 
,4 % le 19 août, les premiers 
échanges interbancaires étaient 
marqués par un gain de 1,1 %. 

Même tendance à Paris, où au 
lendemain da 7,29% de pertes, 
l'indice CAC 40 s’appréciait de 
1,48 % loR da premièra transac- 
tions. A Londres, l’indice Footsie 
enr^strait une hausse de 0,9 % 
d'entrée de jeu. 

Sur le mardié da le 

dollar niait I^èiement à la baisse 
mardi après la flambée de la veille 
provoquée par son aspect de 
« valeur refuge ». U perdait 0,62 
yen à 137,78 yens, revenait à 
6,1575 frana contre 6,1725 flâna 


et s'échangeait 1,8150 DM contre 
1,8220 DM. Après son repli de la 
veille, le mark se prenait- légère- 
ment face aux devisa du SèŒ. (1 
s’échangeait à 3,3906 frana contre 
3,39 francs. Si la préoccupation 
essentielle des cambistes reste 
l'évoiotion de la situation en 
URSS et dans la pays de FEst, ils 
attendaient ^alenu^ l’issue de la 
réunion du Comité de l’Open 
Market de la Réserve fëdéraltL res- 
ponsable de la politique monétaire 
américaine. 

Cette rencontre, qui devait être 
organisée te mardi 20 août, pour- 
rait dâxnicber sur un abaiâônent 
du taux de l'escompte et cette 
décision pouirah être favorisée par 
les évéoements actuels. Selon 
l’analyste américain M. Aiien 
Sinâi, de Boston Co. repris par 
FAFP, euna les facteurs déternù’ 
aarü une polUimie de crédit vont 
dans le sens d’une baisse des 
taux ». Le renversement du 
numéro un soviétique a est une 
bonne raison^ ne sertdtce que pour 
calmer les mardiés. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Hausse du pétrole 
et chute des céréales 


Hausse du pétrole, baisse des 
céréales, mouvements sur les 
métaux : la marchés de matiêra 
premièra ont réagi vivement, mais 
sans surprise, au coup d’Etat en 
URSS. 

Le prix du pétioln dont l’URSS 
est le premier producteur et un 
important exportamor, a gagné rapi- 
dentent jusqu’à 2.70 doUoR te baril 
avant de revenir a une hausse (fen- 
vnoQ i dollar (à 22,5 ddlaR le baril 
à New-York pour une livraison 
en septembre). La opéiateua sont 
inquiets pour l'avenir des lourds 
investissements récemment décidés 
par tes compagntes ocddeotala en 
URSS et, plus encore, de réventud 
ralentissement da lîvraisnis soviéti- 
ques. L’exportation est d’autant plus 
soumise aux grèves possibles que 
rextracticm est faite essentjeUement 
en Russie. Or la cqjacité maximale 


de production mondiale est déjà 
attânte apiès la gum du Goiiu 
La sortes capacités diqxniUa sont 
en Ixâc. La crmnte est donc nourrie 
d'une âévation da prix de For nmr 
fiant la mois à venir, 

A l'inveisA ia pQssibte limitation 
da inqxxtations soviétiqua a pro- 
voqué une chiite des prix des 
chiâtes. Sur tes maithés américains, 
te nia?fi a perdu 10 oesits ûe maxi- 
mum possible en une journée) à 
2,70 ooBaR te boissau. Le Ue a 
perdu 16 cents à 2,95 ddian et te 
scya 18 oents à S, 40 dtdlais te bds- 
y«ti- Aprâ une hausse sur tes mar- 
chés aâtiqua O eu x o p é ea s, tes prix 
da métaux piédeux - or, argent et 
lâtine se sont ^Jahîiisés aux Etats- 
Unix. L’a a terminé à New-York â 
36<^ ddhus Fcmce en gain de sen- 
lement 60 cents sur te oonis de ven- 
dredi 


Le PC portnpis 
soutient les nouvelles 
antorités soviétiques 

Le PC portugais a estimé mardi 
20 août que la événements en 
URSS constituaient eune tentative 
de stopper le dévetoppemera d'un 
procesnu amtre-révmutionnaire et 
de trouver des solutions conformes 
à la voie du socialisme». Dans un 
communiqué, te KP lepread à 
son compte tes dédaraiions faita 
per M. lanaev selon tesqueltes U 
était nécessaire de «sauvegarder 
IVRSS» et de «dépassa’ la crise 
fffofimde. les amfrmtations polid‘ 
ques inter^hniques et civiles, le 
chaos et l'anardûe qui menacau la 
vie des citoyens, la souveraineté et 
l'imité territoriales et l'indépen- 
dance de la patrie».'- (AFP.) 

□ M. nem Manroy Gondanme te 
eputsdi réMcthmadre, aa ti déwoau- 
tique et libertiddu» en URSS. - 
An terme d’une eouevue avec le 
premia ministre, M** Edith Cro- 
SOQ, à Fhôtd Matignon, M. Pierre 
Mauroy, premier secrétaire du 
Parti sfKialhne, a exprimé, mardi 
20 aoâ, «r l’indignation la plus 
tottUe» da socialista tece à «roux 
qui ont orgausé ce putsch réaction- 
naire, antidémocratique et liberti- 
dde» en URSS. B s'est prononcé 
pour «le respeü de la légalité et de 
VKtax de dioit, la restauration des 
pouvoirs élus et donc la libérât on 
de iVf. Mikhaïl Gorbatchev ». 
M. Manroy a tenu â sabrer < le 
combat de Af. Boris Eltsine» e| U 
a aflînné que tes socialista sou- 
tiennent « l’appel lancé jlnr 
Af. Edouard Chevardnadze et 
Af. Alexandre Yahnhrv». 

a MAROC : nonvdte pAa nqiate 
en fnteae de 156 détesns. - Le nri 
Hassan II a, de nouveau, accordé 
sa grâce à 156 détenus, à Focca- 
sion du trente-huitième anniver- 
saire de la «lévdution du roi et 
du peuple ». 

O Acfloittement do médecin 
français aVnigiitt tiâiiaîeiiiie anétê 
à Tonte. ~ Le tiiteinal de première 
instance de Tunis a acquitté, 
mardi 20 août, te médecin d'ori- 
rine tunisienne et de nationalité 
française, le docteur Magib 
Sgbaier, qci evait été arrêté le 
7 août à soc arrivée dans te pws 
où il s’était rendu en voyage de 
noces, a-t-on appris de source judi- 
ciaire à Tunis (te Monde du 
18-19 août). Le docteur Sgbafer 
s’était réfu^ en France il y a dix 
nns après avoir été condaouié par 
h justice tuairienne. 


AFCHAHlSrAN 

Des bombardements 
aériens 

ont M des centaines 
de victimes 

L’aviatk» du r^me proeoviétique 
de Kaboul a entamé vendredi 
16 août une série de violents raids 
aériens oonr re da tégioiis conquisa 
par h léâstance a^hsôe le long de la 
nontièie soviétique Ga bombaide- 
menrg contre da zona soa oontiôte 
du chef ««««Htehiriîn Ahmad Shah 
Massoud ont tehda oentaina de 
victimo, dont an mons une centime 
de morts, selon da informations 
fbumia à la fois pa te fiùre du 
«Lion du Panshir» et par des 
sourca au Pakistan. — (AFPJ “ 

Les meortrieis présumés 
de Rajiv Gandhi 
se . sont donné la mort 

Les deux principaux suspects 
Han* Fassassioai de Fanden pre- 
mier ministre Rajiv Gandhi se 
sont donné la mort, mardi 
20 août, dans te banlieue de Ban- 
galore, au sud de Flnde, alom que 
la police tentait de les arrêter. 
S^niasan et Subba, membra de 
l’organisation séparatiste tamoule 
de Sri-Lanka LTTE (Tigres de 
libération de l'Eelam tamoul), ont 
mis fin à leuR jouis, avec cinq 
eomplioa, dont une femme, quand 
la police a donné l'assaut i la mm- 
son *fan* tequdte ils se cachaient 
Les échanges de coups de feu 
avaient Uessé trois membra da 
força de Tordre. 


OUVERT EN AOÛT 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

ttvee la garaniie 

d’un grand maître taülatr 

l£GI)ANDTi9l«ii 

Z7. ras (ta é-Septssdis, Phril • Qpin 

Téléphgae:47’42-7M1. 
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de soutenir l’effort de défense 


La destibidon de M. (Sort»- 
idMV et Unataüration de i'état 
d’urgence en Union soviétique, 
condamnéee par TensemUe dee 
responsables politiques, susci- 
tent leur inquiétiide. le piu|Mit 
d'entre eux souhaHent une iiû^ 
tiative européenne de soutiéri 
aux forces démocratiques, et 
plusieurs, dans l'opposition, 
observent que te moment ser^ 
mai choisi pour que la Fiance 
envisage de rédt^ son effort 
de détaise. 

La condamnation du conp de 
force des conservateurs, lundi 
19 août, en Unirai soviétique, est 
générale dans les milieux politi- 
ques. ^ a été esqMimée^ notam- 
mcttL lundi 19 août, par M. Lau- 
rent Fabius (PS), président de 
FAssemblée naâoirêle, pour qui «le 
coup d'Etat qui a rârfersé. Af. Gor- 
batchev eng^e l'Union soviétique 
deuts une voie sans issue». «Certes, 
a ajouté 1^ Fabius, la politique 
courageuse de réformes économi- 
rptes et Ultimes, tncamée par le 
prbidou sovmque, se heiâlaü à 
d’innombrables oèrioatas; son suc- 
cès était Udn d’être assuré: mais sa 
remise en cause, c’est la certitude 
de l’échec. » M. MiÂel Vau^te 
(^ piérideat de ta commisstou 
da af»ra é t rangères de FAssem- 
blée natiraiale, a imputé à «l’échec 
de ta réfame économies te tait 
que M. Gorbatchev «n aît ^ reçu 
tout le soutien indbpensalm de la 
population soviétique»^ mate fl a 
ra^é l'importance du «processus 
de ubémlisation» mis en œuvre par 
le prési^t destitué et fl a émis 
Fespoir que «la ammunaaté inter- 
naüorude aura, par le èûite de arro- 
sions économique et financières, 
une possibilité d^rfaur sur lé cours 
des évfaiemetus», 

«Tragique sur le plan intbieur, 
dangereux sur le pka international, 
te piûsdt des conxrvateurs soviéti- 
aues est un coup dur - porté à la 
liberté naissante dans ce pays et au 
processus de détente engagé en 


Europe», a déclaré M. François 
Fiflbn. député (RPR) de la Sai^ 
proident de te oommissioa 
de te detense de l'Assemblée natio- 
iql ^ , a estime que «deux concep- 
tions de Verttpire, deux eono^ttions 
de son .menir, deux cone^ntoris du 
pouvoir se font, .désormais, face et 
sma en passe de s’effiorrier» et que 
«si le destin de TUnion soviétique 
est mitre les mains de xn pàpié kt 
France, avec ses pariehtdres euro-' 
péens, doit faire entendre avec 
eabne et farrneté sa voix en faveur . 
de ia démocratie». Dans te même 
espnt, M. Chattes Pasqua, piéri- 
dent du groupe RPR du Sénat, 
ggiatawr en tant que coordinateur 
dé la mqjorite sênOorialA a adressé 
au président de la R^niUique un 
tél^ramme dans lequel il lui 
demmide, eüant que les autorités 
légales aUrdwi soviétique n’auront 
pas été rétaNies, et Fétat d’urgence 
levé, de suafettdre sine die toute 
forme d’aide financière et éoonimi- 
. çue» à ce pays. 

M, CMna: : 

fftèfflaace et &imetée . 


M. Pasqua soulève 
son message te question da cré- 
dits affectés à te défense nationale, 
dont la réduction, observe-t-il, 
«r^paraU,. d’évidence, aussi inop- 
portune qtm dormeuse». La diri- 
geuts ^ 'RPR rait tous insisté, 
lundi, sur ce point, M. Jacqnes 
Chirac soulignant que «ce coud 
^EÔa. s’cfautmt à m situation de 
quasi-guerre dvüe ai -Yougoslaves 
montre, malheureusement, que 
/'érêèuten de l'Est européen vas- la 
démocratie est imffrémible et peut 
devenir dangereuse pour tous notre 
cmünent». «Cestdire, a ajouté te 
piérident du RPR, combien il ot 
aventureux de tabler, comme m l’a 
fait trop souvem depms deux <ms. 
sur la tin. de la guerre fioi^ '.et sur 
les «mvidendes de la peâx». Les 
pnddÈtnes nés . de la mutation -de 
l’Murope sont devant nous. La 
France, la Comrhunauté et Val- 
liatux atiarttigue dmvétu sy prépor 
ter avec vigilance et fermetés Dons 


Londres «suspend» son aide 


Le renversement du président 
soviétique èdehaU Goilrêccbev est 
«un coup rtÉtat en bonne et due 
forme, à l'ancienne », a déclaré 
iundi smr 19 août i Londia te 
Premier ministre britannique, 
M. Jtém Majoc. Il a exprimé l'es- 
poir de voir se poursuivre les 
.réformes en Union soviétique, 
mais «les rigner pour l'instant ne 
stuti pas faanraldes», a-t-fl ajouté, 
en souhaitant que l’on n’assiste 
pu à un retour à te Guerre firade. 

Soulignant qn’tl avait en plu- 
sieun conversations tâ^honiqna 
dans ia journée avec , te président 
Bush et nombre de dirigeants 
d’Europe occidentale et de FEst, 
M. M^or a dédaié : «Jï est tris 
important de coordonner nos posi- 
tions et mettre en commun rua 
irfarn^ons dans les jours et les 
semaines- qui vimnmt» h/L Mqjor 
a paiement indiqué qu’une réu- 
nirai da chefs d’Etat et de gouver^ 
nement de la Commnnauié enro- 
péenne aorrit «très ^obabiement» 
lieu «dans les jours qui viennéta» 
et que la minteua da afteira 
éuangèra de te CEE, réunis mardi 
â La eavisagnàîent un gd 
de Faide oommunantatre à Mos- 
cou. M. Major et le chancelier 
Hdmut Kohl sont convenus que 
l’iasristaoce firture à FURSS dépen- 


dait étroitemênt dn respect des 
engagements pris par MErhaH Gra:- 
baïchev. Auparavant, te secrftaiie 
an Foreign Office, M: Douglas 
Huid avait annoncé que te gouver- 
nement britamuque «su^aidaU» 
srai aide à l’Union sovié que - qui 
consiste actuellement en un fonds 
d'aide technique de 50 mflUons de 
livra (85 mflîioiis de doItaR). n a 
estimé que Fensemble de la Com- 
mimauté européenne devrait pren- 
dre une parole décisioiL 

L’aide de la CEE â l'Union 
soviétûue «était deainée à aider 
les réarmes. Si là réformes sont 
abolies, le but de cette aide 
di^raraü», a-t-il dédaré. M. Hurd 
a égalem ent souligné la nécesrité 
pour la CEE de «rassurer» la 
pays d’Eureve de F&t, notamment 
en «aecéUrant le processus d’asso- 
dation de ces pcqa aya la Qjm- 
munauté». 

Ponr sa part, Mme Margaret 
Ttutefaer, ancien premier ministre^ 
a appelé tes Soviétiqua à descen- 
dre dans te rue pour manifester en 
foveur de te .démocratie, 
qu’dfe n’écait pa encore sûre que 
le coup «f&at pnirée réussir. EDe 
a souhaité que la Grande-Bretagne 
et. rOTAN suroendém leurs -pro- 
gramma de réduction d’arme- 
ments. - (AFP, Reuta-j 


MADAGASCAR 


L’état d’orgence est prolongé de pnie joms 


L’état d’urgence, en vigueur 
depuis te 23 juillet, a été piâongé 
de qiûœ jours, a r a ppo r t é , lundi 
19 août, ia télévision natioriale. 
Selon des observateurs, cette 
mesure constitue une réponse à 
ropposition, qû s’ot targuée dé 
prendre progressivement le 
contriûe du pays. Dans ce contexte 
peditiqoe tendu et uicenaa, -l’ar- 
mée deviut être amenée à jouer 
on rNe-dé, les militera praivant 
être tentés de prendre te pouvrar, 
afin de mritre un terme i la crise 
politique qui agite ta Grande. De 
depuis raize semaines. 

Le Comité militaire pour le 
développement (CMD), organe 
oonsultatif créé par le piitideiit 
Ratsiraka, s'est déclaré, Inndi,- 
« profondément inquiet» de ia 
situation, qui «constitué une 
menace pour l'intégritL nnd^oh 


dance et la soriveraineti de la 
nation (...) er peut mener au chaos 
et à -la guerre dvlle». Le CMD, 
qui a condamné tout «usage ries 
armes en dehors de Fusam régie- 
menudre prévu par la loi» (ul^ 
sion à te r^xeôibo sanglante do 
10 août, mais aussi à te -oraistitQr 
tioa de fflilica armées par 
sttioàX a «réaffïmé» son attâme- 
mént an proceas us . (g^royant un 
gonvemement de transîtioa neutre, 
•un dAat natiooaL une réforme de' 
te Constitution -et dn code électo- 
taL un référendum et da Sec- 
tions. • 

De son cèté, le- Comité des. 
.força viva a anixmcé^'lun^ la. 
«deûuuüon» du chef de FEtat, la. 
«suspawon de toutès les üisutt^. 
dons de ht République» et promis., 
te « prise en main des affaires 
nati/màe P» k gptnememeht de 
traedfaM ».^ (AFP, Reuter j 


ce contexte, je répète que notre 
effort dé ^nse et de dtxuasum 
être soutenu, que rum devons y 
eonsaaer ks nug^rs txassmres «A 
qu’il faut cesser d’amputer, us cré- 
ais et les programmes indispensa- 
bles à la sicutTté de la France» lo 
secrétaire général du RPR, 
M. Alain JupïAa pi^ 
débat sur fa dÿètae de fa Fhvtea 
qui V 0 avoir Ueu en s^embre-octo- 
bre à FAssentbUe nation^, prend 
une gravité toute parûadière» . 

rvimme ^ amig, M. Edouard 
estime qu’ctf mspen- 
dre Faide à l’Umon sonfaique» et 
que Fhypotbêse d’une réduction de 
Peffort de défense, évoquée à 
gauche, n’est «plus de mise». 
M. Pierre-André WUtzer, délégué 
général des adhérents directs de 
PUDF, a affirmé, pour sa part, que. 
«les événements actuels dolvera 
conduire fa juéùtfara de fa Rfa/ubu- 
que et fa Bouvemaneni ,à revenir 
sur ter rémictions tfu’Us ont prévu 
d’apports au budget de fa défense 
pour 1992 et à fa fai de prog^aav- 
ïtiaûtùt mihtaire en préparation». 
Dâégoé général da dubs Perspec- 
tives et Réalités, M. Hervé de 
Qianette rédame, lui aussi, qiFune 
«vi^mee efarême» soit gardée en 
matière de défense et de sécurité. 

- Rqirodiant à M. François Mit- 
terrand da propre qiû. «à farce de 
pru^nce, confinait a fa mollesse», 
M, de Charrette souhaite que FOo- 
ddent ne s’abrite pas «derrtëre' te 
^n^pe de tumïngérence pour res- 
ter inerte »i qu'il prenne parti a 
qu’il marque «dœrmeni xn refus 
d’accepter Füistalfatim d’une nau- 
vdfa dktetiure à Moscou». Tandis 
que M. Pasqua propose la création 
d'un «comité de soutien» à 
MM, 'Gorbatchev et Eltsine, 
M. Laeflrias Poniatowdd, DOJte{»a- 
role du Parti républicain, demande . 
à .BfL hüttraiand «d’entreprendre 
une dénùtrdte auprès de .nas alliés 
oeddeniaux et, plus particulière- 
ment. ceux dé la Communauté 
eùrtqrifanne. situés à l’avantscènei 
afin qu’lis ripondent à l'appel» 
buicé par le raésîdent de.la fédéra- 
tÎDtt de Rreae. Pour M. Ÿva Gal- 
ten^ p^dent du Parti radical, il 
_ooiivtem de réunir imnUMirietneiU: 
le Conseil éuropéén, afin 'qu'il 
exprime «une- réactùm très ferme 
da Douze » . 

oEvinement rmqeur aux consé- 
quences incalculables» ponr 
M. Yvon Briant, président du CNI, 
la destitution de M. (joibatcfaev 
apporte; selon M; NoS Maméte, 

. porte-parole de Génération-Eeolo- 
^ « la preuve définitive que le 
communisme n’est pas r^bmudde». 
«Le comnuatisme sovUtupu le plus 
dur fiât ttn retour en force sur te 
scène internationale », estime 
M. Jean-Marie Le Peu, vréàdcat 
dn Front national fnos dernières 
éditions du 20 août). La Liwe 
commimiste révotutionnaire (LCR, 
trotskiste) voit danis le coop de 
force de Moscou T « ultime et. 
peut-fare, dramatique, sursaut dun 
^uateron de burânùrata joits à 
tout pour sauvegaider leurs pr/vi- 
l^es», tandis que M. Jean-Pierre 
CnevèaenieDt. anôen ministre de 
te défense, affirme: «On ne peut 
détruire que ce qu’on remplace. 
L’édiee de te réforme économie 
et Féefatement de l’Umon sofié^ue 
[..j ’ laissaient msindre depuis -plu- 
sieurs mois le renversement de 
M. Corbatdiev.» M. Julien Dray, 
député (PS) de FEssonne; otime 
qoe desSt aux acta éventnsUeinent 
par la communauté intei- 
oatwnalft pour s'opposer au cmro 
d’Etat «que ton pourra juger de te 
OMStruetion d’un nouvd onfae mon- 
lùal». 


MODE 

USOLimON 
TDEAIT EXISTE! 

Vous Qpprw lo Mo^. 
mois vous exioffi la quiAlé + 
la oéQlion + les prôc. RODIN 
wus les offre sur des quantités 
^~3ustDiÉintes dettes 
dons sofl immense magasin. 


eT toujoms les pii]^ des prix qui 
pemiettenrvraîinert d'a^ 
'déœnfwkféeT ... 

depi» 30 fie mètre. 
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